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SSBE ET 


h . ANATOMIC, 


Buquel eft fommairement & methodiquement dea 
I fcripte l’hiftoire Anatomique du corps humain, 

qui comprend la fubftance, origine, infertron, 
| compofition,nombre, figure, connexion, quanti- 

té, temperament, dienite,vtilite, & vfage de cha- 
que partie d'iceluy : où eftadiointe l'hiftoire du 
Fœtus,comprenant fa generation, nourriture, vie, 
termes &-cxclufion, 
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vtile Afbute forte derenscurieux. 





| Nouuellemét compilé & dreffé en bon ordre par M: 


Neceffaireanx Medecins, Chirurgiens, Pharmacien, cn 
M TEAN Victer, D.Medecin à Caftres en Albigcois, | 
| LÉ Deer sms | 
| 





Corrigé cn augmenté en celte derniere edition, de plu- 
2 feurs annotations, efquelles font deciles c» refoluës 
IL Les plus notables quef'ions € contronerfes Anaromi. 
QUES; AHeG%n noutleautraicié des Valuules du corps 
hamain, 





BDediéàM. GVILLEMEAV, Confilla& 
| Medecin ordinaire du Roy, | 








| PR A PHARES, | 


LCnez Tran Lost, ruéfin@ Jacques) 
| au Sainét Efhprit, *ÿ 
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CAN CA SA CARS 
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| NRA motte NEA 


À MONSIEVR 


TM GVILLEMEAV, 


CONSEILLER ET 
- Medecin Ordinaire 
du Roy. 


LR fre ONSIEVR; 


RES ES 
[A 


T” ke 
N\ Â (e petit Abrepé 
A S  d'Anatomie que ie 
VOUS prefente pour 


D la Jéconde fois ; a.defia rencontré 
Déant de bonheur dans le debis 


| de ce qu'il contient [ous la faneur 
de voftreNom ;qu'il prend la bare 
| éirffe de s'addreffer derechef à 
| de AA to ais 











EPIS ER E. 
Vous, e9: implorer cefte meme 
protection qui l'a Jans doute ga- 
ranty des Ariflarques er des 
langues des plus meldifans , 9° 
fans laquelle ilcourroït rifque de 
perdre route lefhime qu'il peut 
auoir acqüis. Il ef} importani 
que fa petitel]e foi appyée, de 
voire Grandeur, er quilem- 
frunre quelque rayon de vofrre 
lumiere & puis quautrement il 
eu(l effe contraint de demeurer 
dans les tenebres eg ne 14mais 








L à 
paroifire ai 1ohF. Hecroit er ce | 
ee | BR, 230) 
auec ralfon , que lastrop affeurée | 
: + h 
conoiflance qu'vnchachn ade Vos | 


lefquels vous vous ejies acquis | 
Laffeétion du plus grandes plus | 
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D'P'IAS TRE. 
Chreffien Rojas foiten lPni- 

tels, C9 71e pefie la qualite de) fon 
Médecin Ordinaire, fans Re 
en ancune façon recherchée ('hon- 
neur Hs element à ceux dont 
co lapradence, € SA pRIen 


font aJex connues ) Lay fe sd EN- 


A tous les hommes vn prejugé 
de fa bonté, és luy. feruira de 
pal]e- pre mefmie fer les n4- 
tions ef ITANRErES, 4 ermettez donc 
sil vous plat, MO N- 
DUEVTK, quece } perir T'raitte 
emprunte quelque Lo sve de la 
voffre ex" que lemonde ingeant 
de [. [a bonté ; par l'añthoriré que 


-vaffre Nom luy peur donner, 


-} 
en puif]e tirer. quelque profir. 
Wous obligerez fon premier Au- 


à 1j 



















EDISTRE 
theur , es moy plus particulie= 
remet à demeurer diamais., 
PE | à 
MONSIEFR, | 
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Votre tres-humble &tres+ 1 | 
affetionné feruiteur , 
Gvvy Paris M: be 
de P, RON | 


” ) D. 


Ce 20. Mars 1630: 
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La AD CLA RISS. ET 
| ampliff virum D. D. 
| C. GvILLEMEAV, Re- 


ois Chriftianiflimi Con 
| filiarium , ac Medicum 
|  Ordinarium. 


TETPAZTIXON. 


FE T Nde tibi Velut Hippocrati da- 
Es MUC Nr ifte bbellus, 


M À Papina cu Yetuo Nomine prima 

| He 
Sciicet in nihilum fine Sole relabitur 
Orbis , 
| Atque decus fine te non babetiftud 
opus. 





| Gvipo Parinvs, Bel: 
louacus , Doctor Medi- 
cus Parifienfis. 


| - à üÿ 
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AVC LECTEVR 


Es anciens onttemar. 
qué aflez amplement 
D combien la cognoif- 
21 fance de Pare Mie 
éftoit neceflaire à tou: 
tes fortes deperfonnes , & particu- 
lierementà ceux qui profeflent la 
Medecine. Car par icelle, toutes 
dira és peuuent recognoiftre 
combien eft profonde, SE à 
admirable & incomprehenfible la 
puiflance & finguliere bonté de 
Dicu; en ce que. d'vn peu. de fe- 
mence ( de laquellesles pargies 
femblénc eftre homogenées & 
toutes d'vne imefme nature ) & de 
quelques gouttes defang ,ila don 
né à ce corps humain tant de par: 
ties. heterogenées Séidifferentes: 
dy 
































































AVS. LECTEN RE 
fçauoir plus de trois cens os pli- 
fieursligamens , plus de deux cens 
cartilages , vn miltion de veines & 
arteres ;plus ide trente paires ue: 
nerfs , plus de quatre cens mufcles, 
8 tous.les.vilceres &: entrailles: 
l'artifice 8 vfage d’vne defquelles - 
parties eft capable de rauir le plus 
clair-voyant Philofophe & {cruz : 
rateur de nature qui fe puifle trou- 
uer. C’eft pourquoy non fans bon- 
ne raifon cefte riche ftruéture &c 
organifation: de l'homme eft ap- 
pellée par aucuns, le-linre de Dies, 
Or ceux qui exercent la Médeci- 
ne, ou quelqu vne de fes parties; 
doiuent auoir l'exaéte cognoiflan- 
_ ce d’vne chacune partie du corps, 
comme eftant leur propre fubiect 
sc obieét fur lequel ils verfent 8c 
trauaillent pour le -conferuer,; où 
reftituer en fanté. Car quiconque 
ignorera Jhiftoire du corps hu- 
main .8c dés parties, il cognoi- | 
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GV/NLECTEVR, 
{tra aufli mal les maladies d'icel: 
les ; 8 predira encore plus mal leur 
ifluë , & s'efloignera de la gueri- 
fon ; le diagnoftic confiftant prin- 
cipalement en la cognoiffance de 
la maladie, &c en celle de la partie 
malade , eftant principalement 
urée dela fituation & de l'attion 
bleffée des parties : lefquelles font 
puifées, comme d'vne viue fontai- 
ne, de la cognoiflance de l'Anato- 
mue , laquelle nous apprend la fub- 
flance, origine, compofition,nom- 
bre, figure, connexion, quantité, 
temperantent, dignité & vtilité de 
chafque partie. Or bien qu'il n'y 


* aye pas manque de tres riches vo- 


lumes concernans l'entiere co- 
gnoiflance & perfection d'icelle, 
8 particulierement celuy' de feu 
M. dn Laurens , premier Me- 
decin du Roy , lequel à emporté 
la gloire par deflus tous les au- 
tres Anatomiftes qui l'ont precedé; 
a V} 


















































AV LECTYVRK. 
neantmoins parce quil ny €n 
a que fort peu de portatifs ; 1ay 
penfé obliger infiniment les ieu- 
nes Chirurgiens & Pharmaciens, 
fiie les faifois participans de celt 
Enchiridion, ou abregé Anato- 
mic, tant parcequ'il eft fortporta- 
üif& compendieux pour le foula- 
sement de leur memoire : la plus 
part d'iceux fe contentans (8e affez 
À monaduis ) de fçauoir nuement 
l'hiftoire des parties, fans recher- 
cher tant de beaux ornemens & 
difcours philofophiques ; qui fur- 
montent leur portée, pour n'auoir 
pas efté initiés dés leur enfance 
aux bonnes lettres; que parce que 
ceft epitome a efté confiruiét en 
leur faueur & confideration. 

Ce petit œuure contient donc 
en foy l'Oiteologie , ou conftru- 
étion & baftiment des os : l'An- 
geologie qui traite des vaiffeaux: 
La Myologie , qui monitre les 

































AV LECTEVR. 
mufcles : Et la Splanchnolosie, qui 
traite des vifceres & entrailles, 
Toutes lefquelles parties font icy 
f: briefuement , curieufement , & 
richement defcrites, qu'il eft im- 
pofible d'y defirer rien plus pour 
l'inftruétion de’ ceux qui defirent 
s’aduancer en ceftefcience; le pro- 
fic defquels ; & ceft œuure, & l'ou- 
urief , regardent &c vifent princi- 
palement à feruir Dieu & le pu- 
blic. Adieu, 
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SAS AS ES TRS 
FABLE DES 


CHAPITRES DV. 
Liure premier. 


‘E finition d'Anatomie,ch:r. 


NT 
An) 


Dinifion des parties chap. JE 

& De l'Offeolosie 0# compo/i- 

tion des os, chap. 3. 

Des termes @n noms generaux du ba 
fliment des os, chap. 4. | 

De la compofition des of chap. 5. 

Des os de la tefte chap. 6. 

Des futures ; chap. 7. 

Des foffes ,finus, trous dela tefre, 
chap. 8. 

Des os des mafchoires ; chap. 9. 

Des dents, chap. 10. 

De la feconde partie du fcelet,commen- 

çant par la medulle [pinale, chap. 
Des Yertebres du cok, chap. 12. 


Du frernum &r des coftes, chap. 13. 




















































chap. 14. 


me la derniere partie du fceler, com. 
mençant par les bras GX MAINS » 


Desos de la cuiffeiambe ex pied,chap. 


If. 
Dés cartilages , chap. 16. 
Des ligamens ; Chap. 17: 
Des membranes, chap. 13. 
Des veines, chap. 19. 


Difinibution dela eine Porte, chsp. 


20: 


Defcription de la eine Cane defcers- 


dante, chap. 21. 


Difhribation de la eine Cane afcen 


dante, chap. 22. 
Desarféres, ch 1p. 23: 
… Des nerfs, chap. 24. 
Des nerfs de la medulle fpinale * 
26. 


Des mufcles, chap. 26; 


chap. 


Difference des mufcles, chap: 217. 
Des muftles dela face; chap. 28. 


Des mufcles del'æil, chap 29. 


Desmufcles de Lx mafchoire inferieures. | 























DES CHAPITRES. 
chap. 30. | 
Des mufcles de la langue, chap. 31, 
Des mufcles de l'os Hyoïde, chap. 32: 
Des mufcles du Larynx € Pharynx, 
chap. 33. 
Des mufcles qui meuuent la tefté, chap, 


34: 

Des mufcles du col, chap. 35. 
Des mufcles de l'omoplate, chap. 36. 
Des mufcles de la refpiration, chap.37. 
Des mufcles de l'epigaftre , chap. 38, 
Desmufcles du bras, chap. 39. 
Des mufcles de l'efpaule chap. 40. 
Des mufcles du cubitus, chap. 41. 
Des mufcles du radius ,chap. 42. 
Des mufcles du carpe, chap. 43. 
Des mufcles des doiors de la main, 

Chap.44. 
Dés mulcles de lacuiffe, chap. AS. 
Des mufcles de la jambe, chap. 46. 
Des mufcles du rare, chap. 47. | 
Des mufeles des doipts du pied, chap: 

49: + 














(RE RE ET EE AE 


LIVRE SECOND, 
r. des parties compofées. | 


ur 


19%: des parties compoces ; 
chape Fe 


Dinifion du Ventre 





nferieur , chap. 22. 12 





Des parties contenantes COMMHTESs 
chap. 3. | 
Des parties contemantes propres, ch.Æ 








Des Vaiffeaux Vmbilicaux, chap: 5: 

Des parties contentës, chap. 6: 

Desintefhins, chap. 7. 

Du nombre des inteftins:, chap. 8: 

De l'eftomach; chap. 9: 

Dufoye , chap. 10. 

Déla Vefsie du fiel ; chap. it. 

Dela ratte, chap .12. 

Des parties qui purgent les ferofirers 
chap. 13. | 

Des parties délices à la generati0Ms | 

chap. 14. 



































DES CHAPITRES. 
Des parties genitales de l'homme,chapr: 
15. "16. 
Des parties genitales des femmes; ch: 
17. 
D Ventre moyen, 04 [ont contenues : 
… lesparties Vitales, chap. 18, 
Du diaphragme, chap.19. 
De la pleure or dumediaftin, ch.210: 
Des parties contennes, chap. pe a à VE 
Da cœur; chap. 22: 
Des Ventricules,aureilles, Valunles 0) 
membranes du cœur , chap. 23. 
Dupoulmon , chap. 24. 
Dedatrachee artere,chap. 25. 
| Ds Ventre Jhperieur , ‘ou refident les 
facultex animales, chap. 26. 
Des parties contenantes de la telle, 
LL chap. 27. 
Ds cerneau, chap. 28, . 
Des parties du cerueau,chap. 29. 
De l'œil, chap. 30. 
b Des aureilles , chap. 31. 
Dunez, chap. 32. 
Dela langue, chap. 33. 
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De la main gauche, chap. 34 "} 
D4 pied generalement DH ; chap 35: e 
I 

s C e | l AU 
L'hiftoire du Fœtus. l', 
Mo AS. [ « 

De la generation d4 Fœt#s,chap.t. FE: 
De la nourriture Gr Vie du Fœtns » À 
chap. 2. | 
Destermes accouftumex.de l'exclufion Fo 
du Fœtus, chap.3: LA 

| fl 

L } 

€ (0 

qe de de. de de de. de ne de: Ur 
dde en a Pare » À 
FABLE-DE CE 'OVI AM: " 





efté adjoufté de nouueau à, 
celte derniere edition. 

















SV R LE PREMIER LIVRE. 


es À Nnotation fur le chap.s:#04- 


À. chat laconnexion des os:pag-15 |, Jn 
Annotation fur le chap. 18. touchant 
les membréries qui enyeloppent le) 
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DES CHAPITRES. 
Foœtus en la matrice, pag 56 


Ænnotation fur le chap. 21. #ouchane. 


la di ifion de la Veine Caue defcen. 
Cante, par. 7O 
Anñotation far le chap. 1.4. touchant 
la diuifiondes Jept paires de nerfs 
du Céruea, pag. 88 
Annotation fur le chap, 26. touchans 
la partie principale damufcle, p.101 
Annotation Jar lechap. 38. rouchans 
[ ‘origine des mafcles obliques exter. 
nes, > des mufcles droi£ts del'ab- 


domen , ie pag. 127 
Autre Annotation de$mufcles pyra- 
MIGAUX , p.134 


ES 





es 


SVR LE SECOND LIVRE, 


À Nnotation fur le chap.r. du fe - 


cond Lidre, touchant la diut- 

fion du corps humain, pag. 153 
Añpotation [ur le chap. 11, touchant 
des conduits de labile, pag 188 

















TABLE DES CHAPITRES. | 

Annotation fur le chap. 12. touchant | 

lyfage de laratte, pag. 193 | 
Annotation [ur lechab, 17. touchane 
la membrane Hymen,  par.230 


‘De plus , a efté adjoufté vn petit 
Traité des Valuules du corps 
humain, non encor parcy-de- 
-Uant veu ny imprimé. 
















































































LIN POLITISSIMVM 
& clucubratiflimum D: 
Vicer11 DoctorisMe- 
dici, Enchiridion Anato- 
micum. ; #4 


> d— + 








| '@u bumans firaËturan bic nofcere 
totam 
V'IGERIVS mira dexteritate decet, 
Pons inde cobors ranto [nb vindice gauder, 
…Hénccluis merite Gallia inrefue. 








FRANCiSCVS FAROY 
DE LA VERPVRE; 
Normanus, 

















































































































Extraiét du Priuilege du Roy. 
p* grace & priuilege du Roy, ileft 


permis à Iean Joft, Marchand Librai- 
re à Paris, d'imprimer ou faire imprimer 
l'Abregé de l'anatomie , &c. & défences 
font faites à tous Libraires, Imprirmeurs 
& tous autres de quelque qualité & 
condition qu'ils foient, d'imprimer ou 
faire imprimer, vendre ny debiter ledit 
liure, fi cen’eft du confentement dudit 
Loft, & ce durant le temps & efpace de 
fix ans, comme plus amplement eft 
declaré en l'original des lettrès données 
au Camp deuant la Rochelle, le 8. iour 
de Iuin,l’an de grace 1628. Signées, 


Par le Roy en fon Confeil. 
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grand fceau. 
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QUEUES, 


ABBREGE 
D'ANATOMIE. 
LIVRE PREMIER. 

Definition d'Anaromie. 


EHAPITRE I. 
Ws E STE didion Grecque 


Æhatonie, fi nousauons eC- 
gard feulement à icelle, f- 
gnifie diflettion; & fe prend 
aufli pour vne aétion de l’en- 
tendement en general. En la premiere 
| façon nous definiflons Anatomie, ne 
le feZon artificielle de toutes les Parties dy corps 
|  Lumain tantinternes q#'externes;\'appelle ar- 
tificielle, celle qui fepare auec telle dex- 
hécrité les parties qu'elles paroifent cm 
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Le#r 

























































































2 : Definition d'Ænatomié. 
tieres. & netres, fans eftre ancunement 
defthirees. En lautre façon, nous defi- 
nillons Anatomie, We certaine fcience qus 
a destheorefmes, © precépres infaillibles, que 
enfeisnent la fi nbflance,t emperament grandeur, 
fituation , nombre, compofitien ; CONNEXION » 
añion,& Vfage des parties: Le fuieét propre 
de l'Anatomie , tant pratique que theori- 
que, eft la partie. Il faut donc fçauoit 
queft- ce que partie «& combien il y en 
a dedifferences. Galien, 4# chapitre cin- 
qmicfme dn premier dinre de la Methode, defi- 
nic partie tout ce qui parfait & accom- 
plit le tout, mais cefte definition eff trop 
ample , d'autant qu'elle comprend Îles 
poils,les ongles, & les humeurs. Hippo- 
crate, #4 fxiefine des Epidemies, à Ariftote 
-en plufieurs endroids, ont pris de mefme 
Jenom de partie. . Galien , 44 chapitre pre- 
mier, linre premier de l'afage des parties , en 
Baille vne definition plus propre, difant 
partie eftre vn corps, qui n'eft de tous co- 
Îtez limité, ny aufli de tous coftez ioinct: 
çar fielle eftoit bornee de tous coftez ce 
feroit vn tout, & non paitie : fi elle 
\'eftoit ioincte, & vnie de tout, ce feroit de 
mefme. 





l 
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Or nous la defñnirons plus propre-fl 





Définition d'Anatomne. 
“went, auec le doéte Fernel, Medecin de 
“Paris, fort celebre, dure 2, de fa Phyfioligie, 
chap. 2. Vn corps -adherant au tout, iouy{- 
fant.de femblable & mefmevie,qu'eft:ce 
tout, deftiné à certaine action & vfage.Ect 
-partelle definition on en forcloft les ef- 
«prits vagues, les humeurs enclofes dans 
Les vaiffeaux, pource qu’elles n’adherent 
point au corps: elleenrejette les poils & 
les ongles ; d'autant qu'ils ne viuene 
-point, encor qu'ils femblent auoir ac- 
«croïflement , qui fe fait pluftoft par addi- 
‘tion & appofition de matiere, que parat- 
traction d'aliment.Lagraifle & [a motiel- 
le contenué dans les os,ne font point pat- 
ties, d'autant qu'elles ont point d'a- 
-étion, Doncques.cefte definition eft tres= 
parfaicte & medecinale, d'autant quele 
Medecin ne confdere le corps humain, 
‘finon entant qu'il eft fuieét à maladie & 
-afanté. Orilne peut eftre malade, parla 
definition de maladie, fi l’aétion des par- 
ities n'eft offencee ; pärquoy i’appelleray 
fimplement partie, celle quiexerce vne 
saétion,foit particuliere, ou commune, 

































































































-Diutfion des ParlleSe 
Diuifion des parties. 
Car SEE 
FIppocrate, le premier de tous ; #% 
À fxiefime des Epidemies , dinile les pat- 
ties du corps , en parties contenantes, 
contenués, & en celles qui font violence 
& petulance. Par les parties contenantes, 
itentend les parties folides. Parles par- 
ties contenuës, Les humeurs ; & par celles 
qui font violence ou petulanee, les -ef- 
rits. 
Galien.en plufieurs endroicts diuife les 
patties du corps en principales, ou no- 
Dles , & non principales ou ignoles. Les 
parties principales ou nobles font defi- 
nies par luy, as cinquic/mede la Methode, & 
as quingicfine del'wfage des parties, celles 
qui font ahfoluëment neceflaires pour Ja 
vie, Oreft-il qu'iln'yena quetrois, le 
cerueau,. le cœur, & le foye: car tout le 
refte eft fait pour les trois. Galien , 4% 
Éxiefme des decrets d'Hippocrate @ de Platon, 
definit partie principale, celle qui enuoye 
à tout le corps vne vie ou vne matiere, 
comme auflin y en peut auoir quetrois; 
le cerueau, qui enuoye la faculté animale, 
& l'efprit animal par les nerfs ; le cœur, 
qui enuoye la faculté vitale écl'efpritvital 


= 


ne 


ER 












Dénifon dés parties: $ 
pârlesarteres; & le foye,qui entoye la fa. 
culté naturelle, ou du moins le fang na- 
turel, par les veines à tout le Corps: tou- 
tes les autres parties font dites non prin- 
cipales,& feruantes à-ces trois.Car quand 
Galien met au rang des parties nobles les 
tefticules , il a efgard à l’efpece, & non 
point à Pindiuidu. 

La troifiefme diuifion des parties-eft la 


r% 


plus neceflaire pour bien apprendre l’A- 


natomie, qui elt en parties fimilaires ou 
fimples, & diffimilaires ou compofees. 
Les parties fimples où fimilaires font les 
premiers, elemens fenfibles- du corps. 


Atiftote .& Galien- definiflent la partie 


fimple ou fimilaire, celle qui fe dinife en 
partie femblable, & de mefine efpece,na- 
ture Gctemperament ; comme par exema« 
ple, vne partie de-l’os eft auffi bien ap: 
pellée os que tout l’os mefme. Galien fe 
monftre fort inconftantau nombre de ces 

arties, car tantoft il en met fix, tantoft. 
Éuie., &. parfois dix ou douze. Mais Îa 
plafpart des Medecins : n’en recognoif. 
fenc que dix; fcauoir, fes os, cartilages bga- 
ments; tendons,membranes nerfs veines arte= 
res, chair fimble, Gr cuir, lefquelles font fi- 
milaires & fimples aux fens , encore bien 
















































































































































6  Diuifion des parties. 
È FX 

grôffieres;car fi on regarde de prés la com». 

pofition du netf on trouuéra que par de- 


dans il eftrmoüelleux , & par dehors qu'il : 


eft membraneux.Le mefme elt-il des vei- 


nes & artéres, qu’on voit manifeftément.. 


eompoñées de plufeurs fibres &c: mem 
branes, 

Partie diffimilaire Æfcelle qui fe diuife 
en partie de diffemblable nature, comme 
fi cu diuifes le doigt,tu Le trouueras com- 


pofé de parties toutes. diffemblables. . 


Ces parties font appellees de Galien par 


excellence, Mr d'autant que la: 
ection de l'organe reluit… 
plus en icelles qu'aux fimilaires , jaçoit : 


que les fimilaites puillentauffi eftre or. 


forme & per 


ganiques. 

Galien met quatre rangs: departies dif- 
fimilaires , ou organiques: au premier 
rang, font les mufcles, appellez tres-fim 
ples : au fecond,il loge les parties-qui font: 


faites du premier , commeles doigts: au: 
troifiefme, celles qui fe font du fecond,, 


comme la main : au quatriefme & der- 


aicr, celles qui fe font du troifiefme,com-. 


melebras. Derechef, en chaque organe 
parfait, il remarque quatre fortes de par- 


ties:premierement,celle qui eft la princi- . 
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Dinifon-des parties | 
pale caufedel’adtion, comme en l'œil Le 
cryftalin; puis célle fans laquelle l’action 
ne fepeut faire, comme en l'œil le nerf 
optique, & les autres humeurs ; apres cel- 
les qui rendent l'action plus parfaite, c6- 
me les tuniques qui enuelopent & cou: 
utent l'œil;& en fincelles qui conferuent 
l'action, comme l'orbite en l'œil, & les 
paupieres, | 

La quatriefime dinifion des parties foit 
commune aux éfcoles, eftenpatties{per- 
matiques, &enparties charneufes. Les 
parties fbermatiques; font celles qui font 
engendrees immediatement dela femen- 
ce aufliretiénent-elles la couleur & la na- 
tute d’icelle. Voire, mais, dira quelqu vn, 
la femence eft appellee principe form el & 
efficient, comment doncfournira-elle de 
matiere aux parties fpermatiques : outre 
ce Hippocrate & Galien, difert la natu- 
ré de la feménceeftre ignee & aëree,com- 
ment doncfe pourront faire d'icelle des 
parties froides & terreltres.Nous refpon- 


_ d6s'envn mot A toutesles deux queftions, 


qu'en la femence nous confiderons deux 
chofes ; fçaucir,les efprits defquels elle 
eft pleine,qui la font paffer par des canaux 
infenfbles& le corps de la femence, qui 
À il 


















































































































$ Diaifion des parties | 
eff blanc & vifqueux. Les efprits font: L,, 
ceux qui forment le corps, & le corps férté 74 
de matiereaux parties, Si nous auons ef=- 
gard aux efprits,la femence peut eftre ap- 
pelleeignee & aéree: mais f nous re 
gardons à la corpulence, Galien l'appelle: 
aqueufe, Parties charneufes fonc cel-- 
les qui fe font immediatement du fans, 

etenans la couleur rouge, duquel la tem- 
perature eft chaude & humide. 

De lOffcoligie , on compofition aes os. 
Car: FIEK 

MS Autant quelesos feruent dé bafe & 
17 de fondement à toutes les parties du 
cotps, l’ordre Anatomique requiert que 
nous commencions la defcription des 
parties fimilaires par iceux, Galien , 4 
chapitre neuffne du premier linre de l'ufige 
des parties, commâande qu'en toutes par- 
ties lon aye à remarquer trois chofes;: 
fauoir l’effence, ce qui enfüit l’effen- 
ce, & ce qui furuient à l’eflence , qui 
fontlesaccidens. De l’effence doit eftre 

rife la definition ; des autres la diui. 
fion de l’effencé de l'os, comme partie 
fimilaire, & de la temperature, nous le 
definironstres-bienauec Galien, pat a 
partie plus dure, plus feiche, plus. frotde, 7 plus 




















De lOffeclogie , 0% compoftion désos, 9 
terrefire qu fois au corps : dure, non pas par 
concretion, comme la glace, ny par ten- 
fion, comme letympanum, ou tambour, 
ains par ficcité, comme lebois, feché par 
confumption de lPhumidité , & comme 
dit Hippocrate, ax lire des chasrs, par adu- 
ftion, froide par accident : car la chaleur 
ayant confommé toute fon humidité, & 
ayant fort peu d’aliment pour s'entrete- 
nir, faut qu elle s’amoindrifle. Terreftre, 
pource qu'il fe fait dela partie plus grof- 
fiere de la femence, 

Les diuifions & differences de os font 
prifes de ce qui enfüuit, & furuient à lef- 
fence;{çauoir, la dureté & folidité enfuie 
la temperature. froide & feiche , donc» 
ques de à nous tirerons cefte diuifion, 
qu'il ya des-os, les vns plus durs,& les au- 
tres plus mols, & les vns plus folides, & 
les autres plus rares ; des accidens com- 
me de la figure, grandeur, mouuement, & 
fentiment;en peut retirer -plufieurs dif- 
ferences,y ayant de grands os &de petits, 
les vns ayans cauité, & Îles autres n’en 
ayans point; les vns font de figure quarrée, 
les autres de triangulaire; les vns qui ont 
mouuement,les autres qui n'en ont point; 
Les vns qui ont fentiment,êc les autres en 
TRE Fe À v 


































































































10 Des termés généraux , ee 
font defkituez. 
Descermes Go noms generaux neceffaires à la 
cogaoiffance conftrucfion ou baffs= 
ment des os. 
Car, ÆV., 
JA Vx os nous remarquons deux cho- 
fes, leurs parties, &leurs cauitez. 
Les parties de l'os font trois : la principale 
qui eltcommune & epale; celle qui eft: 
comme eminente, qu'on appelle propre- 
ment, Apophyfe, ou addition; & la troi« 
fiefme eft l'Epiphyfe, qui eft vne appen- 
dice,addition,ou adioultement d’os. L'v- 
fige des Apophyfes, eft pour l'origine & 
infertion des mufcles , & pour la defence 
de plufeurs parties, eomme en l'efpine. 
Qtil y a trois fortes d'Apophyfes, l’'v- 
ne eft ronde & grande, laquelle on ap- 
pelle en Grecxspæn}, des Latins Capur,des 
François, tefte. L'autre eft petite en fon 
principe , laquelle on appelle Cerwx en 
Latin, finiffant en eflargiffant. La dernie- 
re fe cermine en poincte, on l'appelle pro- 
prement en Grec xopérm 
Epiphyfe et vne partie adiouftee à los, 
elle fert aux gros os de couuercle, pour 
garder que la motielle ne forte d’iceux 
pat l'exceflif mouuement, elle fert d'oris 


et: 
11 







































Des serres LeeTAnT , Cl. ÿt 
gine aux ligaments ,. comme eftant plus 
molle que l'os ,elle fert auffi pour rendre 
Farticulation plus ferme, eftant celte par- 
tié de l'os plus large-que tout larefte, Elle 
fert pour faire la {ymphyfe, eftant comme 
moyen entré les deux extremitez. En 
fn elle fert pour empelcher que la fra- 
Œute d'ynos ne'fe communique à l’au- 
Cre. 

Les cauitez des os, font ougrandes ou 
petites. Les grandes s'appellent propre- 
ment coryle, ou aretabulum, comme à l'os 
ifchium. Les petites font nommees glenes 
où gleneï des. 

Deks Compoñtion des os, 
Car V. 

 E baftiment vniuerfel des os, ioincts 
_&liez enfemble,aefté appellé parles 
anciens Grecs, Sreletos, comme qui diroit, 
corpus refccatim € aridum , corps deffei- 
ché, & aride. Or les os font ioinéts en- 
femble par deux moyens, ou par articu- 
ation,que les Grecs appellent Atthron, ou 
par Symphyfe.On appelle articulation ou 
joinéture, quand les extremitez des os fe 
touchent & feioignent, de forte que l’ef- 
fence de l'articulation confifte en lat- 
touchement des deux extremitez. Cefte 

ee cire à 

















































































12 De lacompoftion des es: | 
articulation, felon Galien, eft doublel'y= 
ne fe fait auec mouuement, l’autre fans: 
mouuement.Celle qui fe fai& auec mou- 
uement, fenomme Déarthrofis, l'autre fans 
mouuement, & fenomme Synarthrofis. Si 
nous voulons plus fubtilement & pro- 
prement diuifer l'articulation, nous di- 
tons qu'il y en a trois efpeces; fçauoir,. 
diarthrofe, fynarthrofe., & vne commune: 
qui participe de toutes deux : diarthrofe 
derechef fe diuife en trois efpeces, en- 
enarthrofe, arthrodie, & singlyme. 
Enarthrofe eft quand il y à vne cauité 
profonde, & vne groffe tefte d'os qui y 
entre, comme en larticulation du femur, 
auec l’ifchium. 4rthrodie quand latelte & 
la cauité font comme fuperficielles,com- 
me en l'articulation dela machoire infe- 
rieure, aueclatefte, ou os des temples, & 
la premiere vertebre, auccl'occiput.. La 
derniere s’appelle Ginglyme, qui eft quand 
Ynos reçoit, & pareillement eft receu, 
comm£ l'humerus &e le cubicus, ou le fe 
mur auec [etibia. 

Synarthrofe a de mefme trois efpeces ; 
fçauoir eft ,»20), futurs où couflure, qui 
eft quand les os fe ioignent enfemble en 
forme de couiture,;comme font Les os du 


eN 77: 



























quand vn os entre dans vnautre, comme 
vn pond, en façon de clou : & celie eft 
l'articulation des dents.. 

Il y a vne tierce.articulation, ainfi: 
qu'on peut remarquer dans le liure des 
os de Galien,chapitre douxtefime,qu'on peut 
appeller .4mshiarthrofe, ou articulation 
neutre, & comme doutenfe, reétenant Îla 
nature des deux; {çauoir elt,dela diarchro- 
fe, & dela fynarchrofe. Car fi on regarde 
la forme du mouuement qui eft obfeur & 
infenfible, on lappeliera Synarthrofe, Si 
on regarde la façon de l'articulation de la 
joinéture, entant qu'il a tefte & cauité,on 
l’appellera diarthrofe. Telle eff l’articula- 
tion des coftesauec les vertebres, & du 
féernum,des os du carpe, &du tarfe;dautät 
Fri mouuement de ces os eft fort ob« 


four,& en ce retient la nature de la Sy= 


natthrofe : outre ce n’y ayant point de fu- 
ture, gomphofe & armonie, qui font ef- 
peces de Synarchrofe: mais plutoft celte 
&c cauité,qui femble eftre rapportéÀ diat- 
throfe. Voila la premiere conionétion des 
os,appellee articulation, Mais ceite con: 

































































































































































145 Délacompofition des os. | 
jonction n'eftant pas fafhiflante pour con: 


tenit les os en leur place, illesa fallu lier, 
attacher plus eftroiétement par vne au- 


tre conionctien & liaifon, que les Grecs * 


appellent f ymphyfe, laquelle Galien definit 
ne contoni}ion € VRI00 naturelle deses. De 
forte que comme l'efênce de Particula- 
tion confifte en l’attouchement des ex- 
tremitez ,auffi l'effence de la Symphyfe 
confifte en la continuation des os, & fem- 
ble par laSy mphyfe que deux os foient va; 


& aufli,dit Hippocrate,tout lecorpsauoit 


vnion parle moye du cuiriainff, dit Gal; 
les veines de l'enfant en lamatrice , auoit 
fymphyfeauecla mere. Cette Symphy£e 
ou vnion, Le faict, ou fans moyen, ou auec 
moyen. Sans moyen,alx OS qui fonc mols, 
& fpongieux : & ainfivoyés nousles epi- 
phyfes par facceffion de temps, s’vnir 6 


continuer aueclesos.) Auecmoÿen aux 
os, qui font plus durs & plus folides : Ce 


“ 


moyen aui les lie eft triple cacotilfe 
q P'€; 


.faitparvnnerf, ou pluftoft ligament, ou 

ar vn cartilage, ou par éhair.L'vnion qui 
_ fe fait parles nerfs, s'appelle Syneurofe: 
ainf eft conioinct le femur auec l'ifchiurn; 
le cubitus auec l'hnmerus, pat nerfs non 
tendineux , mais higamenteux & infen- 
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De la cowspefitien des os, 16 
fibles, La Symphyfe ; qui fe faict par 
cartilages , eft” nommee. fynchondro- 
fe ÿ ainfi s’vniflent. les coftes auec le 
fternum ,-de mefmemoyen fe conioinét 
l'os pubis. Ea Symphyfe , qui fe fait 
par chair , fe nomme Syflarcofis, la- 
quelle plufieurs des recens & nouueaux 
Ariatomiltes ont ignoré , penfans & 
croyans qu'entre deux os, il nefe deuft 
trouuer de chair, mais pat la chair nous 
deuons eutendre les mufcles , qui font 
Symphyle, ou conionétion de deux os ée 
loignez; & ainfi difons-nous l'os Hyoï- 
de auoir fymphyfeauec lefpaule ; le fter- 
num auec le menton & la tefke , par le 
moyen des mufcles. Par Syneurofe, on 
entendles nerfs, ou fyndefine,c’eft à dire, 
ligâment; parce que dans Galien, ce mot 
de nerfeft tantoft mis pour tendon;tantoft 
proprement ; tantoft pour ligament, 

Annotation fur le Chapitre 
cinquiefme. 
Oila la connection des os, defcripte 
felon l'opinion de Galien , es /on L- 
mredesos, laquelle Fernel, Syluius, Du 
Laurens, Guillemeau,Bauhin, & M.kRio- 
Jan, ont enfüiuie, & fauorablement defen- 
dué pour Galien ; laquelle néantmoins 




























































































































6: ANNGTAION 

pour contenir quelque difficulté, n'a efté 
fuiuie de plufeurs: autres Anatomiltes 
modernes. efal y a changé quelque cho- 
fe à (a pote. Falloppe l'a tantoft tenuë,tan- 
toit non. Capinaccins a retenu la diftinétion 
de Galien , mais il fait deux efpeces de 
Synarthrofe, l’vne qui ne differe point 
d'efpece d'auec la diarthtofe , & qui fer- 


ueau mouuement ebfcur: l'autre qui en : 


differe, & qui ne foit point faite pour le 
moyuement, mais pour le rendre plus fer= 
me & afleuré , &le diuife en future, bars 
monis, & gomphofe. Ambroife Paré, (ou 
pluftoit F'Autheur du liureainf appellé, 
que l'apprends auoir efté vn Medecin de 
Paris, des plus doctes de fontemps ) pro- 
pofe la diftinction de Galien, & puis y ad- 
ioufte fan opinion, quelque peu diferen- 

e, que chacun peut Voir enfés œuures, 
aff-z communes, & partant n'en veux-le 


oint #roffir mal à propos ce difcours."In= 


raffias, Médecin de Sicile ena pareille- 
ment propolfé vne opinion particulrere: 
Archangelus Piccolominus, n'a tenu pas vne 
des fufdites, mais a mieux aymé fuiure 
Columbs, Médecin, & Profeffeurà Ro- 
me, lequel en a propofé vne,qui de prime 
abord femble affez difcile, la plus vraye 






| 











&peu 


Demi 
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| 
{6 Cou 


1 eh 


far le chapitre cinquiefmd 7 
neantmoins de toutes, fi elle eft bien con-- 
que la voicy, auec fes ral- 


Les os du corps humain font con- 
joints & connexez enfemble, ou par arti- 
culation, qui eft, one compofition d’orance: 
mounemens; où parfyuwsphyfe, qui cit vne 
conionlion, on Union d'os, fans moncement. 
D'articulation,il y en à deux efpeces,fça- 
uoir , darthrofe, qui eft vne dearticula = 
tion faite pour le.mouuement manife=- 
te, & li fynarthrefe , qui eft vne coartiCli= 
Jation, auec mouuement obfcur.  Éa. 
diarthfofe a trois efpeces , fçauoir, le 
matthrofe , l'arthrodie , G' le ginglyme. Nous. 
appellons lensrthrefe , quand vne tefte 
d'os longue, ou ronde , s'infere en quel+ 
que cauité, comme eft l'articulation dt 
femurauec l'ifchium;del’humèrus, auec. 
l'efpaule;de lapremiere rangec des doigts, 
auec les os du metacarpe. L'Arthrodie,. ele 
celle quia vne cauité fuperficielle,ëc prefa 
que vaie, où s’infere vne tefte deprimée, 
& peu eminente , comme il fe voiten la. 
premiere. vertebre du cotauec la fecons 
de: & en l'articulation du rayon, auec. 
lé coude. Le ginglyme eft, quand. les o$ 
entrent lvn dans l'autre, & tantoft rez. 






































































































18 Annosatio | 
goiuent, tantoft fontreceus, comme l'vl- 
naauec l'humerus, le femurauecle tibia, 


Ja feconde & troificfme rangée des : 


doigts. Va. 

La /ymarthrofe , elt-diuifee és mefmes 
efpeces que la diarthrofe , fçauoir , en 
enarthrofa, artbrodie, «5° ginglyme: Mais 
ilyaentre-elles cette différence, que cel- 
les-cy ont vn mounement obfcur, & cel- 
Jes-là en ont vn manifefte. Et ne faut 
point s'efbahir, que diuerfes chofes, di- 
uerfement confiderees, puifént fous di- 


uers genres eltre mifes {ous van mefme : 


predicament , puifque cela arriue quel- 
quefois en diuers predicamens. Les exem- 
plesdece fecond genre, fçauoir de Fensr= 


throfe: fynarthrodiale, fotit en los-dæ talon : 
auec lecyboide, & au troifiefme os du 


carpe auec le premier & fecond da mel- 


me: Del'arrhrodie fynartbrediale, l'exemple * 
s’en void aux os du carfe, l’vnauec l'autre, 
. du cyboïde auec le calx, & de quel-: 


ques os du carpe, l'vn auec l'autre. Du 


ginglyme fynarthrodial , en Vos du talon; 


auecle calx,: & aufli èn quelques os du 
poignet, les vns’auec les autres ;la nature 
ÿ ayant ainfi pourueu, pour vne plus com: 


LA 


mode, & plus feure articulation, c'efft à : 
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| melon 


| 
Tu lats 


IÙ fiture 





l'ouic 
queool 
Ahtrois 
gui 


À Ju, 
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doide 
U chi: 


A 





perieur 
À co 
fugle 
Lust 
À cipale 





fur le chapitre cinqnicfme, 19 
dire; pour vne flexion & reflexion beau 


| coup plus aifée. 


L'autre efpece de connexion des os, 


| eft la /ÿmpbyfé, qui eft vne conionction, 
ou vnion d'os enfemble, fans mouuement, 


que nous auons trouué bon de diuifer és 
trois efpeces fuiuantes , fçauoir future, 


gomphofe, G hârmonie. Nous appellons a 
future, ceite connexion d'os, qui fe void 


en latefte en forme defcie, commeenla 
fature coronale, la fagittale &c la lamb. 
doïde. La gomphfe, elt quand vn os eft fi 


ché À vnautre os, en forme declou, com- 


| ‘me font les dents dansles mafchoires, fu- 





perieure &inferieure, L'harmonie , eft ce- 
fte compofition d'os qui fe fait par vne 


| fimpleligne, comme font les commiflu- 





ll 
| 


res de la mafchoire fuperieure, & prin- 
cipalement celle qui fe void au nez, 
&c'celle qui s’eftend tout au long du pa- 
lais. 

Ces os font enfemblement conioints, 
ou par /yrchondrofe, oupat fyffarcofe,ou par 
fyndefinofe.N'ous appelons fynchondrefe,ce-. 
fte vnion d'os qui fe fait par le moyen 
du cartilage, comme on peut voir en l'os 
pubis, auftérnum, &enlapartie de l'os 
des-iles, en laquelle il eft conioiuét à l'os 




















































































2@ AANOtAtLON 
facrum, La/yffarcoft, eFvne conionétron: 
d'os , refultante d’vne appofñtion de: 
chair, comme on voidentre les dents & 
les mafchoires, 8 aux ioinctures qui font. 
enuironnees des mufcies. La/y ndefinofe,elt: 
yn afflemblâge des mefmes os, par le. 
moyen d’ynligament,eomme il elt mani 
fefte aux ioinctures. - ; 
Les raifons qui ontmëeu Columbus à. 
faire celte diuifion , font telles, ## chap. 4 
dur, liure de [on LÆnatomies, Partant, dit-5l, 
iene fuis pas l'opinion de Galien, parce, 
que definiffané la fynarthrofe, il l'a dit: 
eftre vne coarticulation , auec mouue- 
ment obfcur, ounut, de laquelle il fait 
trois efpecss, fçauoir, la future , la gom- 
phofe & l'harmonie, qui n'ont point du: 
tout de mouuement. 2. De plusilattri- 
buë à la fÿmphyle ces conionétions qui fe. 
font par lemoyéd'vn cartilage, d'vnliga- 
ment ou des chairs: Veu neantimoins que 
toutes les iointures font vnies enfem- 
ble, parle moyen des ligamens, que l'on 


ne peutpas rapporter à la {ymphyfe, veu. 


qu'illes oppofel'vn à l'autre, faifant fa di- 
uifion generale en articulation & en. 
fymphyfe. 3.En apres, il ditquelesos fon- 
gueux & mols,font conioincts enfemble, 
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fur le chapitre cinquicfine, 25 
‘fans aucun corps metoyen, à quoyiln'ya 
pas d'apparence, veu que lès os du fternt, 
Be éeux qui font l’os facrum, mols & fon- 
‘guenx, font enfemble vais par cartilage. 
À. Loint que le mefme Galien,er fon inrro= 
dulloire, met l'vnion de la mafchoire fu 
-perieure, foubs la fymphyfe, laquelle 44 
buve dés os, il a rapporté à l'harmonie. C'éft 
:pourquoy il faut dire, où que l'harmonie 
n’eft pas efpece de fynarthrofe, «mais de 
fymphyle, comme nous auons fait, ou 
qu'au moins a-il traicté de cela confu- 
‘{ément. Et Atant de conneétion des os, 
tant felon l’opinion de Galien, que de 
Columbus fon principal aduerfaire en ce 
‘poinét, & principal autheur de l'opinion 
contraire, & des autres Anatomiftes mo- 
dernes. Toütefois fi quelque curieux 
jayme: mieux fuiure l'opinion & la do- 
-Étrine de Galien, ieluy conféille de lire 
M. Riolan, ex fon intreduction à la deëfrine 
des os, chap. $. Gen fon Commentaire .Apo- 
logetiquesfur lelinre des os de Galien, où edit 
Galien eft doétement & vaillamment 
deffendu , depuis le chapitre 22, sufques 
4h 30. Vo : 


































































: Besos de latefie. 
Desos de la trefle. 
CHan VE 
+ Ous diuifons l'ofteologie, ou fce- 
| Jer en trois parties, fçaueit eft,enke. À 
cefte, tronc du du corps & extremitez.Par A 
la cefte-on comprend tout ce quicontient || 
& couure lé crane, le col & les deux ma- | 
choires. Ce qui couure & contientlecer« “|W 






al 
ucau, fe nomme proprement caluaris, où QIH 
craninm, d'autant qu'il fert comme de mo- da 
rion pour la defence du ceruean. Lafob- |A 


ftance du crane eft craffe , afin qu'elle fut [then 
plus forte, non toutesfois denfe, mais rate 
en fon milieu, qu'onappelle proprement | 
© dhplë , & c'eft pour la legereté, pour la jp 





nourriture, & pour la tranfpiration des crible, 
excremens fuligineux. Lafigurenaturelle | ne 
| tottil 


du crane doit eftreronde, non point exa- 
étement , mais acunement longuette, [tin 
applatie par Îles coftez, ayant eminen- [qi 
ce & production , de deuant & derriere. |: 
Toutes les autres figures , comme les Ja 
rondes , lés poinctuës » & celles qui dur, e 
n'ont point d'eminence , font contre l'Air 
nature. Le crane eft compofé de hui& | dette 
os, comprenant l'os cribreux,  ‘Lepre- À lontle 
mier fe nomme l'os du-front, autrement [lu 
coronal , fitué au.deuant. Deux appele |Qun 








































| “Des os de la téfte. 123 
li lez bregmata, des Latins , frcipur , parie- 
aux, oucarréz. Le quatriefme s’appel- 
[le occipital, & eft fitué au derriere des 
autres , deux appellez temporaux ,: vn 
l.nommé,bafilaire, pouree qu'il. confti- 
|tué vne partie de la-bafe du cerueau, 
|.des Grecs fphenoïdes. : Dauantage’, il 
-y a vn autre os, fitué en la bafe de l'os 
.coronal , qui eft le huictiefme , au- 
|. quel fe finiflent les proceflus mammil- 
| laires , lequel a efté nommé des Au- 
-theurs Grecs, ethmaidés , des  Latins, 
|. fpongieux, ou cribreux , parce qu'en 
Juyilya plufieurs trous ; comme aux ef- 
| :ponges, & non pas droiéts comme à va 
| crible. Carils ne fe rencontrent pas droi- 
| éementles vns aux autres : maisils font 
| tortilleux & anfraétueux, afin que l'air at- 
| tiré ne vinft tout d'vn coup au CEruca 
lequel eftant froïd, le pourroit endom- 
.mager, mais qu'il s'élabouraft quelque 
peu auparauant. L'occipital eft le plus 
dur, le plus craffe, & le plus folide, pource 


Bic dus. ob 





à} il 2. 5 . , v 
na qu'il n'y à point d'yeux ny de mains au 
ji | derriere pour le deffendre. Les Parietaux 


fontles plustendres & délicats de tous. 
L'os du: front .eft de moyenne nature. 
Quant aux os ternporaux, ils font du tout 























































ik Desies de la teffe, 
“& partout inefpaux, &ne gardent poisit 
-mefme éfpaiffeur: Car en leurs parties fu- 


perieures, ils font extremement delicats... 


‘& pource nous appellons cefte partie 
fquammeufe, ou-efcailleufe. La partie in- 
ferieute.eft extremement rude,. & pource 


3 4 € s L QE 4 | 
nous l'appellotis pierreufe.En ceft os.il y 


a trois apophyfes, & deux cauitez remar- 
quables. Des apophyfes, l'vne eft faite en 
façon demammelle , & s'appelle mam- 
millaire,ou maftcïde: l’autre. fe termine 
en poinéte, & s'appelle-ftyloïde. La troi- 
fiefme fait vné portion du zygoma. Il ya 
aufh deux cauitez , lPvne où s’infere la 
machoire inferieure , Pautre où eft le 
meat auditoire, au fonds duquel fe trou- 
uent trois petits oflelets : fçauoir l’e. 
ftrier, qui refflembleà yneftrieu , le mal. 
leole à vnmarteau, & Incus qui reflem- 
. ble à vneenclume, quiferuent pour ten- 
-drevne membrane deliée, appellee y. 
panum où tambour, afin qu'elle refonne 
mieux pour faire l’ouye. Tous ces os font 
articulez & aflemblez par fynarthrofe, 
& par la premiere efpece appellee futu 

re. | 


Dé | 
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Des futures de la tefle. 2$ 
Des futures. Da 
‘CHar, ‘VIL 

Esfutures , ‘les vnes font propres; 
les autres communes, Les futures 
h- propres font cinq, fçauoir , trois vrayes 
I& deux mesdeufes ou faufles. :Les pro- 
Ipres feparent les os dutranel'vn de l'au 
jtre. ‘Les communes feparept les os du 
crane des autres os , comme de la maf- 
mMchoire & de l'os fphenoïde, La premie= 
fre des vrayes fenomime ftephanoïde , où 
Hfcoronale ; qui fepare l’os du'front d'auec 
Ales os parietaux. La feconde fe nomme 
llambdoïde, qui fepare l’os occipital des 


t sos cemporaux. La troifielmeva tout le 





Miong de latefte, depuis la lambdoïde iuf- 
e.Mques à la coronale, & quélquéfois iuf=- 
ques au front, On l'appelle reéZa, droi- 
-Mte ou fagittale. Les deux faufles font 
hppellées efcailleufes ,'ou fquammeufes, 
bource qu'elles fe ioignént ‘en forme 
[l'efcailles. Elles font féparation des 
s temporaux d’auec tous les autres os 
fu crane. - | 
| L'vfage de ces futures eft' pour l'origi- 
le du pericrane, pour la fufpenfion de la 
Huremer e; pour la tranfpirätion des ex- 
iemens fuligineux ; pour empelchec 
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Æ6 Dés futures de la telles 

‘que la fraèture d'vnos ne fe communi- 
que à l'autre, pour la fortie de plufieurs 
vaifleaux , & afin que la force des medi- 


çamens exterieurs appliquez fur le cra- » 


ne, penetre plus. facilement. C'eft pour= 
quoy.Galien 44 érorfifine de la methode, 
yeut qu'on applique iceux au defflus des 
futures. Les futures communes font 
deux : l’vne vientdes extremitez du lam- 


bdoïde, & faic feparation de F'occiput | 


.d'auec l'os fphenoïde. L'autre vient de 
la cauité des temples, & pallant par le 
milieu del’orbite, s'en va ioindre au mi- 


lieu dunez, &fepare l'os du front de lafl! 


mafchoire fuperieure. 


Il y a deux autresos, qui font comme 


neutres, fituez entre la tefte & la maf- 
chaire, on les peut tautesfois rapporter 

aux os ducrane, commenous auons fait 
en les defcriuant , d'autant qu'ils con- 
jennent vne partie du ,cerueau. 

Le premier {e nomme fhenoide, non 
pour raifon de la figure, mais à caufe de 
foninfertion, d'autant qu’il eft fiché en- 
tre les os du crane & de la mafchoire fu- 
perieure, comme vn coing entre deux pil- 
liers debois. En cetosil y a des apophy- 
fes internes & externes fort remarquas 
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| Des futures de la tee. L7 
mi-ibles : Les internes font faites en Î4 façon 
if d'vn pied de li&, ou d'vne efchine de 
di-Q felle, pource on l'appelle apophyfe «3. 
Ge M mosde, é laquelle eft ailize la glandule pi- 
(UN tuitaire, .Les externes reflemblent aux 
nt, || aifles d'yne chauue-fouris, & pource on 
5 les appelle en Grec prerygoï des. 

ht L'autreos fe nomme crhmoides , fabafe 
im} eft pofée au milieu du front, &fevaioine 
iputl dre fixement aünez, aüquel nous remar- 
def] quons quatre parties ; l'vnc.eft percec'en 
forme .d’vn crible , on l'appelle aufli os 
| cribleux ; l'autre eft rare & fponpicux, &c 
d: al} fe nomme os fPongoïdes ou fhonsiolum , 8e 
D eft fitué dans la cauité du nez. Latroiz 
mmélfiefne eft plate & folide, toutesfois fai. 
ml fant vne partie de l'orbite, La quatriefme 
miteft.vneapophyfe faite en formede crefte. 
wailide coq, qu'on nomme À celte occafiom 
corlcrz/fa call. 
| Des fiffes, nus, Gr treus delatefe. 
, not CHar. VIII 
net Rois diuerfes differences de caui- 
ke tez fonttronuees en la tele, que les 
ef-MAnatomiftes ont appellé fofle , trou, 
mi finus. ‘ La foffe eft comme vne val- 
piece renfermee de tous coft ez, comme de 
yqcollines, Le trou €ft vn conduit percé 
1 Bi 


















































































































































28 Des folles SANS 
tout outre. Lefinus avné petite-ouuer» 


ture à l’entree, mais le dedans eft plus 
large, fpatieux, & capable. | 

Des folles, les vnes fontinternes, & les 
autres externes. 1ly.én a fix internes, fai- 
tes pour contenir le .cerueau, deux peti- 
tes en la partie inferienre de l'os.du front, 
proches du nez , & des yeux: deux gran- 
des en l'os de derrietela tefte, & deux 
moyennes au milieu, entre celles de de- 
uant & derriere. ‘Il yen a quatorze ex- 
ternes, deux au deffous des aureïlles, qui 
recoruent la refte de la mafchoire infe- 
rieure; deux en l'apophyfe pterygoïde.: 
déux aupres du trou defchiré dela fixief- 


| me coniugaifon, deux au deflus du palais, 


& autant delous, deux fous l'os iugal en 
Ja cauité des temples, deux finalement 
dans l'orbite ou folle ronde des yeux, 

Destrous, les vns font internes les 
autres font exteines. 

Les externes, que l'on péut.voir dans 
]a bafe incèrne du ceft, fonc vingt-cinq, 
douze de chafque cofté, Le ‘premier en 
l'os cribreux ou.ethmoïde, lequel nous 
ne comprenons icyque pour vn, encore 
qu'ilne foic pas fimple. Par ceftuy-cy l'air 
& l'odeur va au cerueau , & les excre- 





| 





trous de la tefie. 39” 
miens pituiteux, ou morueux du cèrüeau, 
| fe purgent par 1.: Le fecond eft dans la : 
{elle du fphenoïde , par: leauel la pituire 
diftille dansle palais. Le troifiefine eft 
celuy par lequel pale le nerf, optique. Le 
quatriefme par où paffent les nerfs mous 
uans l'œil, auec de petites'véines &' ar- 
teres. Le cinquiefme ; petit &'rond , eft 
| deffous le pretedent’, & baille paflage à: 
vne portion de Ja cinquiefmé coniugali 
fon pour aller dans les:mufcies de la 
| temple. Le fixiefme longuet eft'ordonné - 
pour la troifiefme & quatriefme:coniu- 
gaifon des nerfs., Le feptiefmetouchanc 
| le precedent’, donne pañlage à Lx veine 
| jugulaire. Le huiétiefme, comme def- 
| chiré ou rompu, reçoit vneinfigneartere 
| carotide , qui monte au cerueau.t Le 
neufiefme eft yntrou quia plufieurs des 
| Htours,& va dans l'oreille, deftiné pour le 
nerf de Fouye. Le dixiefmeaflez grand, 
fert de pallage à la fixiefine coniugaifon | 
des nerfs, & à vne portion dela iugulaire, 
& de la catotide. L'onzié{mie eft pour paf- 
fer la, feptiefme coniugailon des nerfs. 
eh Etdouziéfmefort pecir, elt fitué-prés l’a- 
M pophyfe de los de derriere la tefte, re- 
çoit lerefte dela veine du col & de l’ar- 
B iij 










































































36 Des fofjes, fnus G'traus délatelte. 
‘tee. Le dernier & Le plus grand de tous. 
baille iflué à famotüielle de Pefpine. 

Les trous.externes font. ceux-cy. Le 
premier elt au fourcil des-yeux: Le fe- 
cond foubs l'œil; Letroifiefme, au grand 
angle de l'œil. Le quatriefme, au com 
mencement du:palais. Fe cinquiefme, 
au fin bout du palais. Le fixiefme , à co- 
{té de louuerture du gofier. Le feptief: 
me, entre l'apophyfe maftoide & la {ty- 
loide.. Le huictiefnre , derriere la ma- 
ftoïde.: Finalement , il y a vne lon- 
gue fente foubs le zygoma ou os iu- 
gal, pat où pañlent les nerfs , & les 
vaiffeaux qui vont dans les mufcles des 
temples. ? 

Des finuofitez ou capacitez, il n'y en 
a que huiét feulement : deux en l'os du 
front, prés des fourcils, que quelques- 
vas difent feruir à l'odorat; deux en l'os 
fphenoïde, fair pour receuoir la pituite; 
deux en l’apophyfe maftoïde, qui feruent 
à l'ouye: finalement deux en la mafchoi: 
re fuperieure, qui contiennent la moüet- 


le pour la generation , accroillement.&c 


nourriture des dents, 


_ ee 






















Dés mafchoirés, - 
Des mafthnires= 
CA À». 'IU 

à LE deux mafchoires font l'autré par: 
| rie dela tefte. La fuperieure eft im: 
d ! mobile aux hommes &' aux autres ani- 
«| maux, excepté au perroquet &'au cro- 
; | codile. * Elle eft compolee d'vnge os, 
.ioincts la plufpart par harmonie, Le 
«}} prernier, fait vne grande partie de l’or- 





“] Pœil, &-vne partie du zygoma , & ve 
MM parie de l'eminence , qu'on ‘appelle 
LQ pointe. Le fecond , fait vne paitie du 
s@ grand angle de œil. Galien l'appelle le 
4 moindre de ce qui touche l'orbite. Le 
troifiefme , & le plus grand de tous , 
| conftituë vne partie de l'orbite, & con- 
[tient toutes les deux. Le qüatiiefine, 
eft'au deflous diipalais. Le cinquiefme; 
eft celuy du nez. Il y ena tout autant 
| dé l’autre cofté, qui font dix,& l'vnziefme 
| fitué ili Fallope &Colum: 

ituéau milieu, que Fallop 
| bus, Medecins Italiens, ont appellé en 
Eatin vomer {qui vaut autant que outre 
en François, à caufe de la reflemblance 
qu'il y auec vn coutre de charruë} il fe 
| void pofé.entre le palais & l'os fphenoï- 
de; appuyé fur la bafe d’iceluy, & eftanc 
B ii; 
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*]l bite , confticuë tout le petit angle de 
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32. Des mafchoires.. | 
eftendu iufques au dedans des narines ;, /} 
les va diuifant comme vncorps metoyen ; 
entre deux. Les Arabes l'ont appellé os .| 
eryfalsn, peut-eftre à .caufe qu'il eft fort » 
tenvre, & à caufe de ce, femblable au cry- 
fral: quelques autheurs Grecs. l'ont nom- … 
sé diaphragme. Fallope fe vante d'auoit 
efté l'inuenteur de cewvomer, mais à tort. 
& {ans raifon, à.mon aduis, veu qu'Hip- 
pocrate nous l'a fort bien. defcrit 44 G.. 
laure des, Epidemies. Les autres Anatomi- 
ONE point fait mention de ceft os, . 
comine s’il n’euft poinrefté, veu neant- 





moins que c'eft vn os proprement dit, S2h% 


qui fe peut fort bien feparer d'auecles au- 
tres. Mefime long:temps auparawant Fal. # 
Jope,le dote Fernel, Medecin de Paris, # | 
auoit remarqué ceftos, & l'anoit, felon fa. | 
couftumé fort elegamment defcrit en [4 | 
Phyfolegie, lin. v. chap. 3. . 

La mafchoire inferieure eft compofee » | 
de deuxos, lefquels au milieu fe ioignent 
par {ynchondrofe , aux extremitez de » 
chafque os il y a deux apophyfes , l'vne 2} 
s'appelle cerwix, par laquelle fe fait l'ar- | 
throdie auec l'os temporal. L'autre fe = # 
termine en pointe, & fe nomme coroné, | 
Li où fe fait l'articulation des mufcles.…, 
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Des mafthoires, 33 
temporaux,. & l’infertion de leur ten- 
don, qui fait que la luxation de cefte 
mafchoire eft iugee tres-dangereufe dans 
Hippocrate ; à caufe de lextenfion & 
alteration que peut endurer eé mufcle, le 
plus noble &fenfible qui foitau Corps. 
Des dents. 
AUS A DS XX 

N l'extremité de chaque mafchoire 

font articulees les dents pat gom- 
phofe, & outre l'articulation elles ont 
{ymphyfe parmembranes, chair, veines, 
diteres &nerfs, quiles tiennent fermes 
dans leurs alueoles & cauitez, Les dents 
font mifes au rang des os,il eft vray qu’el- 
les ont quelques particularitez, qu'onne 
| remarque point auxautres os : car dles 
RH ont vn fentiment par le moyén du nerf : 
| dela feconde & troifiefme coniugaifon, 
elles croiflent iufques au dernier perio- 
de & aage, pour reparer ce qui fe perd 
ordinairement de leur fubftance folide, 
parle mutuel’ attouchement & frotre- 
ment qu’elles font enfemble, àraifon de 
leur ation & fonction. Elles font plus 
dures que tous les autres os, & feules, 
comme dit Pline, réfiftent aufeu, & à la 
pierre bruflante , nommee farcophages, ou 
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C7 Des dents. 


Ke 
mange chair, laquelle dans vingt-qua- 
tre heures confomme tous les os du: 


corps, horfmis les dents , comme remar- 
que le mefme Pline, li. 2. de fon bifhorre 
naturelle ‘chap. 96.€ lin, 364 chap. 17. & 
lukes Cefar Scaliger, ex fes exercirations 
contre Cardan, exercitat.103 


Elles renaiffent eftant tombees & per- 
duës du tout ; & c’eft pour la neceflité de : 
. leur action, qui eft La caufe finale. Toutes 
ces circonftances & particularitez ont: 
fait croire à plufeurs Sophiftes que les . 
dents n’eftoient point os: Galien dans foa.: 
petit liuret desos fe mocque d'eux, leur : 


demandant files dents font chair, vei: 
nes, atteres, nerfs, où tellesautres par: 
ties: & nous, pour la deffence de Galien, 


difôns que toutes ces particularitez, coms. 
me le fentiment, l’accroiflément, & la . 


regenération, ne font point de l’eflence 
del'os, & par confequent ne changent 
point l’efpece. Il fuffic pour eltre of que 
la partiefoit tres-dure, feiche & terre- 
fire, ce qu'onne peut denier aux dents. 


Quant au nombre d’icelles, il-n’eft . 


pas toufiours femblable: es vns-en ont 
plus, & tes autres moins: ileft'bien vray 


que Le plus grand nombre eft le plus, 































































































Dès dents, 3$ 
lotiable, & figne detres-longuevie. Le 
nombre ordinaire eft de trente-deux, lef- 
quelles Galien diuife en trois ordres. 

Le premier, eft des dents incifoires, 
qu'on appelle dents premieres ; non 
point pour leur naillance , ains pource 
qu'elles fe prelentent premierement à 
ja veut. Celfe les appelle incifiues, ge- 
laffines, ou dents de ris ; parce qu'en 
riant elles paroifent plus que les autres. 
l'y en a quatre en châcune mafchoire. 
Leur vfage eft de couper la viande, auffi 
font-elles tranchantes comme vn cou- 
téau, Lés autres dents {e nomment ca- 
nines , aon point pour leurs formes, 
comme plufieurs ont penfé , mais plu» 
{toft pour leur action, qui elt de rom- 
pre & brifer l'aliment plus dur, Il yen 
a deux en chaque mäfchoire , afin que 
l'homme fe feruift d’vne gn cas de nez 
ceflité.  Lés dents du Éoe rang , 
font appellées miolaires, ou mafchelie- 
res, parce qu'elles font afpres & rudes 
comme la meule d’vn moulin, Teur 
vlage eft de mafcher l'aliment , &c h à 
moudre; il y en a dix de chafque maf- 
choires , defquelles les deux dernieres, 
pource qu'elles naiffent fort tard , & en- 
B vjÿ 



























































36 Des dents. A 
uiron l'aage de vingt-cinq outrente ans... 
voire mefme à quelques:vns en laage de : 
cinquante ou foixante, Hippocrate les 
nomume/ophronifferes, dentes fapientie, dents 
defagelle. Toutes,ces dents mafchelie- 


res font attachecs auec plufieurs racines, . 


les autres n’en ont qu vne. 

Les dents ont trois vfages à l'homme. 
Le premier eft, de mafcher & preparer 
l'aliment 4lPeftomach.. Le fecond, pour 
articuler la voix. Letroifiefme, pour 
fe defKendte à faute d’autres armes. Le 
fentiment_ n’eft point de. leur naiflance 
& effence, non plus.quele mouuement. 
Comme aufli:la dureté &: folidité plus 
grande ne. leur. fait point changer d’ef- 
fence. Sielles croillent &.s’entretien- 
nentiufques audernier aage ,.on doit at=. 
tribuer cela À la neceflité de leur action. 
Si elles ne s’alterent: & pourriffent par: 
Ja veut & attouchement de l'air , comme 
\ les autres os, c’eft pour:l’accouftuman- 
ce, & pource qu'elles font. ordinaire- 
ment toutes defcouuerces., De forte que 
, les raifons de ceux qui veulent prouuer 
icelles n'eftre point os, ne font nullement. 
vallabics, 
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De lamedule fhinale, . 370 
La fesonde partie du fcélet, qu'on appelesrenc, 
commençant. par la medule ffinale. 


Caar.r XI: 


L L Etronc..eft diuifé enttrois paities, 


en. efpine ; thorax, & os innominez. 
É'efpine contient tout ce qui eft depuis : 
la premiere vertebre tufques au-coccyx. 
Sæfubftanceeft tres. deure, & offeufe cô- 
mecelle du crane ; pour la deffence de la 
moüelle contenué enicelle, Elle eft com- 
pofee de’ plufieurs os ; & non point d'vn : 
feul, tant pour la facilité damouuement, 
que pour la difficulté des ‘diflocations; 
eftant ;comme tefmoigne Hippocrate, la 
Idxation d'vn. vertebre plus. dangereufe 
que de plufieurs.: Si nous regardons fa 
figure en fes extremitez, elle {e recout- 
be dedans au col, pour feruir à l’œfopha- 
gue & trachee artere d'appuy.: Au coc- 
cyx pour ferrer les extremitez de lepi- 
gaftre.… Aux. premicies. vertebres du: 
dos, enuiron la douzicfine vertebre, elle 
eft.boflué en- dehors; poucirendre la 
capacité du thorax: plusample, en faueur * 
du cœur & des parties dediees à la refpi- 
ration. Aux lombes elle s'enfonce au de- 
dans pour appuyer le tronc de la-profte 
Méine cauc & aiterç agite defcendantes, 
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De La medulle Binale. ; 
£h l'os facrum elle eft encore boffuë en ! 
dehors, pour rendre la capacité ‘de l’e- 
pigaftre plusample, pource qu'elle con- 
tienc la vefcie la matrice, & le droictin< 
ceftin. L'efpine eft compofee de plu- 
fiéurs vercebres. Galien la diuife en qua- 
tre parties, au col,au dos, aux lombes, & 
à l'os facrum. Toutes les vertebres ont 
plufieurs chofes de commun. Premiere- 
ment enleurcotps, quieftinterieur,ily 


ave tres-grande cauité qui contient la :. 


moüelle. Secondement, trois fortes d'a- 


pophyfes , vne poinètuë, appellee efpine, . | 


laquelle donne le nom à toutes les deux «+. 


tranfüuerfales, Il y en a quatre obliques, 
deux enhaut & deux en bas ; apres nous 
remarquons leur articulation, qui fefait 
parginglyme à toutes, horfinis à la pre- 
mierc & à la feconde: maisileft vray que 
pour faire le ginglyme faut trois verte- 
bis , vne au milieu, quiregoit la fupe- 
rieure, & eft receuë de l'inferieure. 

Jl y a auf en chafque vertebre cirq 
apophyfes, deux en leurs corps , deux en 
Teurs apophyfés tranfuerfales , & vné 
en l'efpine ; apres , chafque vertebre 
effant conioincte auec fa compagne 
faie vn trou pour laïfler paller le nerf 

































































Bès vertebres du col: 39 ? 
qui vient de la moüelle: En fin toutes . 
ces vertebres exterieurement par leur 
corps font fymphyfe & continuation 
enfemble par le moyen des membra: 
nes. 
Des vertebres du col, du des & des lombes. 
Car: XIE: 
RE col eft compolé de fept vertebres',. 
aufquelles nous remarquons quel- 
ques particularitez plus qu'aux autres, 
Car leurs apophyfes tranfuerfales font 
diuifees pour l'origine des mufcles , & 
defcente des nerfs, qui vont & font difle- 
minez aux bras & diaphragme. Leur efpi- 
neeft diuifee pour l'indifertion des muf- 
clesefpineux: Aux apophyfes trañfuer- 
fales il ya vntrou; paroù monte la veine 
& l’artere ceruicale au cerueau. Ea pre- 
miere vertebre a outre tout cela quel- 
que chofe de particulier , qu'on ne re- 
marque point aux autres, Premierement 
elle n’a point d’efpine, ou du moinselle 
eft fort petite,afin que le mufcle qui vient 
dela fecondé vertebre eftendant latefte, 
ne s’offençaft & endôimageaft. Apreselle 


|. reçoit, &n'eft nullement receuê. En fin 


fon corps eft fort petit, ayantinterieute- 
ment vnecauité, & extérieurement vne 



































































































































Dés Yertebres du col, . 
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eminence. : La feconde verrebre à vne* 
apophyfe tres-belle, appellee des Grecs 
pyrensile, où odontoïde, des Latins dens , &\ 


d'Hibppocrare dent, La luxatio de laquel- 


le, felonlemefme Aucheur, fait vne efpe-® 


ce d'angine, ou‘cynanche incurable. Ce- 
fÎté dent eft attachée à la premiere verte- 


. bre par vnlientres- fort; afin que larticu-#] 


lation de la tefte fuit plusaffeurée. 
Le dos eft compole de douze verte- 
bres , aufquelles n'ya rien de remar- 


quable ; fi ce n'eft qu'elle a fon efpine * 


toute droicte. Elle eft receué, & nere- 
Goit point, tout au contraire, de fa pre: 
miere vettebre du col; outre ce, chaf- 


que vertebre du dos a vne cauité à fon : 


apophyfe tranfuerfale pour  Farticula- 
tion des coftes, aufquelles douze verte: 
bres du dos, elles font toutes douze ar- 
ticulces. | 


Auxlombes il ya cingvertebres , Ga-à 


lién n'y remarque rien finon quelque 
trou apparent en leur corps ; Qui elt pour 
le palfage des petites veines lombaires. 
La derniere partie de l'efpine fe nom- 
mes facrum ; pour fa grandeur, d'autant 
qu'il eft le plus grand os detoute l’efpi- 
ne: fon extremité s'appelle coccyx, la- 
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Dés cucrtebres du col. Ai: 
| quelle fe recontbe en dedans, & à l’ex- 
clufion & fortie de l'enfant. fe retire en 
arriere, eftant de fa naturetoute cartila- 
gineufe, compofee de trois caitilages , ce 
qui facilite de cant plus aifément l’exclu< 
fioh. de l'enfant. 
Ds thorax; flernum , € coftes. 
| CGuHanr..:. XII 
Ï pose partie du tronc eft appel- 
lée rhorax, lequel proprement pris. 

“A ft borné en haut des clauicules, en bas. 
} du cartilage nommé Xiphoïdes, en de- 
| uant du fternum & du diaphragme, en: 
N derriere des douze .vertebres , aux deux : 
A coftez des dauze coftes... 

Les clauicules ont leur figure fortine 
M gale, tantoft caue, tantoit bofluë , mais . 
. A la figure des claicules en general, eftfe-. 

| Ion Galien en forme de figma ou S Ro- 
maine. La clauicule et articulée en de- 
| ant auec le ftérnum , en derriereauec 
L Pomoplate. On les: nomme clauicu- 
D les, pource quelles feruent de clef au 
| choyax.:. 
| L'os qui eft au deuant;;, eft appellé des 
| Géecs fernum , du vulgaire, l'es dela pos- 
. Rrrine, iceluy.eft compolé de feptos, qui 
| | font. trés-appatents. aux: petits, enfans: 
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&z Du thorax , ffernum , Sc. 


: L’extremité de cet os qui eft: cartilagi-- 


seux, nommé Xiphoïdes, fert de defen- 
ce & bouclier à l'orifice fuperieur de: 
l'eftomach , qui eft fitué.vis à vis di 
celle: ; 

Les coftes font douze de chafque co 
fté , articulées auecles vertebres , &auec 


le fternum.. Leur articulation eft mile : 


au rang dé celles que nous appellons 
douteufes: Dés coftes-, les vnes font 
vrayes , qui {otit fept en nombre ; ef: 
quelles s'articulent auecle f 
autres font faulles , qui ne touchentpoint 
le fternum-, & {ont cinq en chafque co: 
fé. Nous remarquons vne petite emi- 
nence pointué, feruant pour l’origine & 
infertion des mufcles intercoftaux, vne 
cauité à da partie inferieure de Ja cofte, 
faite en formede canal, où-s'appuye la 
veine, l’artere & le nerf coftal. Cefte ob: 
feruation eft remarquable au Chirur- 
gien;, pour l’admaonefter de ne faire ia. 
mais incilion ny ouuerture aux-mufcles 
intercoftaux , que ce ne foit de hauten 
bas, & iamais de bas en haut, afin d’euiter 
Ja couppe &bleffeure de ces vaifleaux,qui 
appaiteroit vne fubite mort au malade. 





Lernum:: les * 


Eu fin nous-remarquons à la cofte fa par2@ ll 
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Dathorax, (Pérnum , re. 45 
tie exterieure eftre inegale: l'interieure. 
Iplus-efgale & plus polie, pource que fur 


‘Micelle eft appuyec la membrane, nommee 


pleure. 

Au thorax , nous pouuons rapporter 
l'efpaule , ou omoplate,pource qu'elle eft 
faite en partie pour la defenfe-duthorax, 


| 





À & pout l'articulation des clauicules, En 


NH lefpaule nous remarquons plufieuts pat- 
Rties neceflaires pour Pintelligence des 
Hmulcles.. Premierement il y ala bafe de. 


Es 


‘Rl'omoplate, qui va vers l'efpine , la cofte 


Rinferieure , la cofte fuperieure , l'angle. 


‘] fupcrieur , l'angle inferieur , la partie: 
‘Mcaue, la partie gibbe, l’efpine & fon ex. 








tremité , appellée #sromium , deux caui-. 
tez, vne au deffus de l’efpine, l'autre au: 
| deffous, appellee des Grecs merauchenion ; 








rus, ou le bras : laquelle cauité eft appel- 
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lée: omocotyle, c’eft à dire l'emboiture: 
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4.4-- Des bras € des mains. 


 Latierce € derniere partie du [celet | quicom- 
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1 
| 

prend les extremitez, commençant par: Must 
les bras € mains. . | des, 
Cap: XIV:. Lu 

) de dernier chapitre. du fcelet; con-}u 
k tientlesextremitez; qui font deux, les 3 Eric 
mains. 6c. les jambes: Par la main, i en- Wa 
tendsauec Hippocrate,tout ce qui eft de». | one 
puis l'efpaule iufques au bout des doigts. ff 1 
Cefte main fe diuifeen trois. parties, enr 
bras; des Grecs, hrachium ; que Cel- "fi 
fe appelle humerus ; en cubitus, &cen hub, 
l'extrememain. Lebras n’a qu'vn feul os ra 
bien grand & gros; auquel nousremar- LI}: 
quons {a partie fuperieure, inferieure; in lui, 
terne externe, anterieure®& polterieu.-" | jun 
re. En la fuperieure nous y voyons vne |}, 
groffe tefte , adioincte toutefois à l'os Hi 
feruant d'apophyfe : :nous: y voyons® if 
auffivne fente appellee fciflure, à la tefte & |} 
dudit. os Humerus:, le diuifant en deux, ty 
pour le pañlage d'vne des tetes du muf- y 
cle biceps, qui flechitiécubitus:la par-® {fie 
tieinferieuré a deuxapophyfes, lvnein-#}} 5. 
terne, l’autteexterne, &'eft en façon den} k, 
poulie, feruant à l’articulation-du cubi-w1;; 
eus ; qui fe fait par ginglyme:; en la partie#|}};, 
antericute , pofterieure interne &extec fs; 

























Des bras € des mains. 45 
Que, {e voyent plufieurs petites eminen- 
ces pour l’origine & infertion des mul 
cles. Le cubitus .eft compofé de‘deux os, 
Rlvn fe nonime preprement & fimple- 
ment cubitus, qui.eft le plus grand : il 
s'articule auec.le:bras par ginglyme, & 
"Mauecle carpepar l'articulation douteufe, 
Où nous apperceuons vne-petite:apophy - 
fe appellee ftyloide. L'autre: os fe nom- 
me radins , atticulé auecle carpe, &auec 
os qui-regarde lé poulce.; il bus oros 
flen bas que le cubitus, mais l'autre le fur- 
pale en groffeur.en la partie fuperieure. 
-MLe mouuement-propre du cubitus.eft. la 
flexion & l'extenfion ; le mouuement 
iBptopre du radius fe:nomme promsm:ou 
Dfupinum. La derniere partie fe :normtne 
acrochur, où main-extreme, laquelle fe di- 
luife en trois parties ; fçauoir.en carpe. 
Â Dinctacarpe ‘& phalange:le carpe efk com- 
D polé dehuiét os, lefquels n'ont point de 
(nom particulier. ‘Le metacarpe eft com- 
Mpofé de quatre os , s’articulans auec le 
carpe, & auec les doigts par ginglyme: 
les doigts font diuifez en trois rangs, tous 
k |s'articulenc pat.ginglyme auec mouue- 
iB|ment apparent : entre [es articulations 
hdes doigts il fe trouue plufieurs petits 



































































































































































46 


es, qui fe nomment.fefamoides,. pource 


Deses de la cuifle, Ge. 


qu'ils reffemblentà la graine d'vneherbe 


| appellee fefame..lls feruent pour l'articu- 
_Jation , la rendät plus-facile &.plus ferme. 


,Des-os de la -cuiffe,sambe, € picd. 
CHaAr::X V. 


F Autre extremité fe diuife comme a 


main, en trois parties. Lapremiere 
fenomme femur, qui eft los plus srand 
& plus long qui foit au corps; nous yre- 
marquons fa partie fuperieure , fa cefte 
ronde & grofle, appellee pour cefte occa- 


‘fion arthron dans Hippocrate,ês deux apo- 


phyfes nommees trochanteres ;pource que 
les mufcles qui font tourner la cuifles’in- 
ferent là. Le grandtrochâter eftexterieur, 


&cile petit eft incerieur. En la partie infée- 


rieure du. femur ou de lacuifle, on voit 
deux groffes apéphyfes, l’vneinterieure 
& l’autre exterieure-Entre l'os de la cuiffe 
&z de laiambe fe void vnos rond & plat, 
& comme cartilagineux , feruant pour 
rendre l'articulation plus ferme ,afin que 
les iambes neflechiflent en deuant. On 
Jenomme rotnla ou patclla ,oumyle, au- 
trement la rouelle du genouil. 

La feconde partie fe nomme #h54 , ou 
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jambe , compofçe de deux os , le plus Wa 
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Des os de la cuiffe, Gé #7 
grand s'appelle proprement ##4, leplus 


|pecit fhuls, ouperoné: les Arrabes appel- 
| lent le premier le grand focile, & le moin. 
D: | pda 8 We 

l dre, le petit focile, En l’extremitéinfe- 


rieute detousles deuxil ya vneeminen- 
ce ou apophyfe aucunement pointuë, qui 


D fait a malleole ou cheuille. 


La derniere partie fenomme pied , di. 


luifé comme la main, en tarfe, metatarfe, 


& en He ; 
Le tarfe .eft compolé de.fept os, les 


4 [quatre defquels ont vnnom propre, tiré 
de leur figure, les autres font innomi- 
huez, Le premier des quatre.fe nomme 
Bafrara , pource qu’il refflemble à vne 
Inoix d’arbalefte: fur iceluy fe fait l’arti. 


eulation du #14145 le fecond fe nomme 
calcaneum , auquel fe vainferer la eroffe 


corde faite de l’extremité destrois mu£ 
icles ,fçauoir, dx foleus, & des deux ges 
Imeaux. Le troifiefme , à caufe de fa figure 
lfe nomme /Ccahoides ,ou ostaniculare, par” 


ce qu'il eft fait en forme d’vn petit vaif- 


Onfeau qu'on nomme efquif. Le quatrief- 
Pme fe nomme cyboide ou cbique , à caufe 
ide fa figure quarree. Les autres trois 
Bfont:innominez ; toutesfois Fallope les 
it appelle chalcoides, pouree qu'ils reffem- 





















































































































«48 “Des os de la cuiffe, te 
blent à vn: coing pour fendre du.bois; 


comme qui diroit cuneiformes. 
Le metatarfe, ou auant pied, que quel- 
ques vns appellent pedium , & plante du 
pied ,acingos: leurs-extremitez Ont vne 
epiphyle, couuertede cartilage, & leur 


:ftrudture eft: prefque du tout femblable 


: à celledu metacarpe de lamain. 


“Les os des ‘doigts font feulement qua- 


‘COfZE , difpolez en mefme rang & façon, 


horfmis le poulce & gros orteil, quin'a 


 feulement que deux os, & chacun des au- 


tres doigtsena trois. Ils font ioinéts par 


_ginglyme, & leurs os font plus courts-quieh 
ceux des doigts delamain, ils font boflus 


par en haut, & caues par ‘en bas. 
Voyla fuccinétement & briefuement 
Phifloire & defcription ‘de tous les os 


du corps humain. ‘Car de l’os Hyoide , il 


femble:n’en eftre point fait mention dans 


Je fcelet | pource qu'ilfe trouue feparé det 


tous lesautresos, & n’eft point aucune- 


ment articulé auec eux, jaçoit qu’il y cuit} 


fymphyfe :& continuation ‘auec eux, 


par le moyen des huidmufeles , laquelleb 


fymphyfe s'appelle en Grec Syffarcofis. OEM 


il'eft firué à la racine dela langue, &c s’ap- 


pelle en Grec Tpflïdes, pource qu’il ref#n} 
Vi femble 
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Des os de l4 cuife, ce. 49 


Dfemble àun ypfler, ou bien lambdoïde, 


pource qu'il refflemble à vnlambda ren. 


Buerlé, ainf-v. D'autres Pappellent ha. 


2 . » » . 
ryngetron, C'Età dire, l'os du gauion. Il 
a cefte figure pour laiffer libre paflage à 
la refpiration au boire & au manger;1l ef 
feulement confrui pourlalanoue, & 
le larynx, ounœud dela gorge, & partant 

Mrs goïg P 
on l'appelle l’appuy.& le fondement des 


rmufcles dela langue, & du larynx: car 


la langue n’eftoit appuyee fur ceft os. 
B PPUY 


comme für fa bafe, ellene fcauroit fe 


mouuoir auec de fi prompts & diuers 


pmouuemens, comme vnanguille,ou vne 


lamproye. 
De Anatomie des cartilages, 
Car XVI. 


[T Es Cartilages font parties durées, 


froides, feiches & terreftres, mais 




















Bmoins que les os. Il yen avn nombre 
Binfiny au corps, mefmeà l'extremité de 
Btous les os. Nous traiéterons icy feu- 
Dlement en peu de paroles , ceux qui 











ont les plus remarquables , & qui ont 
vniviage,paiticulier. Nous en auons 
Iplufieurs en la face. Prémierement, 


Il 


Die cil fuperieur & inferieur , qu'on 
nomme en Grec rar/os pour l’ordre & 












































































































so Des cartilages. 


difpofition des poils qui y font rangez Qi 
comme de rameaux; &amenerons awec || 
Galien l’vfage de ces deux cartilages,qui 
eft pour defendre l'œil du vent, du froid, 

& de toutes iniures externes. En l'angle 
interieur del'œil, qu'on nommegrand, 
angle, fe trouue vn petit corps carti=} 
Jagineux, incogneu des anciens, & pre: | 
mierement defcouuert par Fallope ,4} 
fait Nip de poulie, dans lequel paf= 
fe vn mufcle de l'œil qui fe meut circu=, 
Jairement au nez. El y a deux gros cartila=, 
ges, quonnomme pinnes, OU pécrigias 
ouaifles du nez, lefquels ont quelques 
mouuement à l'infpiration & expirash 
tion, pource qu'elles reçoiuent quels\ 
ques fibres charneux du mufcie, qui 
çouure toute la face. Ces cartilages font} 





feparez par vnautre, qui fort du media-! 


flin , ou feptum. Les deux aureilles ap} 
pellees aurscnle, font proprement cartis fe 


lagineufes. Elles feruent pour la perfes) 
tion de l'ouye, & pour contenir l'air, 
afin qu'il.entre dans le meat auditoire 
qui eft Le principal inftrumét de l’ouyes 

Le larÿnx, inftrument de [a voix, ef 
tout cartilagineux, & compofe de trois” 
 gartilages, Le premier eft appellé Thys 


| 
| 











| Des cartilages, gx 
roide, où fcatifermis en Latin, pource 
u'il eft fait en forme d'vn bouclier, ou 


iRefcuflon quarré, on l'appelle anterieur. 


WA Le fecond na point de nom, felon les 





lanciens : mais Les modernes à caufe.de fa 
forme, l'ont'appellé Cricarde, c’eft à dire 


lllahnulaire, pource que pardeuant il eft 
Ueftroic , & par derriere fort large, faifant 
tout le cercle comme vnebague.Letroi- 





Dficfme s'appelle _Ærytemoide, ou polte- 


tbrieur , ayant la forme d'yn vaiffeau, où 
Îles ansiens mettoient de l’huile, lequel 


Hauoit vn bec, ou biberon, comme vn 


114 aiguiere,ou pot à huile;appellé _4rytene, 








(La couuerture du larynx eft cartilagi- 
Ineufe, les Grecs l'ont appellee par ele- 

















des Latins Laryngis operculum. XL ere 
Hcomme de pont-leuis au paflage des 


pue Epigiotits, d'Hippocrate Elyrhron, 
| 


Miviandes. Il'eft roufiouts leué, parce que 
alle canal doic eftre toufiours ounert pour 
(flla refpiration, mais il s’abbaifle par la 
pefanteur de l'aliment, en quoy on defs 


Bcouure l'erreur des anciens, qui ont pen- 


alé que ce cartilage s’abbaifloit, par le 


Amoyen des mufcles. 














108 Au deffous du larynx, eft la trachee 





yflattere, compolce de plufeurs cartilages 


h C ij 
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| 














































































































































ç2 JA À a) 8e. 
$2 Dés cartileres: 


pelle pro prementhromchie unniilares. Ces 


circulaires, en facon d'ännéaux,quohapa) 


cartilages feruent pour tenir le canal 
ouuert & ferme, lefquels apportent 6e | 
conduifénr'aux poulmons l'air,:matieré 
de la refpiration'&c de 4 voix. Entre læ, 


clauicule & l'Acrormion ; fe void vn pes | 

tit corps cartilagineux toufiours trermi4, | 

blant. A l'extreinité du fternuns iFyavn 

cartilage nômé xiphoïde, ou enfforme, | L 
| 


pource qu'il fe términe en pointe cÜmes 


vneefpec. Il efbfitué vis à vis de l'orificé, | 


fuperieure de l'eftomach, fon vfage eft de 
defendre iceluy des iniures exterieurese 
À l’extrenité de l'os facrum, fe vord vnu 


corps compolé de trois cartillages,ap# |" 


pellé des anciens coccyx, lequelife retirés 
én arriere au temps de l'enfantemér. Ees | 
autres cartilages, qui font en.grârrd nome 
| 
| 


bre en noître corps, ont quafttobs vin mé 
mevfage commun, qui fèruent, ou pouf 


la fymphyfe qu'on nomme fÿnchondras! 


ques: mufcles: ils féruent aux bouts des | 
6s de ioinctures pour lier les os, & Era), 
pefcher que par vn céntinuel frayement® 
its tie foient vez. Car eftans plus tolé | 
duenc fonc les 66, ils obeyffent plusfa* 


| 
fe, ou pour l'origine &infertion de quels tu 


Qi 





































| 


Des lioumvnss 


sAcitement: Voila d'hiftoire fuctinéte des 


cartilages, que les Grecs appellent chon- 


ldres, Scies François cendrons. 


Del Ænatomsedes ligaments, 
Caar.  XVAIT,. 





| etats plus dures apres les car- 
Ré 


tilages font les livaméns. ati ont pris 
8 8 5 


lleurnom deleurvfage,les Grecs les ap- 
lent Syndefme en latin ropula C7 vinculuin 
lent Syrdefme,en lat a lum, 
I&ites Rcançoisdiens, eftans' come de 


gtos &forrsfllers,  quilientles os Ééars 


à 


ittlages- Fly a deux fartes:deligamens, 


& 


lesvhs! communs, cles autrés propres, 


Fappelleligamens communs, tousceüx 


lquilientvne partie auec l'autre, & ainfi 
Iroutes 1ësmembranes feront ligamens, 
diiuanc x doëtrine d'Hippocrate & de 
lGaien. Ainfiles veines, arteres &' nerfs, 

















a 


fé nomment ligimens communs. l'ap- 
pelle ligamens propres :ceux qui atta« 


lchent &lhent particulierement vhiIMEM - 


L » 1 " z 4 

(breaucc l'autre: Les differences de'ces 
hgamens font prifes premierement ‘dé 
Forigine, fes vns viennent de l'os &s'in- 














dferent à Pos ; comfne tous céux qui 


j 


(féncéymphyle: Galien les appelle fort 


Biéruent nerfs , mais improprement , 


1e ij 
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| Des ligamins: 
Jource qu'ils n'ont point de fentiment;' 
ê: celte fymphyfe, il l'appelle fyneurofe. 
Les autres viennent des cartilages, dé 
s’inferent aux cartilages, comme ceux 
du larynx, & vne mfinicéd'autres. La (e- 
conde difference elt prife de:la fubftice:, 
qui eft,ou grofliere ; où fort denfe , ou 
plustenué, on plus rare. Les ligamens 
graffes fontappeilez cartilaoineux, les. 
autres fimplement ligamens. La troi-, 
fiefme difference eft prife dela figure sit 

a des lisamens ronds, comme celuy 

hilie la feconde vertebre auec la pre- 
EH celuy quiattache le femurauec 
letibia, & vneinfinité d’autres.La qua-, 
triefine difference eft prife de la firua- 
tion:il y en a qui tiennent les os par de. 
dans ,les autres par dehors. La/dernierè 


eftprife du fentiment: car il yadesli- 


g…amiens infenfibles , & d’autres quiont 
fentiment : lesinfenfibles font ceux. qui 
font la fymphyfe des os: ceux qui on£ 
fentiment fontles nerfs cauerneux,, qui 


conftituent la plus grande partie du = 


membre viril Quand aux ligamens 
plus particuliers, ilen fera traicté,moyé= 
pant la faueur de Dieu en l'hifkoire d'4s 
ne chacune partie. 

















































Des membranes. s$ 
De D _Amatomie des membranes, 


Cap. /!X VE 


| Embrane, ou tunique, Eft vne 


partie fimilaire, large, denfe , fer- 


Bluant de veltement & couuerture À vne 

th) partie, ou à plufieurs: il y a des membra: 
1 à 

où ki communes ;, & des membranes pro- 
C3 





Ipres. Les commmnes font l’epiderme, le 
|vray cuir,& le pannicule adipeux: ap- 
qui improprement chatneux:la mem: 

rane commune detousles muftless & 





Mile periofte ; qui conuretous les oÿ. Les 
‘Bmembranes particukeres fonc diftin- 
Miguées par noms, felon lestrois regions. 


je! 


| La premiere region, qui eft la tefte , en x 


Mplufieurs. Le cerueau en a deux,qui font 
Blappellces par excellence Meninges , & 
des Arrabes Meres, li dure &la pie. Ces’ 
Ml deux membranes couurent tout le cer- 


Mrunique particuliere, qui fait le tympae 
Binam ou tambour. La langue a vne tuni- 


|que propre, produite del'extremité des 


Inerfs dela troifiefme ,‘ & quatriefime 





C üij 







































































































































56  Annotation 


ya vne membrane pêrticuliere, appel- 


lee Pleura, pource qu'elle ceint routes w 


Îes coftes. Cefte pleure.enueloppe tou. 
tes les parties contenuës en. celte re. 
gion. La regioninferieure a de mefme 
vne membrane particuliere, appellee 
Peritoine , pource qu'elle s’eltend fur 
tout le ventreinferieur,. &. donne à tou - 
tesles parties. contenués vne membra- 
ne.Ïlÿa aufli trois membranes particu- 
lieres du fœtus, contenuës en la macri-” 
ce. La premiere nomme Chsrien, qui ap. 
puye & fouftient tous les vaifleaux qui: 
nourriflent l'enfant. La feconde, eft 2p- 
pellee Ællsntoide, faite en forme d'an< 
douille, quiicontient l’vrine de l'enfant... 
La troifiefme elt appelle .#mnios agui= 
m4, fort fubrile, contenant la fueut. Ilya 
vne infinitéd’autres membranes particus 
lieres, qui n’ont} point eu de nom des! 
Anatomiltes, 
Anrtatson [ur le chapitre 
dixhsiGiefme. 


FE eft dit cy-deffus qu'il y a trois mem. | 


branés au fœtus, ce qui peut eftre 


vray, fi on l'entend du fœtus des beftes* 
brures, & non pas du fœtus humain 3! 








coniugaïfon. En la region moyenne: |! 


RE —— 






















far Le chap. dix bast}iefmes {7 
atiquel ne'sten trouuent que deux; çà: 
uoir l'Amnios, & le Chorion, au rap 
Dort: mefme des plus habiles Anatos 
miltes, Fillope, Arantius, Bauhin,Fabri 
cts ab Aquapendente, Monfieur Rio- 
| lan & du Laurens, quipour la rare do: 


_— 


D Crine:, & la profonde cognoiffance qu'ils 


onteué del’Anatoimie, feront tonfiours, 
malorél'enuie & les enuieux, le fingu- 
lier ornement de noftre France. I n'y 


UD 2- donc qué deux tuniques au fœtus hu- 


Mel main)& latroifiefine des Anciens, nom- 
HPÉ| mée-Alantoïde, ne fe trouue jamais en 





Fhomnie:) mais feulement aux beltes 


9] brutes; dequoy Fallope rend raifon ex 











fes obftruarions" JAnatomiques. D'autres 
peu vetfez. en l'Anatomié , oùtre ces 


qu | membranes - ordinaires :, difent qu'il 
D s'entreuue encor vrie autre ; laquelle én- 
D core & conurela cefte de l'enfant, ve- 
HA) nant au monde:& ceux qui nailfent ainf, 








font appellez des bonnes femines, nas 
Je nez coiffe ; &c dilent que celte! mem 
branefé doit garder diligemment & {oi- 
gtéufement: pouf marque du bon- 
hour & de la felicité , qui leur doit vn 
jour artiuer , comme recite Leuinus 
Eemnius , Gb 2, de occulris naturæ mira 






















































































































































de ces fottes façons de faire ; d'impa- 


| E Antotation 

eul, cap. 8. Lampridius raconte, qu'vn 
certain Antoninus Diadumenus, eltanc 
nay auec cefke membrane, fut heu- 
ceux toute {a vie. Et mefme les an- 
ciens croyenc que cefte coiffure natu- 
relle, ne fignifloit point feulement du 


bon-heur aux enfans , mais auffi qu'el:: 


le rendoit heureux quiconque la por- 


.toit. Le mefme autheur raconte, que 


les fages-femmes prennent & cachent 
ces membranes, pour par apresles re- 


uendre À de certains Aduocats credules, 


par le moyen dequoy ils efperent de 
bien plaider leurs caufes , & degaigner 
les procez qu’ils entreprennent. Holher,, 
Medecin de Paris, Le plus grand pra- 
éticien de fon temps, dit que cefte mem- 


brane fer beaucoup contre la colique,. 


& qu'à caufe de ce, les matrones la. 
gardent diligemment, inftruites de ce 
par experience. Balfamon en /es Com- 
mentaires [ur les Canons , tappotte qu'vn: 
certain Clerc fut mis en [ultice, pour 
auoir efté furpris auec celte coiffe, la- 
quelle il auoit achepté d’vne femme. 
Saint Iean Chryfoftome, aufli re- 
prend fouuent les matrones , à caufe 








nt 











fur le chapitre dixhuétiefme. So 


fteurs & magiciens , & non fans rai- 


fon , puifque l'experience feule nous 


monftre la vanité de ces folies. Je 


‘A cognoy plufieurs de ces nays coiffez 





encefte ville, (où ily ena bon nom- 


bre) defquels y en a fort peu obli- 


* D'oez pour leur bon-heur à celte coiffe, 





| n’eftans pas encor plus heureux que. de: 





taifon. | 
Del Ænatomie des veines. 
Car. XIX. 
: Es Anciens ont vfurpé cenom de: 
veines fort fagement, l'accommo: 


| dansauflibien à.l’artere comme àla vei- 


ne.lly en a vne infinité de paflages dans 
Hippocrate, au liure Decarmbus. Quel- 
ques vns pour faire diftinétion des vei- 





M nes & des arteres,ont appelléles arteres’ 
A veines picquantes, frappantes,battantes: 
| | ou pulfantes, comme fait fouuent Hip 


| pocrate; & lesautres veines; les appel: 
lent veines fans mouuement, Les mo 
détnes Grecs ont fait diftinétion de ces 


.R| deux vaifleaux,, appellans l'en propre- 


| fnent veine, & l’autre artere. Nous, 


Bi} fuiuans leur doétrine, diftinguerons ces: 


deux vaifleaux, commeà la verité diffe- 


M fents en fubltance, en mouuerment &c en’ 


1 C v] 
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6 Dés veinér:. 
viage. Laveine eft confideree double -° 


ment, ou comme fimilaire, où comme. 
diffimilaire ou organique. Comme fi: 


milaire nousla definufons partie berman 


tique,fraide  feiche: Comme organique | 
nous la definiffons, un vaiffeau long, rond, } 


Cane, forrant du foye, ayant tune tunique 


Propre, tenue, tiffuë de tros fortes de fibres, 2 
pour contenir, diffribner € cuire lefang. La 


Jongueur, rondeur &tenvité expriine la 
figure & l'organe, & fait en cela différer 
la veinedunerf, Quand ié dis le foye, 
eftre principe des veines, ie l’entends, . 
comme dit Hippocrate tres-bien an li. 
sie de l'aliment, où pource qu'il eft prin= 
cipe de difpenfation;, où d'office. La tue: 
nique des,veines qui eftfeule, &tenve, . 
fjit differer la veine de l'artere : car, . 
comme dit Herophile, celle de l'artere. 
et cingfois plus groffe & efpaiffé que : 
celle dela veine. La diuerfité des fibres : 
eft pour l'attraction , retention & ex- 
pulfon ; ou de peur que le fang abon- 
dant par trop grande violence & quan- 
tité, ne rompilt la veine; La derniere 
partie de la definition explique l'vfage : 
& action des veines. L'vfage eft de con: 


tenir & dibiibuer le fans L'action: 
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Difiribution de la “vèine Porte, - GT" 
dés veines , eft de le cuire & -éla 
bourer.: 1] 

De ls iffribution de la veine Porte". 
Cuar XX. 

MN V' foye lortent deux ‘grofles 8e 
h À yrandes vetnes, fa Caue & la Por- 
| te. La Porte vient delaparuécaue, 6e - 
enfoncee du foye La Caue vient dela : 
pe gibbeufe & fuperieure. Là diftrie 
tition dela veinePotte elt en tout fem 
blable à la diftribution des arbres. ‘Car 
toutes les racines font du tout efparfes 
&femées par toute la fubftance du foye. 
Apres viennent fe à raflembler en vn : 
gros tronc, lequel s’efloignant vn peu 
| dufoye, fe confume & diuife en denx 
È gros rameaux. Du tronc de la veine Por- 
| te fortént quatre petits furgéons.Le pre- - 
D miers’apoelle Cyftique, qui s'en vaäla : 
M veficule du fiel, & luy porte le fang pour : 
fänourricure. Ces veines font fort peti- 
tes, & les faut quelquesfois aller trou- 
D üer dans le foye avant’ que letronc en : 
force : Le fecond fe nomme Gaftrique, 
| d'autant qu'il s’en va au ventricule & 
| pylore. Le tiers paffant tôutle long de 
| P'Epiploon , enuoye plufieurs rameaux à 
| Feftomach, & d’autres à l’épiploon , & 













































































Ex Diffrsbution de la veine Porte 

poutce on le nomme Gaftrepiploïque. 
Le quatriefme & dernier s'appelle In- 
reftinal, pource qu'il pale cout le long, 
de linteltin drodenam., & ne s’infere 
point comme les autres veines, obii- 
quement où tranfuerfalement , ains 
tout droit & du long de Pinteftins 
Quelquesfois l’inteftinal vient du ra- 
meau mefenterique , comime fait bien 
le Galrepiploique. Apres que le tronc 
de la veine Porte a enuoyé ces quatre 
petits furgeons , il fe perd. & diuife en 
deux gros rameaux, dont ln eft plus 
haut & plus petit, & s'en va à gauche 
vers la ratte,onlenommeRameau fple- 
nique; l'vfage duquel eft d'apporter du 
fing à l’eftomach., à laratte & à. plu- 
fieurs. parties voifines pour Jeurnoutri- 
ture, & aufhi de porter & conduitel'hu- 
meur melancholique à la ratte, pout la 
purification du fang & malle humorale. \ 
De ce rameau {plenique en fortent qua: 
tre autres petits rameaux : le premier 
defquels eft lepecit Gaftrique, qui s'en 
va auffià l'eftomach. L'epiploïque dex- 
tre, qui s’en va àlatuniqueanterieure 
& pofterieure de l’epiploon, La coro- | 
naleftomachique,qui eft ires-grande &c 
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Diffribution de La rveine Porte, 6% 
tres: temarquable, ceignant & enuiron- 
nant tout l’orifice fuperieut de Pefto= 
mach comme vne couronne. Par cefte 
veine & les arteres. Galtriques:, l’efto- 
machactire le fang du foÿye pour fanours 
ricure, & ne fe nourrit point du chyle où 
fuc contenu.en fa cauité ou capacité. Le 
dernier s'appelle Epiploïque pofterieur, 
& s’en va par tout l'epiploon, & à vne 
poition de l’inteftin Colon. Le refte du 
rameau fplenique s’en va dtoict à larat- 
te, Juy: apportant l'humeur melancho- 
lique!, meflé auec du pur fang ‘car felon 
Galien, as quatriefine del'yfage des parties, 
vn gros canal ne peut tirer vne humeur 


| feul , eftant toufours mefléauec lesau- 


tres contenués en la maffe fanguinaire: 


| Efantarriuélà, il efttoutaufi-toft pu- 
M rifié, feparé & fequeftré par l'abondan- 


ce des arteres qui fonc à laratte. De 
cefte portion purifiee fa ratte s’en nout- 
rit, aufli voyons nous fa chair rare 8e 
délicate. Lerefte quine peuteftre pu- 
rifié, nyaflimilé, cha enpartie par 


| vne petite veine, appellee was brene, qui 


s’en va au fonds de l’eftomach, & c’eft 
par ce petit vaiffeau quele fuc melan - 


cholique s’efpand dans le fonds: &c fur 
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Sa  Difiribution de Lx veine Porté. 
l'orifice del’eftomach, afin que par fa fa: 


ueur aigre 1l refueille lappetit: Voila f"® 


D À % 
come la ratte fe defcharge de l'hwr 


meurt melancholique. 

L'autre gTOS,TaimEeaU , dit Mefentert< 
que,qui Viënt apres le fplenique, s'en væ*, 
aucofté dextre, & eft plus bas que l’au- 
tre : onle nomime Mefenterique, parce 
qu'il fe diftribué par tout le mefentere: 

d'iceluy rimeau fortent vn million de 
veines: mais on en remarque trois ap- 
parentes & principales, l'Hemorrhoïda- 
le, la Cævale, la Mefenterique. L'he- 
morthoïdale rampe par les extremitez 
du colon, & par la longueur de l'inteftin 
droiét,iufques à l'ans,ou trou de derrie= 
re, lequet il émbraffe tout en rond par” | 
de petits & mens rameaux. Natured * 

fair celluy -cy,, afin que lors que le fang : 

melancholique ne peut eftre purgé, au 
moins foit mis dehors à certaigs inters 
yalles par le moyende ce rameaü: C’eft } 
ceftuy-cy qui faitiles hemorrhoïdes in- 
ternes &:cachées,comme le rameau hy- 
pogaftrique de la veine :Caue defcen- 
dante, faitles externes ; on appelle cdl- 
les-là Vuidangeres de la cacochymié,, 
oumauuais fuc: 6c:celles-cy, Vuidans 

















| Diflriburion de ls eine Porte 65 
Igeres de là Plethore, ou abondance Ex= 
 cefliue du fang. Ce rameau naift fouuent 
A du {plenique. La Cæcale , où borgne; Va 
à l'inceltin Cecwm, borgue on aueugle. 
D Le dernier retienc le nom de.tont, & 
A s'appelle Mefenterique : d'icéluy fot- 
tenz routes les veines qu'on nomme 
| Mefaraiques , l'vfage defquelles eft- 
L double-; le premier eft d'apporter lé: 
| fang aux inteltins pour leur nourriture, 
D l'autre eft d'apporter le chyle aufoye :: 
A cela ne fe faic point par diuerstemps; 
D mais en yn moment mefme,ë& c'eft pout 
1 les diuers & diferens appecits des par- 
D ties. Ces veines du Melentere font en- 
| yironnees de toutes parts de glandulesé 
| tant pour ay der à la diuifion &depart 
| des vaiffeaux, que pour empefcher que 
| Jeurs conduits ne foient foulez & trop 
| preffez,comme auffi pour feruir comme : 
de ligamens aux veines , de peur qu'el- 
J} les ne fe rompent ,ou creuent par quel- 
| que violent effort... 
Defcription de la veine Cane defcendante. 
Cuar. XXI. 
D: la partie gibbenfe du foye fort la 
A Zplus grande & groffe veine du 
corps , laquelle pour cefte occalion , Les 




















66  Drjeriprion de la eine Cane: | 
Anciens ont appellée Caue.Hippocrate#l L 
au fecond des Epidemies, l'appelle ieco..|l!! 
saire, où veine dufoye. C'eft vn vaif-"| 
feau_ qui arroufe vniuerfellement tout | # 
le corps , ou Vne grande fontaine 84: 
fource de nature |, moyennant laquelle’ | 
toutie Microcofme ou petit monde eff 
arrofé, Nous trouuons plufieurs diui 4. 
fions de cefte veine; mais Galienrefute | 
tout cela, &rejette celles diuiffons , ne! : 
penfaat pas que cela foit forty de la do-l. 
Érine d'Hippocrate. Il y aa feconddes | 
Epidemies vne diftribution approuuée, 
laquelle nous receuons en ce qu'il diui- 
fe les deux troncs, & les exprime tres 
Chen. Mais pour l'hiftoire des rameaux, M 
cllene peut eftre receué. En vne chofe \ 
nous deuonsadmirer ce diuinautheur,: || 
qu'il n’a point ignoré les principaux ra- 
meaux , qui font en yfage pour la fai. 
gnee. Les modernes qui ont eu la par - 
faite cognoiffance du corps & des vei- 
nes, l’ont diuifee autrement ;ta doctrine 
defquels nous fuiurons icy.La veine Ca. 
ue doncayant toutes fesracines dans le 
foye, fe diuife en deux troncs ; l’vn def: 
cend & l'autre monce.Le defcendant eff 
appuyé fut les lombes , & fe continuant 
iufqu'au commencemeét de l'os facrurn 4 































































































































Defcription de la veine Cane. 67? 


D Se de ja region des iles ,auant que fe di- 
Muifer fe confume en deux gros rameaux, 
fMappellez Hiaques. Or atant queietter 
N ces infignes rameaux, il à de part &c d’au- 
D crecinq gros rameaux & furgeons , l'a- 


dipeus , l'emulgent, le fpermatique, le 


| Jombaire, & le mufculeux.L'adipeus ou 
HA gras, S'en va À la tunique desteins , où 


lon voit grande quantité de graifle, &c 
quelquefois naift de l’emulgent.L'emuls 


l'oent.ainû dit ,pour raifon defon ofkce 
gene, »P ° 


d'autant que par iceluy ef fuccee & at- 


1 À virée’ la ferofité, quis’en va par toute la 


fübltance des reins ; & pource quelques 
| vns l'appellent Renal. Lefpermatique, 
| ainfi nommé parce qu'il conduit Île 





1 





EP 
. N mañle qu'à lafemelle. Mais leur infer- 


“À tioneit differente. Quant à l'origine, le 


| fang, matiere della femence, & le pre- 
are. Ils ont vne mefine origine, tant au 





(| 


F 
hi DE mn 
A fpermatique dextre vient immediate- 
À mentducronc, Le fenetre vient de le- 
À mulgent, pource que l'artere aflife au 





cofté gauche , empefchoit par fon mou- 


, 
uement continuel Île paffage. Ce vaif- 


| feau fpermatique gauche, porte vn fang 
plus crud, plus aqueux, moins cuit & fe- 
geus : C'eft pourquoy Hippocrate dit 




























































































































63 Defcription delsrueise Cane, - 


 tres-bien, queles femmelles fe font aux 


parties pauches, &.les mafles aux droi- 
es , la lemence qui vient de la partie 
gauche eft apte pour lagenération des 
les , & la droitte pour les mafles.cam-= 
me plus digefte, cuite & mieux elabou, 


sec. L'infertion de ces vaifleaux eft force. 
differente : car aux homines ces deux- 
veines s’en vont confumer à l’epidymie, 
&,auant l'infertion , Font vne infhiré. 


d'anfraétioftez, &e pourceilés Anato 


miltes Les out appelez Plexus wsricofuss 


parce qu'ils font entrelaffez & entortil- 
lez come des racines. Aux femmes, 


ces deux vaifleaux fe dinifent.en-deux: 


parties ; d'vne faifant les iméfines rex 


uolutions qu'aux homes " Êc:s en vai: 


aux telticules : l'autre: s'en: valiextes 


tieurement à la matrice, & fe finit à 


fon col ; & par là les femmes encein - 


tés fé purgenc , & non par les veines” 


internes. La lombairels’en va aix ver: 
tebres des lombes pour lainourrituws: 
re des parties dé l’efbine ou :vérte- 
bres des -lombes, & de la moïieile de: 
l'efbine. Quelquesfois on la trouue di2 
uifee en deux, trois, ou quatre branches: 
ke: mufeuleux fediféribué par les mufs 
















ts 
EE 
ET = E———. 
me TS ETC 
rs 1 ee = = + 
= F2 Es = 3 
=. o # Pa 


Se 








eq ge 
- eu — pp = 
€ re EN 

> æ x 






























Défcriptiondelaueine Cane, Go 
Méles voifins, & principalement des lom- 
bes , & de l'abdomen ou petit ventre. 
M Apres que le tronc a ietté ces cinq 
nl furgeons , il fe perd. & diuife en deux 
gros rameaux, appellez Iliiques, por- 
tans [eur nom désiles ; &-:de l’un & de 
| Fautre de ces deux rameaux Iliaques for: 
| éent quatre veines ; fçauoïr la-Sacrée, 
|FHypogaftrique, l'Epigaftrique, la H6- 
M téufe. La Sacrees’en va toutle long de 
à l'os factum pour fa nourriture. L'Hypo- 
gaftrique, ainfi nommee, pource qu'elle 
lnourtit quafi touces les parties conte 
|auës enl’'Hypogaftre, fait plufieurs ra 
meaux : mais il y ena trois remarqua- 
bles. Leplus grand s'en vaàla matrice, 
& parliceluy | enfant {fe nourrit: l’autre 
é'envat la veflie: letroifiefmes'en va à 
| Finteftin droit, &' fait les hémorrhoï: 
des externes. Le quattiefme venant du 
D rameau lliaque,fe nommcEpigaftrique, 
| pource qu'elle s'en va aux mufcles de l’e. 
ipaftre pour les nourrir, & monte tont 

| Re de R partie inferieure des muf- 
jui clés ’dréitts iufques au nombril ‘où fe 
faitanaftomole de fes extremitezauec 
| éelle dé la mammaire defcendante. La 
M derniore cftappollee Padende, où Hons 
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Ze  Defcription de la cueine Cave. 
teufe, d'autant qu'elle s’en va aux parties, 
honceufes, & principalement aux nerfs 
cauerneux , où l’on Yoit vnrets tiflu de 
l’extremité de ces veines & arteres. 

Ces deux rameaux iliaques eltans hors 
dela capacite-de l'aldomin, ou ventre its! 
ferieur,changét de nom;& pource qu'ils 
s'appuyent fur la cuifle:, {e nomment 
Crurals : lefauels rameaux crurals ont 
des veines internes &exterues. Lesin- 
ternes s'en vont par tous les mufcles in= 
terieurement., & tout le long des mem 
branes. Les. extetnes.qui paroiffent au 
cuir font trois principales , l’Ifchiadi- 
que, quiva du long.de lifchion : la vei- 
ne du jarret , qui fenôme poplitique; ét 
celle du malleoleoû martelet, appellee 
Saphene, ou veine du thalleole. Syluiws en 
nomme autres trois; vne:qu'il appelle 
Mufcule, l'autre Surale | & la derniere 
Ifchiadique grande. 

_Ænnotation furle chapitié XXI. 
À diffeétion Anatomique demon | 
{tre la diuifion de la veine Caue def: 1" 
cendante vnpetitdiuerfe de celle de cy- 
deffus: & fe remarque fur le corps telle 
que ie la vay cy-deffous defcrire. Le 
tronc defcendant de la veine Caus fe di- 


























Ænnotation fur le chap. XXL. ‘9x 


Bluife en cronc &en rameaux, Dutronc 


{ortent ordinairement quatre veines 


wide chaque cofté , fçauoir l'adipeule, 


l'emulgente, la fpermatique &la lom- 


Nbaire , qui eft quelquefois double ou 


triple. 


Mir: L'adipeufe, la gauche defquelles eft 


LD 


= 
= 
Es 


1e 
elite ° . LI na ? à 

! Mpermatique qui en deuoit prendre fon 
Le Hi : UE P 


pelle 
nietel 


fouuent plus haute que la droicte , cft 
fouuent portec à la graifle & à la mém- 


Mbrane exterieure des reins pour leur 














nourtiture : & faut remarquer que ls 


pa naift fouuent de l'emulgente, & 
Dia gauche dutronc, mais plus rarement 
“l'emulgente naift quelquefois triple; 








heu desreins, s’implantent en leur ca- 


L 


nité,afin de leur apporterlefang fibreux 
Hontenu en la veine Caue; pourlequél, 
Rafin qu'il ne rerourhe en la veine Cane, 
Da nature a mife des valuules dans les 


lemulgentes,tout ainfi que dans les vaif: 


Meaux fpleniques , comme nous dirons 


pat cy-apres e# voflre perit rr«tlé des 
Faluules , Dieu aydant, La fpermati- 































































































SE  Ænnotätion 


petitefle de la veine, reçoit quelquefois 
ÿn petit rameau dela Caue & defcens 
dans obliquement s’en vont aux tefticus 
des, & corps variqueux ou pampinifors 
.me, y.portans lamatiere de la feméce; 8e 
enuoyent de petits fcions au peritoines! 
.& aux tuniques des tefticules , & de ces 
vaifleaux là. Les lombaires qui font 
deux ou trois, fe perdent entre les vers 
æebres deslombes sentre lefquelles yné 
Lo remarquable s'efpandaux mufcles 
Ô 


mbaires de l'abdomen & le peritoiné:/| 
d'icelles nailfent deux veines ,.vne dé 
JKul 

lle fpinale iufques au-cerueau, Fu: 
d'où peut eftre, apportent elles vnell! 
portion de la matiere feminale aux ce=|f 


fticules; comme Hippocrate femble, Pr 


chafque cofté , qui montent au long de 
la medu 


auoir voulu au liure De genitura , &E 


Ariftoce fe. 10: Problem. ç6. quand il} 


dit qu'on a:quelquefois veu Ja femence 
tomber le longde l’efpine du dos. 
Apres cela, letronc fe diuifevers (a! 
qua 


que, (la dextre de laquelle eft quelques! 
. fois double } fort dumilieu du tronc, au 

 dellous del’emulgente, la gauche prefen 
ue du milieu de l'emulgente, afin de nes 
aller par deflus l'artere à caule del 


|! 


| 
|| 4@ ] 
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| fur le chapitre X XI, 73 
re] Juatriefme vertebre des lombes.és deux 
1BameauxIliaques,defquels auant leur dis 
Mlifon ,naiflent deux veines de chaque 
uMiofté, fçauoir la Mufcule fuperieure & 
kil facree, La mufcule fuperieure fort 
fiBluelquefois incontinent apres Ja diui- 
Mon de la partie exterieure dn rameau, 
wMluelquefois aufli du tronc , & fe vaef. 
andre dans les mufcles des lombes ,de 
Wlabdomen & le peritoine. La facree, qui 
| Lt petite, tantoit fimple,tantoft double, 
l'en va par les troux fuperieurs & ante- 
Deurs à la mouélle de l'os facrum. Apres 
mlela,chafque rameau iliaque fe bifurque 

dn exterieur & interieur: de l'exterieur 
dbrtent trois veines, deux auparauant,& 
ne apres qu'il eft hors du peritoine: 
Buoir l'epigaftrique, la pudëde,la mufs 
Bic inferieure ; & du rameau interieur 
jeux autres, la mufcule moyenne & l'hy- 
Rogaftrique, L'epigaftrique, qui fort 
lez rarement du Crural,fe perd dans le 
peritoine &les mufcles de l'abdomen, & 
k ramçau principal d’icelle monte en 
faut par deffoubs les mufcles droits de 
Habdomen vers la mammaire de faite 
Que vers l’ombilic ces'deux veines fe 
Pnioignent enfemble par anaftomofe, 
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g4 Asnotation [ur le chapitre XKT. 
La pudende, ouhonteufe, s’en va tranf= 1 
uerfalement au milieu del'os pubis, agi 


“ 


fcrcotum & en la peau de la verge aux dll 


hommes: & ez femmes aux labies des dd 


parties honteufes, & tout le voifinages Wubi 
La mufcule inferieure paffant prés lux: 
joincture de la cuiffe , s’efpand aux mufegulk 
cles & enla peau de ces parties là. Laliom 
mufcule moyenne, quielt exterieureslltun 
eft portée tranfuerfalement aux m ufclesir 
qui occupent la partie exterieure de alt, 
cuifle, & enla peaudes feffes. L'hypos Fe 
gaftrique, qui eft interieure, affez resfime 
marquable ; & quelquesfois doublesfuci 
s’efpand en toutes les parties prefquelue 
del'hypogaltre, comme au rectum ouh | 
inteftin droit, en faifant Phemorshmk: 
thoïdale externe ; à la veflie, au penisbu 
& à la matrice. Apres ces dimfions , leslhs]. 
Iliaques fortent du ventreinferieur, &Hi/ 
ji commence la Crurale. Afeue: 
= Diflributson dela veine Caucafcen danses hi, 
Cnam. KXIL x 

17 tronc de la veine Caue ayant pcti " 
céle diaphragme, & eftant a Ouh 

nu vers les clauicules , fe diuife en deux ||, 
gros rameaux, produit & engendre défi. 
fon tronc quatre furgeons , fçauoir laBu, 
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Difrsbae. de la veine Cane afcendante, 7$ 
Blhrenique on diaphragmatique, la co- 
Jbnale, l'azygos ou fans pair, & l'inter- 
loftale. La premiere eft diuifee par tout 


si} diaphragme, & fe nomme Phrenique 


u Diaphragmatique: la feconde enui- 


éMbnne toute la bafe du cœur, & s'ap- 





Melle Coronaria ordis , parce qu'ellel’en- 
lironne comme vne couronne, d'icelle 
fl: cœur s’en nourrit: l'L#xyges ou fans 





air ; fe trouuefeulement du cofté dex- 
e, & s’en va tout le long des huiét co» 
esinterieures, enuoyant à chacune vn 
imeau , & en enuoye autant du cofté 


fauche. On remarque queles extremi- 


U:z de cefte veine paflantau diaphraga 
des , fe vont ioindreauec l'adipeufe & 
Mnulgente,& par là Fallope croit quele 
els des empyiques fe purge parles vig- 


s.Le dernierrameau fenomme Inter= 


Bbftal, & nourrit les quatre coftes füpea 
Bcures. Si ledit rameau manque, com4 


dant 


mx ph 


pari 
11 
re 


ol 


le il aduient fouuent , l’azygos Sert 
intercoftale, Ce troncapprochant des 
auicules, fe diuife en deux rameaux 
ufclaniers, & de chafque rameau fort 
. Mammaire , laquelle paffant inte- 
eurement tout le loug du fternum, 
(en va au inufcle droit ioindre à l’epi- 
D i; 












































































































































dugerieurs de l’azygos. La feconde fellin 


_ pelle Hwmeraria, où Cephalique. 
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76. Diffributien de la veine cane ac. | 


gaftre.La Capfulaire paflant & fe diffez Qlou 


Ë à ; : 0 
-minanct tout Île long du pericarde s'en 





va joindre auecla phrenique. La Mufe po 
euleufe s'en va aux mufcles flechifequin 
feurs du col, & la Ceruicale, laquelle! mt 
paffant parle trou des apophyfes tranfefi 
nerfales du col, monte au cerueau. Le! got 
refte de ce rameau foubsclauier eftantlitin 
paruenu ‘aux aïflélles, & ‘hors la ca#fht 
pacité.du thorax , s'appelle Axillairafteh 
de ce rameau Axillairefortent trois véiu 
nes. La premiere fe nomme Thorécis| [ra 
que, qui ef fort groffe, enuoyañt}hi 
des rameaux aux mufcles pectoralss/}ur 
& aux mammelles interieurement &/}i 
exterieurement. Les rimeaux thoraci- li 
ques fe vont ioindre anec les rameaix/flin 








nomme Bafilique, laquelle eft double,! 
interne & externe. L'’externe s'en vallur 
interienremét aux mufcles du bras, l'exil tn 
terne s'en va fuperficiellement entre lefl ik 
cuir & la graïfle par la partie exterieure||} n 
dubras. C'eft pourquoy Hippocratël 
appelle toufiours cefte-cy veine exte| 
rieure, & l'autre profonde. L'autre s'ap- D 










| 
& Lu + * à LI | : L k 
Ces deux dernieres veines, fcätoir ba R « 





À Diffribition de la veinccaue fe A7 

Mlique,autrement iccoraire, ou veine du: 
bye, & cephalique, fe ioignent vers la 

lMlexion ou ply du cubitus, & de cefte 
Mlnion font veués trois veines ; celle du 
mMailieu, naiffant de l'aflemblage d’vn ra- 
neau de lbañilique,& d'vn autre de la: 
Bicphalique,s’vniflans enfemble, laquel- 
lle communement eftappelleeMediane, 











kidle, laquelle eft tres-dangereufe à:cou- 
tuber, à caufe du nerf, du tendon, & de 
mil'arcere qui font au deflous. Derechefla 
rBalilique enuoye plufieurs rameaux à la 
main, maisentre autres virqu'onremar- 
nr Mque entre le petit doigt & le medicinal : 
milles Arrabes l’appellent S'alaarelle, De la 
veine cephalique fort vn rameau entre 
nMle poulce &% le doigt voifin, lequel rete- 
HBkrant le mefme nom, s'appelle Cephali- 
fque. Reuenantau mefme rameau fouf- 
lé clauier comme il eftau deffus des claui- 











| pité de rameaux à toutes les parties EX 
| terieures du col, des oreilles,du front,ë& 
| D ii 
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76 Difribut.dela veine Cane afcendanre. | 
detourelaface, L’interne eft PE flat 
plus groffe aux hommes,elle monte iuf=" | 
ques au cerueau, & en paffant enuoye ui 
des raineaux aux mufcles du larynx , à 14 Ac 
langue, & à toutes les parties voifines fi 
& puis ayäc paité par des troux neo pr 
qui fontau crane, fe vaioindre au finus | du e 
de la dure mere, qui font quatre, pa lv 
lefquels Le fang eft exprimé en toutelaun 
fubitance du cerueau , comme par vib pu 
prefloir. C’eft pourquoy Les anciens ontif lai 
appellé le rencontre des fnus Torcalats} fbr 
c'eftà dire Prefloir. De ces rameaux id} an 
gulaires qu’on void efpars par toutes lesifli 








membranes, fortent par les futures plusfqu 
fieurs petics filets qui s’efpandent parfum 
tout le pericrane. A 
Des LAÆrteres, : Den moy 

Cuar. XXIII. qquur 


FL ya crois vaiffeaux au corps qui ont |} fre 
ris lenom d'artere: l'artere veneu=l} 


fe, l’artere cartilagineufe, appellee tras!| 


chec artere, & la groffe artere, laquelle |} 
fimplement & abfelument fe nomme {|} 
Ârtere: les autres deux font arteresauec |! un: 
addition. Le mot arte elt Grec, & fie K ln 
gnifie en gencraltout vaiffeau. Galien ir, 


definic l’artere vn. vaifleau rond.êc caue, | 
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Des _Arteres, 99 


mlortañt du cœur,compofe de propres tu- 
Bhiques , faict pour la diftribution de Ve- 
faric vital, & pourla conferuation de la: 


shaleur naturelle. Le vaiffeau eft rond, 


Bbource qu'entre les figures la ronde eft 


ke plus capable & la plus forte. Il fort 


du feneftre ventricule du cœur, quieft 
Île vray receptacle de l'efprit vital. Sa 
lcompofiition eft de deuxtuniques;lvne 
xMlexterne , l’autreinterne. L’externe ref- 
mMfemble à celle de la veine, & a plufieurs 


| Re , ", En 
mfibres droicts & obliques. L'interne eft 


1x 


Al 
rest 





cinq fois plus efpaille , & a plufieurs 
fibres tranfuerfales. Ces deux tuni- 


phllques font counertes de la membrane 


\ ï. 


F4 





commune ou peritoine au ventre ii- 


Bferieur . & de la pleure au ventre 
; à 





!| 






RUE où poictrine , & feulement 
laux efpaces vuides : car quand l'artere 
ffenettre va en quelque partie , elle n’eft 
Mplus couuerte de ladite tunique com- 
«1 mune. | 

M  L'vfage de l'artere eft double; lepre- 
| | mier eft de porter l’efprit vital & le fang 
@l artérial par coutes les parties, pour con- 

| 


feruer & entretenir-la chaleur naturelle 
fixe en tous les membres. L’ autre viage 
des arteres eft de nourrir , temperer & 
D ïüi 




























































































































































































| 
80 Des | Ærteres. | | 
purifier l'efprit vical, qui s'engendre au | nel 
{eneftre ventricule du cœur. Ce qu'elles | no 
font par la dilatation & côttriction per fl 
petuelle,& cela fe nomme proprement | ui 
tranfpiratien, laquelle fuffit aux ani- | ! 
maux qui font imparfaicts, & qui ont | 
peu de chaleur. La oroffe artere, -ap- | 
pellée vulgaæirement 4orte, comme elle | 
veut fortir du feneftre vencricule du | 
Cœur, enuoye tout aufli toit à la bafe ln 
du cœur l'artere qu'on appelle Coro-"| 
maire. Apresfediuife en deux grands 
troncs, l’vn afcendant, & Pautre def Ml ue 
cendant. Letronc afcendant veñantill pa 
aux clauicules fe confame en deux ra. 
meaux foufclauiers. Du foufclauier 
dextre fort l’intercoftale fuperieure, la- 
quelle nourrit les coftes faperieures, la. 
mammaire, la mufculeufe & la ceruica- 
le, la diftribation defquelles eft du tout 
femblableà celle des veines. Ce mefine 
rameau eftit paruenuà l’aiffelle, fe noms 
me Axillaire,de laquelle forcent la Tho=" 
racique , qui s'en Vaaux mufcles fituez"! 
anterieurement à la poitrine, & la Baf- 
lique où Humeraire , laquelle paffant 
pat deflus lefpanle s’en va au bras. 

Le rameaufoufclauier paflant les cla- 
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Des Artétes, 8t 
uicules ;enuoye deux groffes arteres, 
nommées Carotides , pource-qu'eftans 
liées, preflees & bouchees,'elles caufent 
foudainement va caros [etargique , ou 
afloupiflement &faux fommeil,;ou Apo- 


plexie, empefchancle paflage de l’efprit 
vital, qui fournit de matiere à l'efprit 


animal. Cefte Carotideinterieurement 


lenuoye plufeurs rameaux à toutes les 
parties voifines, lefquels montans late- 
Bralement par les coftez de la trachee ar: 
Itere, montent & vont à ls bafe du cer- 


ueau, & aux apophyfes clinoïdes de l'os 
fphenoïdes,où ils font le rets admirable 
de Galien, & de là palant outre, mon- 
tent aux ventrieules fuperieurs du cer- 




















hi ueau,& font le Plexus Choroïde, qui eft 
s Ile Rets. admirable de Columbus, & de 


ct 


[rl 
ao 


là encores s’en vont iufqu'au quatrief= 
mi me ventricule. La Caroride feneftre ne 
l'vient point dufurclauier, mais du gros: 


tronc de l’artere , où fe fait la reflexion: 





Al du nerf recurrant. Le tronc defcendant : 


enuoye plufieurs furgeons. Le premier: 
| fenomme Intercoftal,qui fait le mefme 
| office que l’Azygos ; & la Phrenique 


| s’en va au diaphragme. Le troifiefme ; 














qui eff le plus gros &leplus ample de 
| D x 













































































































£2 Des AÆiteres. 

tous, fe diftribuë par cout l’eftomachs: 
foye,ratte,&epiploon:onle nomme Ce: 
liaque. Le quatriefme elt [a Mefenteri- 
que fuperieute,quis'en vaau mefentere 
desinteftins greiles Le cinquiefme ef 
la Melenteriqueinferieure , qui s’en væ 
au mefocole, ou partie inferieure- du 


mefentere. Le fixiefme eftl'Emulgente | 
ou Renale qui s’en va dans les reins,en«, |] 


trant dans fa fubftance, comme la veiné 
emulgente. Le fepriefme eft la fhermati: 


que, la diftribution de laquelle ne diffes | 
reenrien à celle de la veine:Le neufief[= |! 


| 





| 
| 
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me eft la Lombaire quientre aux vertes | 
res des lombes, comme les veines. Len! 
dernier s’en va aux mufcles voilins , & 


fe nomme Mufculeux. Apres que le 
tronc de la. groifé artere a enuoyé tous" 
ces furgeons, il fe-perd.& confume en: 
deux gros rameaux appellez I[liaques ,. 


defquels fortent. de chafque cofté cinq 


arteres ; la Sacrée à l'os facrum, l'Hypo- | 
gattrique à l’ynogaftre, l'Honteufe au 





pudendum:, la Mufculeufe qui va au | 


mufcle pfoas, l'Epigaftrique qui monte 


par deffus le mufcle droit; lerefte qui | | 
va aux cuilles , venant du rameau ilia- 


que, eftant hors dela capacité de l'epi- 











not! 


le ol 


= > 


































Dés AÆrterès. 83 
yaftre, fe nomme Crural , duquel naïtt 


M'artereifchiatique;& celle du jarret,ap- 
bellee Poplitique ; & celle du Malleole, 





Quant aux autres deux arteres, fçauoir, 
l'artere veneufe , & la cartilagineufe, il 
en fera traité aux parties du ventre 
moyen. Pour leregard dés arteres vm-" 


Bbilicales , elles ne ferwent plus derien 
Pen nous, & degenerent en ligamens &c 
nMicouuercles des veines vmbilicales, - 


Des Nerfs. 
Car XXIV. 


l: ( - Alien as premier chapitre du liure des 


5 ,atcomment. 9, du 6: des Ebide- 


Bimics, G aulinre ds mouuenent des muf: 

















cles , fait trois genres de nerfs; les vns 


Bvyjennentdesos, les autres font parties 


des mufcles , & les derniers viennent 
du cerueau, & de la moelle fpinale.Les 
premiers font appellez Liens, ou ligas 
mens, lefquels viennent dés os, & les 
liant & vniflant enfemble, font çefte ef 
| pece de Gmphyfe , qu'on appelle Sy=: 
| neurofe. Ils font du tout infeufbles.: 
Les feconds fe nomment Tendotis ou 
| aponeurofes, toute la queué, & la fin’ 
du mufcle s’engèndrant de fibtes , de” 
ligamens &c de nerfs , meflez enfém 
| | D vj: 




























































































































































































S4 \ Des Nerfs. 
ble, fe terminent en vnecorde &ten- 


don. Les derniers font appellez nerfs: 


volontaires, pource qu'ils font inftru- 
mens du mouuement & fentiment, 
Ceux-cy abfolument, & par éxcellen- 


ce font appellés nerfs, parce qu'il eftend:. 


& c'elt de ces derniers nerfs, que 


nous pretendons traicter au chapitre: 


fuiuanc. 
Definition du Nerf. 


N Ous definiffons le nerf, partie: 


[permatique, produite du cer- 
ueau, compofee de deux fubltances, l'v- 
neintene &moücelleufe l’autre externe 
& membraneufe , faite pour apporter 
lefprit animal, m@trument du fentiment 
& mouuement. Le cerueau eft appellé 
principe des nerfs en coutes façons , ou 
pource qu'on void au cerueau toutes les 


fources des ‘nerfs , ou pource aque les. 
, P q 


nerfs font de mefme fubftance que le 
cetueau, ou pource que le cerueau en« 
gendre l’efprit animal, qui eft conduit 
&capporté par les nerfs. Le nerfinterieu- 
rement eft mol, exterieurement et dur, 
enquoyil approche de la nature du cer- 
eau ; de forte que Galien dit, Le nerf 
ele vn petit ceruçau, &c le cerueau etre 
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|ny parin 
È mn meflange & confufon, de forte que 








Des nerfs. CIÉ 
va gros nerficar comme le corps efkplus . 
proprement vne’ fubltance mouelleufe 
enueloppee de deux membranes de la 


| dure mere, & tenué, auffi ie nerf par de- 


dans. eit moüelleux, & par dehofs cou- 
uert de mefmes tuniques: La fubftance : 
interne fait lenerf, Les membranes ne 
feruent que de couuerture. L'vfage des: 
nerfs elt d'apporter l'efprit animal, pour . 
Je fentiment &:mouuement des parties. . 
Tous les nerfs viennent du cerueau me- 
diatement ou.immediatement. Il y a: 
fept paires de nerfs qui viennent du cet- 
ueau. Le premier pair eft appellé Opti- 
que, qui vient du milieu du cerueau, fe. 
feparant, l’vH à dextre, & l'autre à fene- 
ftre: Ces deux nerfs feioignent au mi- 
pre par fimpleattouchemét 
ertion,en forme de craix,mais : 


àamoüelle de l’vn fe mefle auec celle, 


| del’autre, C’eft pourquoy vn œil eftant 
| fermé, la prunelle de l’autre fe dilate 


foudain , pource que l'efprit.s'enva de 
J'vn à l’autre quañien vn moment. Ces 
deuxnerfs eftans vnis fe feparent,& de- 
rechef fe vont inferer, l’yna vn œil, & 
l'autre à l'autre, principalement au cry- 













































































































88 Des Nerfs. 
(talin, & fort de leur fubftance interieus 
re & delicate latunique appellee Reti- 
culaire,. Ce nerf optique fert pour le 
fens de la veué feulement, & eftle plus: 
gros &cle plus mol de tous ceux qui naif< 
fent au cerueau, pource qu'il fe fait plus 
grande diflipation des -efprits qui fer- 
uent à la veué- qu'aux autres fens. Ce 
nerf n'eft point fenfiblement & mani- 
feftement caue, comme dit Galien: Ila 


bien plufeurs porofitez, & eft plus’ 


fpongieux que tous les autres. Le fe- 


cond paire de nerfs s’en va quafi à tous 


les mufcles de l'œil, & à la paupiere fu« 


perieure pour le mouuement. Il pañe,” 
& s’en va hors de l'œil aufli aux mufcles | 
dela paupiere feulement. Letroifiefmet | 


& quatriefme paire enuoye plufeurs 
rameauxaux mufcles crotaphites, & de 


là paffe aux dents. Mais la plus grande: 


portion du cinquiefme paire,fe termine 


à latunique de l’aureille, &cenuoye vn. 


filet aux mufcles du larynx ab deffous 
de lalangue, d’où yient-ta-fympathie 
grande del’ouye &-de lavoix, mefme 


que touchancla membrane de l'oreille, : 4 
auec vne efprouuere-ot cure-aureille, la! 


toux s’en enfuit auf toit. Le fixiefnes 
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| mouuement,& va aufli aux mufcles de 
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Des Nerfs. 37 


paire eft fort grand & gros,& court qua- 


fipac toutes les vifceres, & pource on: 


| l'appelle vague. Il s'en va tout'au long : 


& defcend à cousles deux coftez-de la 
trachec artere, ioindre à la Carotide:en. 


| uoyant cependant aux mufcles du col 


plufieurs petits filets , & eftant paruenu 
àla clauicule dextre, fe diuife en trois 
rameaux remarquables. Le premier eft 
en forme de poulie, paffant fous l'ar- 
tere foufclauiere, remonte aux muf- 
cles du larynx, & eftinftrument prin- 


D cipal de la voix, c’eft. pourquoy on 
à l'appelle Recurant, L'autre pafle tont 


le long des coftes, & fe nomme Co- 
ftal, Le dernier eft le plus gros, & s'en 


| vale long del’œfophague, &' à l’orifice 
| del’eftomach, &fénomme Stomachis 


ue, & de [à enuoye plufieurs petits 
lets À tous les vifceres du ventre infe- 
rieur. Ce mefme nerfau cofté gauche 
ne remonte pas fous l'artere carotide, 


| mais s’en va iufques au cœur, &remone 


te fous Le tronc de la groffe artere; parce 

ue l’autre foufclauier eft trop droit.Le 
prislie ou dernier paire S'en va iuf- 
ques aux mufcles de la langue pour leuc 






























































































































&S' We = Æanotation 

l'os hyoïde. Il y era qui en adiouftét vn 
huictiefme paire qui fert pour l'odorat. 
Ge font les apophyfes mammillaires, 
naiflant des extremitez &anterieurs, 
ventricules du cerueau, & fe terminent 
aux os cribleux. Toutesfois Galien ne 
les met pas au rang des nerfs, pource 


DT 
qu'ils ne lortent pas hors du crane. On 


a. accouftumé de comprendre ces fept 


paires de nerfs par les deux vers fui- 
uans : 


Optica prima, oculos mouet alters 3 tertis’| 


guffat, | 
Quartäques qguinta audit : fexta el wars; 
feptima lingne. 


Aanotation fur le chapitre 
"VIN gtquat rrefine. 


V Oila la diuifon des fepe paires de” 


: nerfs du cerneau, defcripte felon 


l'opinion commune , laquelle neant- 
moins eft faufle & abfurde , vice qui 
n'eft pas feulenl'Anatomie, mais bien, 
accompagné deplufieurs autres, proce- | 
dans toùs, de ce que quelques autheurs 
ont de prime abord, fatilement, & trop 
legerement geu ce qu'ils voyoient 
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|| qu'vn feul œil face voir aufli-clair que: 








fur le chapitre vingtquatriefine. 89 
lefcrit dans les liures , fans mettre la 
main à la befongne, ny s'enquerir da- 
[uantage de la verité. Quiconque, fans 
paflion , efpluchera de fes propres 


Mrñains, & de fes propres yeux, l'ori- 
Bi gine de ces nerfs, en la partie pofte- 
El rieure du cerueau, & regardera de prés 


| leur diftribution, trouuera que celle- 
cy eftaflez exacte, & guere efloigneer 
dela verité. Le premier paire de nerfs 








left celuy des Opriques , lefquels fortans 


de la partie pofterieure du eerueau, 
par Le trou du crane , fe vont terminer 
dans le centre de l'œil. Les deux nerfs en 
| leur origine font fort molalles, & dur- 
| ciffent tant plus qu'ils approchent des 











yeux : & de peur qu'à caufe de la lon- 
| gaeur du chemin , ils n’encouruffent 


| quelque danger . ils s’yniffent enfemble 
| vers la felle du fphenoïde, penetrans au 
| trauers de la moelle du cerueau , cefte 
|‘ ynion eft caufe qu'ils en font bien plus. 








hall forts , & c’eft par cefte interfeétion que 
A lefprit vifuel pafle tout en vn inftant 








| d’vn œilà vnautre, pour faire voir plus 
| cléir, non feulement aux fains, mais auf- 
fià ceux qui n’ont qu'vn œil, afin auffi 








| 


1 
















































































































































































90 Ænnotation 

tous les deux ; & afin qu'vn feul & fm 
ple obiect foie reprefenté tel à rous les 
deux yeux. Galien aux bn. 8,10, € 16. de 
l'yfage desparties, ditqueces n erfs font 
manifeltement caues, & de fubftance 
denfe & efpaille, afin que pariceux lefs 
pritanimai fat porté aux yeux.Les Ana: 
tomiftes modernesn’y remarquent au- 
cune cauité, quelque foin qu'ils appor- 
tét d'y regarder de prés.Il eltneätmoins 
vray de ce que dit Galien,pourueu qu'il 
foit bien entendu, veu qu'ils’explique 
luy-mefme, Ub.de decret, Hipp. &' Plat. ce: 


4: Trois conditions {dit-il) font requi-W| 
fes, pour pouuoir defcouurir & apperce-1} 


uoir la cauité dunerFOptique, premie- 


rement il faut que ce foit en yn grand, 
animal; fecondement, qu’il foit depuis 


peuefgorgétroifiefmemenr, cela fe doit 


regarder en vne belle & grande,clarté” 
du iour. loint que, fi lesnerfs Optiques | 


n’eftoient caues, comment fe pourroit 


faire la goutte fereine des Arrabes, (que 
les Grecs & Latins nomment æmasrofs)tl 


l'effence de laquelle dépend de l’obftru- 
ction de ce nerf, & que l’obftruétion ne! 


fe peut faire que par lopilation & oc, 


elufon de quelque cauité manifekke, 
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fur le chapitre vinstqmatriefine. 91 

Le fecond paire des nerfs du cerueau,. 

font les mocifs de l'œil ils font continus 

en leur origine, de forte qu'ils ne font 

que comme vne chorde , & delà vient 

qu'vu œil fuit fiaifement le mouuemét 

de l’autre , & que tous deux fe tournent 

d'yn mefne cofté. De cefte feconde co - 
iugaifon fortéc plufieurs petits filamens 

nerueux, lefquels s'inferent en diuerfes. 
façons dans les mufcles de l'œil. 

‘Le troifiefme paire en fon origine, fe 
diuife en deux grands rameaux, le pre- 
mier defquels fort du crane, l’autres’en 
vai l'orbite de l'œil; à laquelle eftant 
paruenu il eftencor diuifé en deux au- 
tres rainfeaux , Le rameau fuperieur pal= 
fant par le trou de l'orbite d'enhaut, 
s'infereen la paupiere fuperieure, & au 
mufcle frontal, l'inferieur ‘paffant par 
l'orbite d’embas, entreles deuxtables, 
fe va perdre, diuifé en plufieurs petits 
fcions, dans les mufcles de la leure fu= 
perieure.. L'autre rameau du troifiefme 
paire, qui fort du crane, paffant par le 
trou interne dela mafchoire inferieure, 
& fortant par le trou externe dela mef> 
me mafchoire , fe va perdant dans les. 

mufcles delaleureinferieure, enuoyant. 























































































































92 Æñnot tions: 
à chacune dent vn petit fcionx. 


Le quatriefine paire. s’en: va: tout à 


l'œil. 
Le cinquiefme fe diuife en grand & 


petit furgeon. Le premier & le plus. 
grand palle par le trouauditoire, & fe: 


termine au bout de la. coquille de l’o- 


reille; l'autre pa(fant par l'aqueduct de: 


Fallope,tombe dans la gorge par le trou 


qui eft entre l’apophyle ftyloïde & la. 
maftoide , enuoyant en paflant de petits: 


nerfs aux narines & à la boucheife diftri- 
buant pour la plus grand part à la racine 
des dents, de la langue, & du larynx. 


D'où:vient que ceux qui font-vn peu 


fourdauts, font ordinairementenrot A 
& qu'Vne grande hemorrhagie s'arrefte 
fi on vient à fermerles oreilles fort & 
ferme, comme enféigne Galien, lb. 3: de 
compolir: medicam. fecund. lac. de 1à Le fait 
- queles dents fontbleffez fans qu'onles 
touche, par vn fon fort & violent ; que 


Geux qui font naturellement fourds, 


font pareillement muets;que les fourds, 
ont volontiers quelque difficulté deref. 
Pirer; que ceux qui touchent À l’oreille 
va peu fort, tonffent auffi-toft ; que les 


peripneumoniques ont les oreilles hu- | 
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fr le chapitre Vingt-auatrifme 93 


|mides , & que les parotides leur fur- 


uenant par façon de crife, les guariffent. 
Toutes ces chofes arriuent à caufe du 
nerf de la cinquiefme coniugaifon , qui 
S'efpand & fe diftribuë en toutes ces 
parties là : combien que Louys Duret 
grand Medecin de Paris, & le Vray ge- 
nie d'Hippocrate, ex 108 Commentaire fur 
les Cosques, veut que les parotides qui 
fe font aux peripneumoniques, arriuent 
plutoft par le moyen dé quelques rin- 
ceaux des veines iugulaires, & des arte- 
res carotides à caufe de la {ympathie 
qu elles ontauec l’afpre artere, la gorge, 
& les oréilles que par ce nerf de a cin- 
diiefme coniugaifon: ce Qui toutesfois 
femble bien moins vray femblable : & 
vaut mieux fuiure l'opinion de M. Rio- 
land, cy- deflus allegnée, fçauoir que ce: 
fte grande fÿmpathie des poulmons &c 
de l'oreille fe fait parles nerfs. | 

- Le nerf de ha fixiefme coniugaifon for- 
tant du crane , fe fait compagnon de 
l'artere carotide, & de là fe diuife en 
deux fimmeaux, l'vn defquels fe diftribuë 
aux mufcles d’enhaut , l’autre defcend 
aux clauicules, où le droit fe diuife en 
deux autres rameaux; fçavoir, le Recur- 










































































o4 Des Nufs dela medrdie fhinale. 
rent & le Stomachic : le gauche fe dé 
uife de la mefme façon, defquels faut 
voir la defcription en la Neurologie du 
Thorax. 

Le feptiefme paire prend fon origine 
de la medulle fpinale, au deffous du cer- 
uelet , & fe diftribuëé en la langue & aux 
mufcles du larynx. 

Et voyla vne plus exacte & plus vraye 
defcription & diuifion des fept pai 
res des nerfs qui naiflent du cer- 
ueau. 

Des Nerfs dela medulle fPinale.” 
CHAPILNUOV. 

A mouclle fpinale eftant comme 
14 vne queué &appendice du cerueau, 
couuerte de ces deux membranes, enui - 
ronnée tout à lPentour d'os, produit 
trente paires de nerfs, fçauoir, fept du 
col, douze du thorax, cir q des lombes, 
& fix de l'os facrum. Les deux premiers 
paires qui viennent du col , ont leur ori- 
gine toute differente des autres, pource 
que ces deux vertebres font diuerfemet 
articulees. Ces nerfs ne viennent pas 
l'un du dextre & l’autre du feneftre:mais 
lvn vient en deuant, & l’autre en, der- 
ricre. Le premier paire uaiflant du tronc 































Des Nerf de lumedule finale. 96 
commençant à la premiere vertebre & 
là l'occiput, par fon rameau fuperieur 
ls’en va inferer au petit mufcle qui vient 
(de l’occiput , & des vertebres par le ra- 
lmeau ancerieur s'en vaaux mufcles de 
Hlœfophague & du col Le fecond paire 
[S'en va anterieurement pat tout le cuir 
dela face, & par derriere aux quatre 
Mmufcles communs de l’occipur, & à la 
Bfeconde vertebre. Letroiliefme paire, 
# venant du tronc commun à la feconde 

lou troifiefme vertebre, fe diuife tout 
Baufli-coft en deux rameaux, l’vn defquels 
Bya interieurement aux mufcles Hechife 
fans du col, & à ceux de la mafchoire.Le 
| quatriefme paire fortant du méfme en- 
droit que l’autre, s’en va par fon rameau 
| pofterieur à tous les mufcles du col, par 
|l'anterieuraux mufcles du bras, de l’o- 
|moplate,& du diaphragme.Le cinquief. 
| me paire enuoye de mefmes deux ra. 
| meaux: Ît plus petit s’en vaau derriere 
| vers les mufcles de la tefte & du colile 
| plusgrands’en va au bras, à l’efpaule, &e 
: j au diaphragme, Le fixiefime, par lera- 
Pl meau pofterieur aux mufcles du col &de 
| l'efpaule. Le dernier paire du côl s'en va | 
[| interieuremet au bras & au diaphragme 4 | 


| in 


| 
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96 Des nerfs dela medulle Pinale. 
& par derriere aux mufcles pofterieurs 
de l'efpaule,dequoy nous colligeôs qu'il 
y a quatre paires denerfs venäs du quas 
triefme,cinquiefme, fixiefme & feprief= 
me paire, qui s’en vont au milieu du 
diaphragme, {çauoir au centre nerueux; 
quieftle principe du diaphragme, du- 
quel milieu ce mufcle fe meut. 

Des vertebres du Thorax fortent dou- 
ze paires de nerfs. Le premier s’en va 


anterieurement au bras , & par derrierell 


aux mufcles duThorax. Lefecond par 


meme moyen, s’en va au Thorax & ah} 


bras. Les autres dix paires s'en vont 
anterieurement à chafque efpace de co« 
fte accompagneries vailleaux ; la veine 
& l'artère, & par derriere s'en vont# 
aux mufcles du thorax, & aux mufcles 
fpineux : Dequoy nous colligeons 
qu'aux bras font conduits fixnerfs, ve- 


nans de la quatriefme , cinquiefme, {ix- 


iefme & féptiefme paire des nerfs du 
col,& de la premiere & feconde du tho- 
rax, dont le premier paire s'en va au 
mufcle Deltoïde. Les autres cinq fe ra- 


maflent confufément envn, & paffent” 


au deflous du bras l’aiffelle ,apres s'en 


vont feparément au cuir ,aux mufcles ,} 


&à 
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| Des Nerfs de l'Efpine. 9# 
mA à toutes les parties du bras ; du cubt- : 
qi jus & delamain. | ; 
| Des Lombes fortent cind paires dé 
herfs, defquelsles premiers anterieufe- 
Iment s'en vont aux mufcles de l'epiga- 
litre, &les pofterieurs aux mufcles lom- 
dMbaires & fpineux. Le refte-s'en va à la 
Bcuille. 

De l'os facrum, fortent fix paires de 
nerfs, qui s’en vont partie à la veflie, à 
‘anus, & aux mufcles fphincters, à la 
ii matrice & au penil : ‘Le refte auec 
MEeux des lombes font quatre gros nerfs 
Bipparens ; quis'en-vont àla cuifle. Le 


n 


ont 
mMRremier s'en va au mufcle biceps inte- 
inMfieurement & exterieurement, Le fe- 
wMrond s'en vaau cuir, àl'ayne, où eft la 
peine crurale, & court tout le long du 
BLuir , iufques au bout du pied. Le troi- 
liefme pafle par le trou de l'os pubis, 
sMpuis s'en va par toutes les parties voi- 
4 pes, voire iufques au membre viril 
LE quatriefme , qui eft le plus :gros, 
sal le plus ample nerf qui foit au corps 
qu hyanc paflé pat le coccyx, enuoye plu- 
fffieuts rameaux aux mufcles ‘flefchif- 
leurs , puis s’en va tout le long dela 


PRE ,-& enuoye vne infinité de ra- 
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:38 Ænnotation fur les Nerfs. 
meauxà tous les mufcles de la tambe; és 
du pied. 

-. cÆnhotation fur les Nerfs. 
Esnerfs,les vns font plus mols, les 
autres plus durs. Plus les nerfs ap- 

rochent de leùr principe, plus ils font 
mols, & plus ils.en font efloignez plus 
font-ils durs. Les plus mols prennent 
leur naiflance du :cerueau, non toutes- 
fois dela partieanterieure,commetient 
l'antiquité: mais dela pofterieure, où 
font les derniers ventricules dans lef= 
quels s’acquiert la perfection des «ef- 
prits animaux ,eomme veut Monfieur 
du baurens , le plus excellent Anato- 
mifke quiiamais ait efté, Pourle regard 
des plus durs , chacun eft d'accord qu'ils 
procedent delanuque. Les plus mols 
font plus propres au fentiment, & les 
plus durs au mouuement; pource que 


les ‘chofes molles reçoiuent facile! 


ment,& les dures ont plus de force pour 
agir. Oreft-il quele fentiment fe fait 
par paflion,& le mouuement par action. 
‘C'eft pourquoy les anciens oùt eftimé 
que les nerfs plus mols eftoiét tous fen- 
fitifs, & les plus durs motifs. Neant- 


L] 


moins Les recens ont defcouuert qu'il y! 



























































































LÆmmotation [ur les Nerfs. - 99 


& des nerfs plus molsemployez au mou 
| uement,.& des plus dursau fentiment. 
| Ane faut donc pas rapporter le fentimét 


à 


à lamollefle,ny le mouuement à la duree 


té des nerfs, ains à leur infertion. Veu 


Que {elon Galien,vnmefmenerffaitles 


| deux offices:mais s’il eft inferé aux muf- 
cles, il donne le mouuement, fi c’eft aux 


autres partes, comme à la peau, il denne 
le fentiment. 
Des Mufcles. 

CHar. XX VI: 

on. | 
A Pres auoir difcouru detoutes les 
partiesfimples & fimilaires, l'or 
dre & compofition requiert-qu’on trai- 
cte des parties côpofees & organiques, 
& d'autant queles Mufcles font aurang 
des plus fimplesorganes nous commen: 
cerons Je difcours par iceux. Le Mufcle 
peut eftre confideré donublemeét,ou pour 
raifon de facompofition, ou de fon offie 
ce. Sinous auonsefoard à fa compofi- 
tion nous le definirons,partie organique 
compofe de nerfs, ligamens, chair, vei- 


| ne, arteres & tuniques, Les nerfsluy 


feruent pour Iuy porter Pefprit animal, 
les ligamens pour le renforcer , la chair 
peur les tenir, les fibres pour lesaffer- 
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:F00 Des Mhjéles. 
mir, de peurqu'ilsne fe confondent, Les 
-Veines pour {a nourriture, les*arteres 
pour la conferuation de la chaleur, la 
tunique pour la couuerture & fepara- 
tion. Sinous confiderons l'office & l’a- 
ion du mufcle, nous le definirons auec 
Galien, au liure du moutiement des muftles, 
Anftrument propredu mouuement vo- 
lontaire.e dis propre, car felon le mef- | 
me autheur,il y atrois organes du mou- | 
uement, Le cerueau,le nerf & le mufcle, | 
‘Le cerueau commande & ordonne le ! 
mouuement. Les nerfs apportent le 
Commandement par l'efprit:nimal.:Le | 
mufcle tout AA con obeit : de forte 
que le cerueau &le nerf fontinftrumes | 
propresau mufcle, entant qu'il eft or- | 
gane animal & volontaire. Nous conf. | 
derons deux fortes de.parties : les vnes 
fimilaires, les autres organiques.Lesfi- | 
milaites fonttrois; lenerf, la chair, & le | 
tendon.-Les organiques aufli font troise ! 
a tefte, le ventre & la queuë. Destrois 
paities fimilaires , la chair eft la princi- 
pale: car ïly a vne infinité de.mufcles 
Qui meuuent fans tendon. Le pannicule 
membraneux , ]à où il eft charneux , 
.Comme.en la face, il fe meut volontai- || 
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Des Mufules. Ci 


|rement. Les deux fphiners fe ferment 
ee leurs fibres charneux ; de forte que 


és tendons aux mufcles ne feruent 


| qu'aux mouuemens violens, quandil eft - 
| queftion de mouuoir vne partie pefante 
| & forte. Le nerfne fert que pour porter: 


Pefprit, mefme que fon infertion par- 
my les mufcles eft coute oblique : mais 


| Ja chair fert fimplement &:abfolument 
| pour le mouuement volontaire, Hip- 
| pocrate confirme noftre opinion, ap- 
| pellant le mufcle finplement & abfolu- 


ment chair, comme la-principale en-la” 
compofition du mufcles- 
Ænnotatisn [ur lechapitre winstfixiefine. 
E° cout organe parfait, quatre for- 
tesde parties fe remarquét, comme 
enfeigne Galien, re v/4 partinm rap: 8& 
fçauoir la partie principale, celle qu’eft 
en l'œil l'humeur cryftalin, celle fans- 
liquelle l'adtion ne fe peut faire,comme: 
le nerfoptique: troiliefmement celle 
uirend l’aétion meilleure, comme les” 
de mufeles de l’œil;finalement,celle qui 
conferue l’aétion , telles que font Îles 
autres parties de l'æil,comnre les mem: 
branes, les veines & les atteres. Ainfi au 
mufcle, entant qu'otgane parfait du : 
NOOPES 



















































































162 Æimotation 
mouuement volontaire,ces quatres for 


tes de parties fe doiuent remarquer ,. 


comine de fait, elles s’y trouuent. Mais 
les Anatomiltss font en debac , {çauoir, 
qui eft celle qui peut eftre appellee en 
iceluy la principale, Galien veut tantoft 
que ce foit le nerf commz au Hiu.Deple-. 
niradone, cap, 5. parce que le nerfeltant 
blelté, toute l'action du mufcle ceffe in 
Continent : tantoft il veut quecefoitle 
#endon, comme as lis, 12. de l'ofuge des 
parsres, chap. 3, où il dit, que Le tendon eft 
le premier organe du mouuement. Mais 
à vraÿ dire, ny l'vne, ny l’autre opinion 
n'eft pas receuable; premierementce ne 
peut eltrele nerf, parce que le nerf et 
vae partie crop foible & debile, pour 
mouuoir Vn grand muafcle, joint qu'en: 
phulieurs parties du corps il fe trouue: 
des nerfs, lefquelles neantmoinsils ne: 
meuuent point, comme les ftomachics. 
au ventricule, Les optiques À l'œil, &c. 
Toutefois nous ne nions pas que lener£ 
ne communique du cerueau la puifan- 
ce de mouuoir aux mufcles, ce que mef.. 
me Galien a voulu en plufeurs en- 
droiéts. Auffine peut-ce eltreletendon, 
veu qu'il fecrouue plufeurs mufcles au. 




















































































































farle chapitre vingtfxiefine, 103 
corps fansiceluy, & qu'il ne femblepas 


| eftre fait fimplement pour le mouue- 
| ment; mais feulement adioufté aux plus: 


räds &:plus forts mufcles pourles plus 
grands & violens mouuemens. Thomas 
à Vega,fçauñt Efpagnol, Comment.in art. 
parn.Gal.veut que la partie principale du 
mufcle foitle ligament, comme ayant 
en foy toutesles chofesrequifes &ne- 
ceflaires au mouuement: Car, dit-il;il 
eft dur;çcomme prenant fon vorigine d’vn 
os, ileft rond & grefle, tres-fort &c ptan- 
dement difpofé & propre à fairela con:- 
trition, qui eft la propre action du-mtrf- 
cle, veu mefme qu’en vnanimal mort; 
les parties du ligament coupé, fé reti- 
rent: chacun à {oy , tout ainfi que fonc 
les nerfs à la conuulfion. Mais ie luy ref= 
ponds que le ligament n'eft capable de. 
cefte charge, pour eftre trop dur , pout 
eftre infenlible,& n’auoir point de mou 
lement, h’ayant aucune communion 
auecle cerueau. It faut donc que ce foit 
Ja chair fibreufe', comme ont voulu. 
Veffale, Monfeur: du Laurens , Bau- 
hin, &c. Parce que fila chair vient à 
manquer ; le mouuement manque pa- 
reillement,& où elle fe trouue,là pareils 
E ii} 














































































































404. AÆnnotatiors 
tement fevoidvnmouuement volontai.. 


se. Car fekon Ariftote, #4 /i.2, depare, 42 fi 


aimal,c. 8.la chaireft le vray principe de: 
animal, & prelque la principale partie, + 


àcaufe de laquelle vn animal eft appellé: | é 


animal. On le peut aufli prouuer pat rai- 
fon. Galien dit que la caufe de l’action fe 
trouue par la propre fubftance de lapar 
tie, Or eft-il quela propre fabftance du. 
rmufcle eft la chair, felon le mefme Ga-. 
hen;dôcques la chair fera lé caufe de l’a 
ion au mufcle. Galien reprend Eraf- 
frate, qui appelloit la chair de chaque: # 
vifcere,du nom.de parenchyme,comme | 
s'il l'euft tenué pour chofelegere, & de - | 
peu de confequence. Si Galien a tant. 
prifé le parenchyme des vifceres,qu'il le 
face eftre caufe de l’action, pourquoy à: | 
pareil droit; la chair mufculeufesne fera 
elle point la caufe principale au mufcle: - 
ear tout ainfi que le nerf ne fent point, 
mais la partie qui participe du nerf;ainfi 
pareillement le nerfne meut point;mais 
à participation du nerf. Il fe peut auffi : M 
prouuer par l’authorité de Galien, qui 
dit, #7 lb.artés medic.cap.s. que la chair fi- 
breufe eftla propre fubltance des muf. 
cles,& repete la mefine chofeaudinre des: 























































- farle chapitre winetfixscfine.” _10$ 
fFalfures, chap. 11.& par ces deux raifons 
M fniuantes , où il y a vne chair fibreufe, 
routes chofes demeuransen leur efgal, 


Rauffi y a vn mouuement animal; & au : 
côtraire, où il y a vn mouuemétanimal, 


5 il y a audi vne chair fibreufe,ce quinefe: 
| peut dire, ny du tendon, nydunerf, Se» 


condement:, par ceque cefte chair f- 
breufe, feule de toutes les parties du: 
corps, eR propre à receuoir & retenit 
linftence de la faculté:motrice,car elle: 
eft chaude, molle, & neantmoins facile, 


& aui à raifon de fes fibres, facilement: 
1 

fe ploye & s’eltend ; donciln'y a point: 

ploy } 

de doute que la: chair fibreufe neloit la 
partie principale du mufcle, & non pas 
lenerf, encore moins le tendon,comme: 
quelques modernes ont voulu. 


J' Es principales differences des mu 


cles font prifes de leur fubftance,in- - 


Des differences des Muftles. 


Cap, 


XXVII.. 


rt 


fertion, origine, action, nombre, gran- 

deur , & figure des parties 6ù ils s'atrai- 
chent.Poutraifon de leur fubftance, il y 

ades mufcles du tout charneux,d'antres: 
quafi tous membraneux,les autres tien - 
nent le milieu, Quant à l’origne, las vns: 
Ï E. v: 








































































nous tirerons vne belle & fort neceflai- 






















ro6  Désdiffèrences dés Mufeless. 


naiflent desos, & quafi la plufpart ; {és: 


autres des çartilages comme ceux duf 
larynx ; les autres du cuir, comme tous! 
ceux de la face ; les autres des membra2 
nes,comtme tous ceux des yeux, Pour la 
fituation, il y 4 des mufcles droicts,obli- 
ques, tranuerfaux, apparens & cachez. 
Del: figure, ilyena de plufieurs figu- 
res, les vns reffemblent À vnrat, qu'on 
appelle Hw enlatin, & les autres À va: 
lezart, qu’on appelle Lacertws,ou lacerte : 
l’autre a la figure d’vn poiffon,qu'on ap- 
pelle Raye.Il y en a de tciangulaires, de 
quartez, de Péntagones, ou a cinqan- 
gles, de pyramidaux, d'orbiculaires ou | 
ronds. On peut rapporter à cefte forte Le 
mufcle deltoïde, le rhomboïde, le fcale- 
ne,le trapeze,& femblables. De la quan- 
tité on confidere leurs dimenfons, qui 
fonttrois, longueur, largeur & profon- 
deur, dontles vns font dits petits, com 
mele petit fupinateur;prands comme le 
feflier, larges commelefafcialars, Dela 
partie où ils'attache nous auonsle pe. 
toral, le brachial.le temporal, l'iliaque. 
Pour leur office; il y en à de flechiffeurs, 
extenfeurs,pronateurs,& de cefte action 
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101 
l en deux. parties oppolites, efgaux en 
M nombre, force &c figure, la refolution : 
pi] où paralyfe venant owfe faifanc à l'vn; 


| 
| VA 


| Des differences des Mulfcles. 107 


| 
| 


WAlre difference des mufcles, jeeft qu'ily 


| en a qui font freres ,appellez Côgemeaux, 
| qui confpirent à Vne m efme action;com. 
[me ceux qui fe hauflent &fe baiffent, 
| les flefchifleurs &extenfeurs. «Des pre- 
Imiers il ya vne tres-belle fentence &è 
|thsoreme repeté fouuent parGalien;qui 
| eft, lque toutes & quantes fois qu'ilÿa 
deux mufcles exerçäs vre mefme action : 














4 la conuullon fe fait à l’autré. Hippocra- 


an 4 
D des playes ded e larelle, parlant des Crota- 






te l’a aufli trés-bien remarque 4w brute 


phites. De la varieté de leurs parties eft 
| auffi prife autre difference, eftant diuifé 
en trois, en tefte; ventre &tendon. 
Des Mufcles de la face. ] 
Car XX VIII 
| # Ecuirdela face, fçauoir du front} 
y paupieres, nez, leures, & quelques 
| fais-des orcilles. , fe:meut volontaires 








M ment. L’opinioncommuneeft que tous: 
! cesmouuemens fe font parles fibres du 
D, pañnicule charneux, qu'on appelle Muf- 
| clelarge, onu Peaucier :toutesfois la dis 
uerfité des fibres & des mouuemés nous: 
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308" Des Mnfeles de la face. 
fait croire qu'outre les fibres du pannis: 
cule charneux, il y a des mufcles parti- 









culiers. Le front doncfe meut par deux 


mufcles appellez frôtaux,, lefquels leuéc… 


auf Les fourcils. Ils naiffent de la partie 
füperieure du front, &.ont leurs fibres : 


droites, & nonpointtranfuerfales come. | 
me le cuir, &c fe vontinferer au deffous : | 


du fourçil. La panpiere inferieure eft imss 
mobile, mais la fuperieure fe meut dou. 
blement, elle s’ouure,& fe ferme. L'ou-' 
uercurefe fait par vn feulmudcle, appel 


lé Ouureur, lequel prend fonorigine de | 
Forbite inferieur del'œil;de mefmelieu + & 


nailt celuy qui hauffél’œil;appellé Re- 


leuenr, & s’en va inferer toutle long du x 


cilfuperieur. IlLy en a deux qui l’abaif- 
fenc ; l’vn , appellé Oblique; vient du + 
grand angle de l'œil, & enuironne tout 
letarfe jufques au petitangle, & s’infe- 
reau milieu dutarfe. L'autre, Orbiculai. 


re ou fphinéter de l'œil, vient du mefne: 


anglet, & enuironne tout le cil des deux : 
paupieres , 8c les ferme eftroicttemenc:: 
conmevrebourfe.: 

L'aureille fe meut à quelques-vns, &c : 
non pasätous. Où remarque deux ou : 
trois petits mufcles, qui viennent: de 
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| 4) 4 SL ! 
| Fi 'Otil n’a que fix mufcles, car lé fe 


Ni ““priefme, qui eft defcrit de tous les 
| Anatomiltes, enuirconnant. & embraf- 
D) fantlenerfoprique, ne fe trouue point 
! enl'homme;qui a la tefte efleuee au ciel: 


1h on le.trouue {eulernent aux animaux à 


\ 


Des ufcles de lafaité. . 


| cartilage... 

|. Les leures ont hui mufcles pour 
| leur mouuement, quatre pour la pue 
[rieure, & quatre pour l'inferieutes la fu- 


perieure fe meut en haucpar deux muf- 


| cles quiviennent dela pommette , & fe 
M) vont inferer à la leute.Élle fe meutauff . 
| enbas par deux mufcles, qui viennent 
M 'dumenton , & font plus coutts que les 

nf} autres. En ces mufcles il y a deux fortes 


| de fibres, les vnsextefnes, Les autres in- 
| cernes. Les externes retirent.les leures 
| en dehors, & les internes en dedans. Il y 
|a-encore vn neufefnemufcle , appellé 

Buccinator, ou trompeteur,qui enuiron- 
|ne routes les-leures en mode de fphin- 


ceux dela mafchoire inferieure. 
Des Mafcles de l'œil. 
XXIX. 
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| quatre pieds, qui regardentvers terre. 


| 
| 
! 
| 


| 10g 
@locciput, & s'infctent lateralementau 


er. Les anciensl’ont mis au rang de + 

















































































































































T0" Dés Mufcles de l'œil, | 
Deces fixmufcles, ilyena quatre qui Mpl 
font le mouuement droiét: Le premiers pu 
&:le fecond-le haulfene & baiflenr en 1h 
haut & en bas,letroifiefme lemene vers "| 
le grand angle, le quatriefme l’en retire. 
Tousices quatre mufcles viennent du 
dedans de l'orbite, d'vne portion de l'os | pn 
fphenoïde, & fe vont diuerfementinfe:" | f; 
rer en la tunique blanche. Les deux} 
autres mufcles appellez Obliques mon+#li, 
xent l'œil obliquement & ‘comme ent} fn 
rond, .lvn en haur, & l’autre en bas,tou-t tu 
fours en dehors, iamais en dedäs,pour-!: | ; 
ce que l'œil n'a rien en dedans pour voir | 
Le premier des obliques fort du mef-s 
me lieu que les quatre droicts , &a: 
comme: il aporoche du grandangle, fait: 
vne corderonde &blanche:, laquelle 
palfent dans-vn petit canal ‘ou arineam 
cattilagineux, en forme de poulie, fait. 

















a li 
vn mouuemét à demy circulaire, & s’in-* ff}, 
fere obliquement aux cofkez de la con< #;;, 
ionétiue. Ceftartifice, qui etadmira= #4, 
ble, a:demeuré:caché iufques à-noftrei | ji 

le 







temps,qu'vn fubril: Anatomilte;ynommé! | 
Fallope:, l'a defcouuert. L'autre vient dus | 
grandangle, &s'infere au perit, reciranta M}, 
l'œil obliquemét vers l'aureille son ap=:| 




































itE ferme, fe tourne d’vn eofté & d'autre: 
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l 
nil 
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mg} pine &infertion, ils font charneux, & au 
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Des Mafcles de l'eil. JtI 


D pelle celuy qui haufle l'œil &l’efleucOr- 
d gucilleux ou fuperbe ; l’autre, qui l'ab= 
baille, Humble ,celuy qui l'ameine vers. 
le nez, lifeur ou beuueur, pource qu’en: 


lifant, ou beuuant, nous tournons l'œil 


vers lenez. L'autre qui le retire defdai- 
gneux ou courroucé, pource qu'il nous. 


fait regarder detrauers, Les deuxobli- 


ques ou circulaires. feront nommez: 


HN Roüans & amoureux, pource quils 


! 
ou 


1 


D HS Es deux mafchoires la feule infe- 


font mouuoir l'œil à la dcfrobée, & iet- 
ter les œillades amoureufes. 
Des Mufcles dela mafchoire inférieures 
CHar, XXX 


“rieure eft mobile. Elle s’ouure &' 
Pour l'ouurir.il'y a deux mufcles feule- 
ment, appellez Digaftriques, c’eftädire, 


ayans deux ventres,pource qu'à Leur ori- 


milieu membraneux,au côtraire desau- 
tres, Ils prennent leur origine de l’apo- 


| phyfe ftyloïde,& fe vont infererà la par - 


tie du menton: L'artifice de ce mufcle eft 
remarquable : car au milieu on y voit 


#1}, vne poulie faicte d’yn mufcle de l'os 
|| Roïde, qui fémble quafi comme eftre 




































































































ae Dés Myfcles delamafch. inferienre. 


percee, fans celte poulie ce mufclene : 
pourroit ouurir cefte mafchoire.La mafz 
choire eft-fermee par deux paires de. 
mufcles, appellez Cretaphites, ou tem-: 
PT viennentde toute la cas: 


poraux, le 
uité des térmples.Iheft large & charneux 
à fon principe, & touche l’os temporal 
immediatement; apresil s'eftroiflic pe- 


cit à petit deffouslezygoma, &cauec va: 


tendon tres -fort,& du tour nerueux s'en 


vaàl’apophyfe coronoide dela mafchois: 


reinferienre. C'eftile plus noble & di- 


nemuicle du corps, & pourcenature a ; 


vié d’vn tres-prand artifice pour {a de- 


fence.Prémierementelle a mis le zygo- 
ma pour rampars, apres exterieurement: 


elle l’a couuert du pericrane, que plu- 


fiéurs eftimenteltre fa propre tunique. | 


Enfin vers foninfertion,quieftoit tou- 






















tenerueufe, nacute a mis exterieure: #, 


ment yneappendice de chair pour la de-= | 
fençe des iniures externes, duquel l'ex 


tenfon ou alteration canfe , felon Hip- 


pocrate,vn Caros,ou fommeilinnaturel,. | 


ou conuulfion. La luxation de la maf- 


choire inferieure eft ingee mortelle, à: 


caufe de la feule extenfion de ce mufcle, 





comme auffi les playes des temples; 1, 

















| pource qu'ils font fort proches du cer- 
ueau , &ont fort grande communice- 


REZ 


Dés Mafcles dels mafth. inférieure. 13 


tion auecluy par desnerfsinfignes, Le- 
mufcle temporal a pour ainde vn petit: 


M mufcle caché dans la bouche , lequel 
< | naiffant des apophyfes prerygoïdes de 
| l'os fphenoïde s'infere interieurement 
| dis les coftez.de la mafchoire. Ges deux - 





| 
du | 
| 


| 


__— =- 


el, | 











2 @y ferment la mafchoire ; on les appelle. 
| Câchez, parce qu'ils font eachez dans la 


bouche, vn de chafque cofté. Les muf- 


| cles qui meuuent lateralement la maf- 
| choire à dextre & à feneftre font deux, 
| wn auffi de chafque cofté, &font appel- 
| Jez Maftoïdes ou mafcheurs , FT | 
| on-remarque comme deux teltes & di- 


uerfité de fibres s’entrécoupans en Croix: 


Bourguignonne, L'vne des teftes vient- 
du zygoma ou pommette ;, & s'infere à. 


l'angle pofterieur de la mandibule in- 


| ferieure. L'autre s'infere vers le méton,: 
| Iy ena qui adiouftent le Buccinator:- 
mais c’eft plu(toft vn mufcle des leures,-. 
| commea cfté dit, que de la mafchoire, à : 
laquelle on n'y peut remarquer que : 
| huit mufcles; {çauoir, quatre de chafs 


que.cofté de la mandibule. . 





























































































































PE Des Mucles de la lingué, 
| Des Mnfcles de lalangue, re 
CHA XX XIE fuel 
FA langue a dix mufcles propres, pari li 
le moyen-defquels elle exerce vne”|&: 
infinité de mouuémens bien differens.s ||ly 
Ces deux. la mouuentr en haut, quite 
viennent du proceflus ftyloïde, & s’in-# fl 
ferent aumilieu dela langue. Deux las | ln 
tirent en-bas, qui viennent de la ma?> [ln 
choire inferieure ; où font les dents”||py 
mafchelieres. Deux latirent'en ‘dehors, .|luts 
qui viennent de la partie interne du ltco 
menton. Deux latirent'en arriere, qui mil 
viennent des parties laterales de l'os!! 
hyoïde, &les deux derniers la meuuent 
lateralement: | 
Des Mufclés de l'os Hyoide: 
Cars XX XII: | 
E 9: Hyoïde ou Ypfiloïde n'eft'apa | 
“puyéfuraucunos , & n’a aucuné ar: 
ticulation; cependant il fert comme dé 
bafe & fondement à la langne. Nature | 
donc,pour le tenir fermecommel’incre 
d'vn nauire, ou les cordes d’vne tenté; | 
luy a:donné huiétmufcles, quatre de! 
chaque. cofté. : Le premier vient de l4! 
partie fuperieure du fternum , &mone | 
tt tout lelong de la trachee artere, s’in:! 
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| Des mufcles de l'os Hyoïde, 136 
fre aux parties laterales &c inferienres 
de l’oshyoïde. Le fecond au contraire, 
MM vient de la partie interieuredu menton, 
né) &c's'infereà la partie fuperieure de l’os 
af hyoïde, Ileftcharnu en fon principe, &c 
qi à fon infertion : C’eft pourquoy Galien, 
a lenomme Digaltrique ; & mal à propos 
xiB] le met-onaurang de ceux qui meuuent 
1) Fomoplats. Le quatriefme vient de PA- 
ii pophyfe ftyloïde, lequel eft par tout,pe- 
ni tic Sc grefle, & s'en va inferérà la poin- 
All te ou cornede l'os hyoïde. Il eft percé au 
1 milieu pour donner pallage au mufcle, 
ll qui ouure la mafchoire inferieure, afin 
ui que ledit mufcle s'actachaft à la corne 
pes os, & font troüezau milieu, pour 





| 4 














N bailler paflage au mufcle qui ouure la. 
mafchoire: 
“pi Des Muftles du Larynx., on nœud: 


de Le gorge. 


ed | Exar: XXXIITI: 

al F Elarynx inftrument de la voix, com 

net | Prpolé de trois cartilages, fe meut par 

rl) le moyende quatorze mufcles, encore: 

«A quele vulgaire en mette feize, & d'au- 

LI tres dixfept, bien fouuent iufques à: 
| 


vingt. Or d’iceux les vus font propres, ës 
Ît lesautres:font communs. Ieles appelle : 
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Des Mafcles du larynx; 
mufcies 


communs, non pas qu'ils fer+ 


yét à yneautre partie : mais parce qu'ils? | 
q 


naifleut d'vne autre-partie que du Îla- 
rynx, De cesimpropres i’en mets feule- 


ment quatre, dont les deux viennent de: f 


la partie fuperieure du fernum, & paf- 


fans lateralement par la bronchic de 12 


trachee artere, fe vont infereren la par- 


tie inferieure. & exterieure du cartilage! 
thyroïde, ilsle dilatent en haut, & le fers y: 
qui naiffent dela par ||: 
de aux deux autres, 


ment en bas, Deux 
tic inferieure oppo 
& des parties laterales de l'os hyoïde, 
s’en vont toutlelongdu cartilage thy- 


roïide, s'inferer à {a partie inferieure, &. 


quant & quant aux autres deux côomuns 
mentionnez, qu'on voit fortir de l’œfo: 


phagne , & s'attacher lateralement au {4 
thyfoïde. lé croy tontesfois le contraire | 
qu'ils naiffent du cartilage thyroïde, &c.Î| 


s'nferent à l'œfophague. Ils font cons 


traires en actiomauxautres dilatant eu | 


bas, & ferrant en haut. Les propres muf- 


cles du larynx font dix, cinq de chafque- 
cofté.Le premier vient dela partie an: M 


terieure du cartilage inominé, &s’infez 


re à la partie anterieure & inferieure dit Ml 
cartilage fcutiforme, &-quandilla ref | 
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| ot nœtid dela gorge. 1ty 
# Mferre, il dilace la partie fuperieure du là- 
HE synx. Lefecond paire plus large & long 
x Bvenant de la partie pelterieure du carti- : 
EE [age fans nom, & montant tout'äroi&, 
tu va finirà l'arytenoïde, & on-croit qu'il 
HE couure la glottide ou languette, Le troi- 
::@ fiefme vient. naïtflant de l’anterieur & 
pBtaterne cartilage innominé, va oblique 
:fiment en l’arytenoïde, dilare les parties 
kBpolterieures de laglottide, & refferreles 
mancerieures. Le quatriefme-venant du 
dedans du fcutiforme, s’infere oblique- 
isMmient dans l'arytenoïde, faifant vne a- 
iMétion contraire à celle du troifiefme. Le 
,&@-dernier eftle plus petit de tous, quive- 
wi nant au milieu de l'arytenoide, s'infere 
dans fes coftez, & ouure le tuyau. Tous 
:#@ ces mufcles feruét pour dilater & ferrer 
ie le larynx, receuans vn filet du nerf re- 
:HB-currant, & par ainfi feruent à la voix. 
ed | L’epiglotte; ou’furlanguette couure le 
- # Hifflet. Prefque tousles Anatomiftes ont 
nBcreu qu'elle fehauffe & baiffe par Le mi- 
ubrriftere de quelques mufcles : maisen 
5} Fhommeiines’en trouue aucun, lela- 
se Prynx éftant toufours ouuert , & la fur- 
-&}languette ne s’abaiffant jamais que par 
CA | a pefanteur du morceiu qu'onauale, ce 













































ai8 Des mufc.du.Larÿnx,ou nœtdde la gorges 
corps cartilagineux fe releuant de foy- 
mefme & eftant abbaïflé par force. 

Le Pharynx, fances, ou deftroit de {a 
gorge a fix mufcles,troisde chafque cos 
fké. Le premier eftanttenve & minceen 
fon origine , eft nerueux , aiflant du 
fphenoïde prés la jointure de la mächoi- 
te, & s’infere dans la cauité du palais, tis 
rant l’extremité d’iceluy en haut, & en 
auant. .Lefecond, né prefque de mefme 
lieu, s’infere aux parties Jaterales de la 
gorge dansies paities qui contiennent 
les amygdales,& fert à la dilater.Le der- 
nier nait de la conionétion de la tefte au 
col,fortmince,& enuironne toute la:ca- 
uité pofterieure de Ja gorge’, & .defcen-,@tù 
dant dans les coftez de l'os-hyoïde, fai& 
que la gorge{erefferre,& fertà aualler. 
On y peutadioufter vn feptiefme, le- 
quel prend fon-origine des coftez du Bi 
fcutiforme, &auec fes fibres circulai- 
res &tranfuerfales,embrafle de toutes# 
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parts l'œfophage, & fert à aualler. Blu 
Des Mufcles qui meuuent la tefle. Mia 
Cuapr. XX XI V. | mi 


*Ousles mouuemens dela teftefe. LL 
font fur la premiere & feconde Ml 
vettebre. Elle feflefchx, s'eftend & fe RE 
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litre petits. 
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Des Mafcles qui mennent la telle. 


119 
meut à demy-circulairement, & fe tours 


Ine lateralement d'vn cofté & d'autre. 


| Pour la flexion, on ne met que deux 
|mufcles appellez Maftoïdes, qui pren- 


nent leur origine de la partie fuperieure 


D'du fternum, & de la clauicule, & s'infere 


| 
| 


à l'apophyfe mammillaire. Ceux quire- 
cher chent de plus prés trouuent qu'il fe 
peut diuifer en trois. L’extenfion fe fait 
par huïét mufcles,quatre grands,êc qua- 


Le prémier des grands eft appelle Sp/es 
nus, pource qu’il eft fait comme vne 


| comprefe, Son origine eft de toutes les 
.efpines des vertebres du col, &.de la fe 
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| & comme comp 


J conde & troifiefme fuperieure du dos,& 


s'infere à l’occiput. Les autres deux, ap- 
Ilez complexes, font fort tendineux, 
liquez, paroiflent eftre 


trois, Ils ont leur origine des apophyfes 


| tranfüerfales fuperieures du dos, & des 


inferieures du col, & fe vont inferer à 
locciput. Des quatre petits, les deux 
qui fe voyent les premiers, prennét leur 
origine de la premiere & feconde verte- 
bre, &-s’inferent À Pocciput. Les autres 


| deux fituez au deflous,naiffent de la pte- 


Le l'Mere vertebre, & s'inferent à l’occiput. 



































:#20 Des Mufcles du col. | 
Le mouuement à demy circulaire eftac: à 


comply par quatre perites mufcles ; ap24û 
 pellez obliques:Les deux premiers viens 


nent dé l'octiput, & s'inferentà la par- 
- cie tranfuerfale dela premiere vertebre, 

-Les autres viennent de la mefme apo-!| 

-phyfe,& s'infèrenc à l’efpine dela fecon- | 

devertébre; Quant aux mouuemens la- 

teraux ; ils-fé font quand vn flechiffeur | 

:& extenfeur s'accordent enfemble. 

Des Mufcles du col. 

“CHAP. «XX XV, | El 

LE cote fléchit & s’eftend. La flexion fm 
fé fait par quatre mufcles.re premier fi 


“& le fecond viennent du corps des ver- fu 


-tebres faperieures du thorax; & s’appel- 
lent Longs. Les autres, qu'on appelle #! 
‘Scalenes ou triangulaires, viennent du! | 


4eofté de la canicule: & tous quatre s'in- 4 


ferent aux premieres vertébres du col, | 
voire iufques à l'occiput interieure- | 
ment: Pour l’extenfionily a quatre muf | 
cles, deux tranfuerfaux , qui prennent 
‘Jeur origine desapophyfes tranfuerfales | 
des vertebres du dos outhorax, &s'in- | 
ferent tout lelong des vertebres dy col. | 
Les autres deux, naiflans des apophyal 
fes pointuës de la feconde vertebreidu | 

| | col, | 





Des Dufcles du col, #21 
col, font appellez Spineux,.& finiffent 
p lenl’apophyfe tranfuerfale de la premie- 
re vertebrt. 

Des Mufcles de l'Omoplate. 

Car. XX X VIE 

: Cru {e meut en bas, en haut, en 
|A deuant, & en derriere. Æn haut par 
|| quatre mufcles eleuateurs propres, que 
| les Anatomiftes ne content que pour 
l'yn. Jlsnaiflent de Ja fe conde & troifief- 
me vertebre du col, &'s’inferent à l’an- 
ole fuperieur de l'omoplate. 1] y a auf 
| vneportion du trapeze quis'efleue en 
haut, Cemufcleeft tres-remarquable, 
ayant la forme d’vn capuchon demoine, 
“ou d’vn collet de femme.ll prend fon o: 
| rigine de l'occiput,de toutes lesefpines 
| du col, de la fixiefme & feptiefme du 
thorax, & s’infere quafià toute l'efpine 
| &'bafe de l'omoplate. Ce mufcle ayant 
| troisorigines, & trois diuerfitéz de f- 
1 -bres, fait 3. fortes de monuemens: car il 
| meut l'omoplate en haut, en derriere, & 
en bas en diuerstéps. L'efpaulefe meut 
| en bas par.vne portion.du trapezius,. & 
| par vne portion du gräd dorfal;qu'on ap= 
| pelletres-large : lequel s’allant attacher 
au-bras, s'attache en paffant à l'angle ins 
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52 Des Mufcles dela Riffrration. 
ferieur de l’omoplate.Elle {e meut en 
deuant par vn feul muftle,appellé Ses 
tus minor , où petit dentelé, qui vient de 
la troifiefme ; quatriefme & cinquief 
me cofte fuperieure, & s'infere au Co- 
racoïde. Elle fe meut en dertiere par 


yvne portion du trapezius, & parvn pro= | (al 


pre mufcle appellé Rhomboïde, qui 
vient de la feconde & troifiefme efpine 


duthorax, & des trois inferieures du 4 


col, & s’infere à toute la bafe de l'o= 
moplate. 
Des Mufcles de la Rébiration. 
Cuar. XXXVII. 

À refpiration eftantvneaction vo- 
15 lontaire,fe fait par le moyen de plu. 
fieurs mufcles , du nombre defquels 
les Anatomiftes ne font point d’accord. 
Galien en a mis 89. fon opinion a efté 
quafi fuiuie de tous : toutesfois parce 
que nous n'apperceuons aucune diffe- 
rence entre lesintercoftaux & lesintere 
cartilagineux , n'ayäns ny membrane 
ny diuerfité de fibres quiles fepare,nous 
mettrons feulemeñt foixante & cinq 
mufcies pour la refpiration. Pour l'inf- 
piration nous en prendrons trentedeux. 
Lepremier eft le Soufclauier , qui vient 





Des Mules de la Rfpiration 123 
de la partieinferieuse de la clahicule, & 
K@ s'infere à la premiere gofte.re fecond et 
Die grand Dentele interieur, qui vient de 
klBi la cauité de l'omoplate, & s’infere à la 
lquatriefme, cinquiefme, fixiefme & fe- 
l'ptiefme cofte en forme de dent. Le troi- 

| fiefme, eft le petit Dentelé polterieur &c 
P fuperieur,qui vient des efpines des trois 
uperiures vertebres du thorax, & s’in- 
fere aux trois coftes fuperieures Le qua 
triefme eft le petit dentelé pofterieur 
&inferieur, quinaift des trois inferieu- 
res efpines du thorax , & s’infere aux 
trois coftes inferieures. Le cinquicfme 


Meftle grand mufcle oblique de l'épiga- 


(| 


ftre, appellé vulgairement Defcendant, 
Jequel s'attache en forme de doigts auec- 
fe grand Dentelé.Il y a apres les onze ine 
iBtercoftaux extcrieurs entre les cfpaces 
des douze coftes, prenans leur origine 
.[des apophyfes el SE des vertebrés 
| du dos, à l'endroit là où la cofte fe vient à 
atticuler auecladiteapophyfe & de tou. 
ite la paitie inferieure de la cofte, ils fe 
vontinferer obliquement à la partie fà- 
perieure de Fautre cofté, qui font em 
tout feize paires. Autant y en a-il pour 
(l'expiration, quirefferrent le thorax, Le 
W | F ij 












































+ 
: 


224 Des Mafclèerdelarepirations 


‘premier eftle triangulaire, qui fevoïid !| 


en Ja partie: exterieure duftérnum. Le 
fecond eftle Sacrolambaire, quivient 
detouteslesefpines de l'os facrum , & 


desloimbes ,:& auec-vn>efmerueilla-# 
ble artifice:, s'imfere àtous les deux co, 1 
ftezsenuoyant à chacune deux tendons! | 
contraires , qui fesuent pour leioindre | 
&reflérrer.enfemble.Le troifiefime,qua 
triefme & cinquiefme ,eft le Droict, | 


Î 


tranfuerfal, & l’obliqué afcendant de 
l’epigaftre, & les onze intercoftaux in 
ternes qui font lenombre de feize pai\ | 


res, & ioincts à ceux de deffus à foixante! | 
quatre mufcles ; & le Diaphragme fer! 
uant à l’infpiration & à l'expiration, fait, 


lenombre de foixante-cinq. Ceux qui'| 


enfont huiétante-neuf, adiouftent à ce’ 


nombre douze intercartilagineux exter-|) 


nes, &c'autant d'internes. Mais le fens’} 


demonftre que cesmudcles ne diffetent!| 


nullement des intércoftaux. 
Des Mufeles de PEpigiffre. 
Car: XXX VIII 
Vx mufcies de l'Epigaftre fe pre2h. 
fentent beaucoup de difiicultez," 
taut pour l'infertion que pour l'origine: 
Nous daifferons' toutes ées ‘opinions | 








Défmrifctes de l'Epigafire, 126 
douteufes:,.& dirôns en vn mot lenom- 
bre d’iceux, qui font dix; fçauoir huict 
de grands, &.deux de petits. De grands 

il yena quatre:obliques,deux droits, 8 
deux tranfuerfaux. Les deux premiers : 
obliquessôtappellez externes, l'origine 
delquels n'eft point du grand dentelé,ny* 
de la ligne blanche, maïs de la partie fu 

| perieure del'os pubis, & de l'osihôn & 

des apophyfes tranfuerfes des lombes,ëc 
leur infertronéft: partie aux faufles co- 

fkes:&raux deux vrayes, partie par vne” 
aponeurofc tres-large à la lignebläche. 

Les fecôds autres cbliques fitués au def: 

fous-des-externes, qu'on peut appellez 
abliques internes, viennent des os'des 
iles, S&cdes apophyfes Itranfnerfes des 
vettebres des lombes , &s’inferent aux. 
faufles coftés_ interieurement ; &c par 
vne large: aponeurofe embraflent Le 
mufele:dtoit deflus & deffous, &cen fin 
fe fuie à larligne: blanche. Les deux : 
droits viennent à la partie ftrperieure dé 
l'os Pubis ,efkans vois enfemble,:puis 
féparés s’inferent quafi au fernum. On 
remarque en ces mufcles plufieuts 1h 
terfeétions nerneufes pour fontenfort, 
& font quelquefois trois, voire quatres 
F a! 


















































116 Des Mafiles del'Esicaftre. 
Oxvoit aulli par deffus déux-veines, la 
Mamniaire & l'Épigafkiique. Quel- 
ques-vns penfent que par là fe faicla 
communion des mammelles auec la 
matrice : car elles fe ioiwnent enfemble 
vets la partie vmbilicale par anaftomo- 
fe. Les deux tranfuerfaux viennent des 
apophyfes tranfuerfes des lombes & 
de ls ilion,& S'inferent en palin aux 
fiufles cotes :& à Ja ligne: blanche, 
Quant aux deux petits’ils ne fe trou- 
uent pas toufiours : s'ils fe trouuent, 
leur origine eft à la partie interieure de 
l'os pubis; & leur infection À l’extremité 
des mualcles droi@s. Leur forme:eft 
commetriangulaire, Leurviags eft de 
conferuer , & de renforcer l’extremité 
des mufcles droits, & pource on les 
nomme Sucocenturiaux, Ce font vraye- 
ment mufales feparez contre L'opinion 
de Colurnbus. La diuerfité des-fibres 
: &' des membranes le tefmoigne allez. 
L'erreur des anciens eft affez defcou- 
_uerte qui penfoiene que ces mufcles 
feruoient pour l’ereétion de la verge, 
& pour l'excretion de l’yrine. 

























Ænnot. far le chap. srentebuiGhefine. 117 
 QÆanotation fur le chapitre 
trentehu3C4sefme. 
I: yavngrand debat entre les Anato- 
miltes modernes, couchant l'origine 
des mufcies obliques externes, & des 
mufcles dtoicts de l'abdomen, les vns 
voulans qu'ils prennent leur origi de 
la partie inferieure du ventre vers l'os : 
pubis; les autres des fuperieures vers le 
fternum, & prés du grand dentelé; au- 
quel il adhere validement par plufieurs 
digitations. L'oblique externe, {elon Co- 
lumbus, Du Laurens, Fabricius ab .Æquapen- 
dente, &autres , prend fon origine de la 
partie fuperieure del'os pubis, de l'os 
desiles, & des apophyfestranfuerfes des 
vertebres dés lombes, & le va inferer à 
la fx, lept, hui & neufiefme colte,. vn 
peuauñt qu'elles foient cartilagineufes. 
Gafpar Baubin, pars Anatomilte, a pa= 
reifement aufli tenu celte opinion en 
fes premieres œuures, mais ayant de- 
uis diligemmentleu &releu Galien, 
pe pelé les raifons que M.Riolanalle: 
gue pour fa deffence, & cofideré l’action 
de ces mufcles, qui elt vneefgale & par- 
faite côpreflion de toutes les parties de 
l'abdomen , en fin a changé d'opinion, 
F üij 




















128 LAÆnnotation | 


& en la feconde impreflton de fon Ths42 À: 


tre _Ænatomic , S'eftarrefté à celle de Gas 


lien, que ledit Riolan demonitre &|, 


praune fort bien, & laquelle vaut beau- 
coup mieux que la fufdite de Colum» 
bas. Galien doncsu ç. Uin.des adminiflra- 
11045 Anatomiques, & au 6. de là methide, 
veut que loblique externe de l'abdo- 
men prenne. fon origine dela fixiefine, 
& fepriefine cofte du thorax, ioïgnante | 
ie grand dentelé par digitation, 8e s’ailles ÿ 


inferer à la partie externe de la cofte de: | 


l'os desiles, àl'os pubis. Et le mufcle: | F 


droit, felonlemefime Galien, prend: | 
fon origine du cofté du cartilage xiphoëe 
de, & puis fe vaterminer à la partie an- 
tecieure de l'ospabis. Voila l’opinion de: 
Galien, touchant l'origine de ces mufs | 
cles, faiuie entant que laplus vraye desf 
« a plufpart des modernes, comme de | 
Fernel en fa Phyfologie, lire. r. chap, $: def 
Vefal, de Fallope, de M4 Courtin ex/s | 
Myolozie,ch. 2. Piccollominus, Valuerda, 
Fuchfus, Paré, M. Riolan/#.2. chap. 8, | 
M. Guillemeau ea fon Offomiolagie,Salo=: 
mon Albertus, Habicot, Barbier, Chi- 
rurgien à Paris en fa.fcpmaine. Ænatomi- | 
que, Bartolonius, en fes in/fitutiens,S piges. | 
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f'arlechapitrétrentehaiGiefaes 129 
lius, profeileur de Padoüe, ex fx grande 
Æratomie,depurs peu mile en larniere, Aui- 
senne melme a fuiui l'opinion de Gal. 
en fonlint.chap. 22. & plufieurs autres, 
qu'ont fortobligéla’polterités par les! 
doctes efcritsqu'ils nous ont laiflé , ef- 
quels ils ont rendu leur memoire im= 
mortelle. Mais afin que ceux quivou- : 
droient fouftenird'opinie#contraire,ne: : 
puiffent croire que-nous auançons la : 
noftré fans raifôn ,ains:appuyez feule- 
ment del'auchorité-de Galien:, ie pro-: 
duiray Îes railons qui rendent noître - 


.R opinion la meilleure ,. &e la plus VIaye, : 
"D & puisierefpondrayà leurs obiettions: : 


en celte façon. Le prouuedoncnoftre o+ - 


| pinion, qui éftaufhicelle de Galien;pre-} 
| miérement; par l’entree des nerfs en ces’ : 


mufcles. Lenerfs'inferetonfours enla: : 


| cefte, où prés du ventre du mufcle, &! : 


affigne-on toufiours la tefte du mufcle: : 
éù:1e troiue l'origine & l'infertion du : 
nerf, or eft-il-que l'obliqueiexterne,& le" 
draiétireçoiuent leurs nerfs desintérco: 
faux, qui font en‘haut à l'entour dutho- 

fax , dont l'oblique externe &ledioiét; . 
prendrôrleur origine d’enhaut, comme: 
nous-duons dic cy-dellus : les deux au 
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Bo 0: Egmmranon x 


tres muftles fçauoir l’oblique interne; 8e |L 


= 


le cranfuerfal,prénent leuts nerfs des 1-2 


À 


bes,& quant & quant leur origine d'eme 
bas.Secondement l'opinion de Galien{e 
prouue par la fituation dés’mufcies. L'in- 
fertion da mufcle et coufiours oppofee à 
fonorigine, & cefke oppofition fe tire de 
larectitude des fibres;or elt:il que l'oblis 
que externe s'imere par le milieu du vé: 
tre à La ligne blanche, &vas'attachätfoit 
& ferme anxos.des iles:donc necelFaire- 
ment l’oblique. externe prendra fon ori- 
gine de la partie oppolite;fçauoir eft,des 
fautfes coftes. Car s’il naïffoit des par- 
ties d'embas; ilfaudroitafligner fon ori« 

ine,& en l'os pubis,8c au vécre,afin que 
Fe lo reétitude des fibres; l’origine feit 
oppofee à l’infertion,ce qui feroit abfurs 
dé, &contre touteraifon. Troifiefinemét 
parla conformation des mufcles. Tout 
mufcle en fon origine, ef plus charnw 
qu'en foninfértion, comine l’enfeigñe 
Ghlien:ce qui fe trouue cres-vray en l'O 
blique externe, & au dtoict. De plüs;les 
mufcles qui s’inferentaux os, finifent 
toufours en tendons ; or eft-il queles 


mulcles de l'abdomen n'ont:point de ff 
rendons prés des cotes, ny prés. delos: fl 
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fer lechapirretrentehuiéficfines 131 


pubis, mais vne aponeurofe membra- 


neufe eftédué iufques au milieu du ven- 


| ere, eft prife pour vntendon; donc ces 


mufcles font deftinez pour mouuoir 
l'abdomen, & non point le thorax. Qua- 
ttiefmement par leur action. Tout 
rmufcle quandil agit, feretire vers fon 

rincipe, c’elt pourquoy,fi tous les muf- 
cles de l'abdomen prenoient leur ori- 
gine des parties inferieures , ils preffe- 
roient le ventre inefgalement, tant en 
l’expulfion des excremens fecaux , qu'en 
l’enfantement de la femme : or eft il 
qu'vne plus grande force eft requ?fe 
aux parties fuperieures, qu'aux inferieu- 
res, veu que les excremens s’amalfent 
verslàen plus grande quantité, à caufe 
de la reuolution du Colonvers le hauts 
qui plus eft, l'enfant eftant enfermé dis 
Ja matrice ,monte par deflus l'ombilic 
dela mere les derniers mois dela grof- 
{elfe ; donc il eftoit befoin qu’il y euft 
deux mufcles en la partie fuperieure de 
l'abdomé, pour {a compreflion. Les deux 
autres preflentles coftez , &le bas de 
l'hypogaltte, de façon que chafque muf- 
cle a fon oppofite : au defcendant eft op- 
poié l'afcendant, & au droid letrant- 
EU Vpn 























2 CAÆinotation: 


132 


uer{al : ainfi de toute part,tandis que less 
mufcles font également bandez , (le | 
diaphragme refiltant & pouffant en 
bas ) le ventreinferieur de toutes parts 


eft comorimé:D'auantage;files mufcles: 
de l’abdomé naifoient des parties infe- 


rieutes, faifant leur propre aétion, qui eft* 


d'également comprimer toutes les par= 
ties contenuës en iceluy, ( car tous y 


agiflent, auec l'ayde pareillement du 


diaphragme, ) pour l’expulfion des ex- 
cremens, qui font contenus dans les bo- 
yaux, ils'enfuiuroitneceffairement que 
lefdirs excremés deuroïent eftre chalez 
en haut, non pas en bas, felon la contra- 


“tion defdits mulcles. Et parce que les. 


patties qui deuoient etre comprimees, 


font en grâd nombie, comme Le peritoi- 
ne, lesinteftins, la matrice & la veflie,. 
vnmufele feul ne fufloit point, ainsil 
en éfboit befoin de plufieurs, agifans en | 


diuers lieux felon diuers angles; droiéts, 
tranfuetfes &: obliques. Veritablement 


Chaque partie abien en foy quelque ver-+.| 
qe p y quelq 


tu expulcrice, mais les parties qui font 


creules, &quifouuent font beaucoup: 


… éhargées, onc b:foin de l'ayde de tels 
niifcies, comm: quand'fe faiét l'expul. 
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fur le chap. srente-builtiefies ‘135. 
fon des excremens, des vers , de 
l'yrine , du fœcus, & quelque fois de : 
quelque corps eftrange hots dela matri- 
ce. Voila donc les vrayes aétions des . 
mufcles de l'abdomen , prifes de leut 
compofition & conformation: defquels 
neantmoins-la Nature abufe quelque- 
fois , pour le mouuement du chorax, 
quad il eftbefoin d'vne grande &violen- 
te expiration, comme aux gräds cris, aux 
grandes & profondes toux, &c. car alors. 
ilsne ferrent pas peu le thorax. Refte 
maintenant à refpondre à leur obie- . 
étions. Ils difenc qu'vn mufcle doit 
prendre fon origine de quelque corps. 
immobile , tel qu'elt l’os pubis au re- 
gard des coftes, Mais je leur refponds, 

u'auffi les: coftes lont-elles immobiles 
au refpect de La ligne blanche .Seconde- . 
ment , ils difent que le mufcle tire vers 
fon principe,& que l'oblique externe ti- 
reles coites vers l'os pubis, parce qu'il 
{ertà la refpiration: A:quoy ie refponds,. 
que fi ce mufcte ferr à la refpiration , ce 
relt que rarement ; aux grands efforts: 
dela poitrine , & que par accidentipar- 
taac qu'on n'en peut faire vne loy ,ny: 
vne régle, Qui voudra plüsparticulière. 










































134 | Annotation 


ment efté informé de laverité de cefte: 


controuerle , life Monfieur KRiolan 
chapitre 8. du 21. linre de [on Antrepos 
graphie. ; 
Aütre Annotation des Mifcles py'amidanx. 
ET: partie inferieure des Mufcles 
droits fe crouuent deux petits muf- 
cles,nommez de leur figure pyremidanxs 
de leur ofhce par Syluius; fuccenturiaux; 


_deleur inuenteur, Falopians; combien 


qu'à vray dire Fallope n'en foit point 
l'inuenteur , veu qu'auant luy Nicolaus 
Malfa en auoit fait mention en fon _Æsas 
tomie, & que Galien femble les auoir 
connus 44 liure de la diffe£tion des muftles, 
au 6, liure de l'ofage des parties, quand 
ileferir que la partieinferieure des muf- 
cles droicts, qui eftioignant la veflie, 
fert à faire l’expulfion de l’vrine, Ces 
mufcles ne font point paities des muf- 
cles droiéts, comme ont creu Vefale & 
Columbus, mais ce font des mufcles di- 
finéts, comme a prouué Fallope, & c6- 
me il paroift par ces raifons. Premiere 
ment , qu'ils ont vne membrane parti- 


Culiere: fecondement, qu’ils ont d’au- 


tres fibres que les droicts , & quine fe 
mgflgnt nullement auec iceux : troifiefs 
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fur le chap. jrentehuisridfine. 1$ 


| mement, parce qu'ils aboutiflent touf= 
liours au milieu de la ligne blanche, 


Ils font ordinairement deux, rareinen£ 

qu'vn , &le gauche ef. fouuent p'us 

court l&: plus eftroit que ledexcre. Ils 

in Et lee origine del'os pubis:, par 

où: entrent les necfs; & tant plus ils 

montent en haut, tant plus deuiennent- 
ils eftroits, iufques à ce qu'ils fe termi- 

nenten pointe, dans le cendoi du muf= 
cle tranfuerfal, Leur vfage elt d'ayder 
lës droicts en leur action, fçauoir à la 
compreffion des parties fubiacentes , ê 
non point À l’excretion del’vrine, com- 
mea voulu Fallope; ny à l’ereétion de 
la verge, comme d'autres femblét auoir 
entendu. | 

Des Muftles du Bras. 
Cuar. XXXIX. 

LE bras fe meut en bas, en haut, èn 
À jeuanc, en derriere, &enrond. Par 
lemoyen de deux mufcles ,il eft meu en 
haut : l’vn fe iomme Delcoïde, pourla 
réfemblance qu'il a d'un delta , lettre 
Grecque, & prend fon origine de tout 
Fefpine de l'omoplate, & de la moitié 
dela clauicule , & s’infereàla partie an- 
térieure du bras. L'autre: vient de toute 
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né … bé Mufiles des bras. 


. 


fon origine des efpines de l’os'facrum, 


des lombes & du thorax; & par vn fort. 


tendon s’infere au bras. Lefecond vient 
de la coftc inferieure-de Fomoplate, & 


sinlereaubras | il fert auff pour irerle: | 


bras enarriere. Les Anatomiltes ke nom: 
ment Rorundusmäser, ou le grand rond, 


où pour raifon. defonaétion., le: Grand! | 
cordonnier. Le bras fe meut deuant par | 
va feul mufcle ; nommé Peétoral , ou - 


Pentagone, qui vient deplus:dela moi+ 
tié dela clauicule, du fternum j &idela 
3: 4.5. 6. &feptiefmeicofte ; & s’infere 

a vn tendon- qui femble:quafr eftre 
double au bras , entre Le biceps & le del- 
toïde, Deflus-ce mufcté la mamimelle 
eft couchée. En ce mufcle'ort remarque 
trois fortes dei fbtes: c'eft :pourauoy:il 
atrois fortesde mouuemens.comméle 
Trapefins. I meut le Bras enhaut ; en bis 
8 droit , toüfiours en deuant. Pour 
mouuoir le bras en arriére, ily trois 
mufclés, Le premier vient: de touce fa 


la cauité quieftau. deflus de l'omoplate 
à l'efpine, & s'appelle Séprafhinatus, où) 
Sur{pinal.. Le bras eft:meu en bas pat | 
deux mufcles. Le. premier fe: nomme | 
tres large ou grand dorfal , lequel prend’. 
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Des. Mufilés des bras: 137 


|cauité qui eft fous l’efpine,& fe nomme 


Infrafp natus, où foubs-fpineux. Le fe- 
cond vient'de la cofte inferieure de l’o- 
moplate, & {e nomme le petit Rond.Le 


( ; # ” à 
| dernier vient detoute la partie caue de. 


IJ'omoplate ; & tous trois s'inferent vers 
le Ceruix, & au bras, & lerirent en at- 
riere; de forte qu'il ya en tout huit: 
mufcles pour lebras. Quand au mouue- . 
ment circulaire , iln’y a point demuf- 
cles propres & particuliers pour” faire 
tel mouuement; mais tous ces huict fe 
meuuent cireulairement, &'accomplif- 


fent cemouuement,. 
Des Mafcles del'Efpanle, 
Cuar. XL, o 


É ’Efpaule fe meuüt en haut jen bas,en +” 


auant , & endetriere, pour lefquels’ 
mouuemens il y a dix mufcles , cinq de 
chafque coité, defquelsles vns luy font : 
propres, comme le leuateur propre, le 
fhomboïde , le petit dentelé Les autres . 
font communs,comme le lers/simus,& le 
trapeze. Deux mufcles la leuenten haut 
qui font le leuateur propre, &le trape- 
ze. Letrapeze prend fon origine del af- 
preté de l'occiput,de la fommité des fept 
vertebres du col, & des huiétfuperieu-. 















































338 Des Mufcles de l'efpaule. 
res du thorax, & fe vainferer à la baze de 
Pefpine de l'omoplate iufques à l'acro: 
mion. Le leueur prend fon origine de 
: Fapophyfetranfuerfe de la premiere, fe: 


conde , troihiefme & quatriefme vers. 
cebre fuperieure du col, & va finir à" 
l’angle fuperieur de l’omoplate. Elles) 


eft abbaiffee par vne portion du latife 


Émus. Aucuns y adjouftent aufli vne 
portion du trapeze, À caufe de la varieré. 


defesfibres. Vnl'attireen deuant, qui 


s'appelle Petit dentelé , qui vient des | 
cinq ou fix fuperieures coftes du thorax, 


& s’en va finirà l’apophyfe Coracoïle. 


Va feul cire l'efpaule en arriere , nom = | 
mé cthomboïde, ainfidit dcaufe de fa fi-, 


gure , qui eft femblable à vn poiffon 
qu'onappelleTurbot,& en Latin Rhm: 


bus, 1] naïft des crois efpines inferieu- | 
res des vertebres du col, & des trois ef= 
pines des vertebres fuperieures dutho:, 
rax, & va s'inferet à toute la partie ex<'| 


terieure de [a baze de l'omoplate. Au- 


cuns y adjouftent le digaftrique & le | 


grand dentelé ; mais {ans railon : car ce- 
luy -là fert àla mafchoire inferieure, & 
Pautreau thorax pour la refpiration. 
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Des Mufiles du Cubitus on coulde, 39 
Des Mufcles du Cubitus , on coulde, 
CHaAr : X EH 
“Sy E cubitusfe fA:fchit & s'eftend. Il fe 
ù. Acfchicpar deux mufcles, Pvn nom- 
Mme Brreps ayant deux teftes, l'vne def- 
Ml quelles vient du coracoïde , l’autre de la 
A cauité glenoïde, Ces deux teftes feter- 
Bminent en vn ventre, enuoyant en paf- 
il fant vne appendice charnuë: En apres 
BI S'inférent,non pas au cubitus, cammeie 
M vulgaire penfe;mais au radius. L'autre fe 
2 nomme Brschiæus,ou Brachial, qui vient 
| de la partie antérieure du bras adherant 
kde tout à l'os , &s’infere auec fon com- 


















)| ‘ , 

cl pignon au Radius. Les extenfeurs du cu- 
: Lbitus fonc deux, Le premier vient de la 
ol 


lcofte inferieure de l'omoplate, & fe 
"’Mnomme Long. Le fecond eft appelté 
M Court, naiflant vn peu plusbas, & fe 
| 


a 
> a IS 


| 
“M meflent fbien qu'aucun d'eux ne peut 


ir | eftre fepaté par aucun artifice, & s'infe- 
\ | rent auec Vn tendontres-large à l'ole- 
“ crane ou Coulde. 

y | 

MN Des Mufcles dy Radius, on Rayon. 


| 
4 CHar. XLEI. 


| LE: Radius a fon mouuement propres 
qui abbaïile & releue la main, Ceux 
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140 Des Mafcles da Radius on Radiumse. 
qui l’abbaïflent fe nomment Prona®h 
teurs, ceux qui l’efleuent Supinareurs.n po 
Les Pronateurs font Quela paume delire 
la mainreoardeverslaterre,&les Sup; 
nateurs verse ciel.Les Pronateurs fontñi|qui 
deux. Le premier s'appelle. Rond, &hl}}n 
vient des apophyfes internes du bras site 
&s'infere au milieu duradius obliques Hi 
ment. L'autre petit, dit Quadratus , om 
-quarré, vient dela partieinferieure du jp: 
cubitus, & s’infere à la particinferieure: ki | 
du radius.Les Supinateurs font en mel | qui 
me nombre ; l’vn vient de l’apophyfe | 
externe dubras, &s’infereau carpe vers 
leradius,& s'appelle Long:L'autre, qui lis 
.eftle Court & nerueux, vient dela,;mef | 
meapophyfe, & s'infere au milieu du 
rayon. Il eft charnu dedans & membra=. 
neux dehors,& va obliquément, pource 
que fon mouuement .elt oblique. 
: », Des Mufcles du GCarbe. 130 
“lol CuHam-IXLITE TT 
LE Carpe fe lefchit ;.fe tend &c.fe 
meut lateralement..Les flefchiffeurs | 
font deux,lefquels naiffent de l'apophy:| 
fe intèrne du bras, Pvnvn peu plus haut! 
que l'autre, & s’infere:en:finivérs le} 
poulce, l’autre vers le petitdoïigt, Les | 























































"Des Mufcles dn Carpe, VE 4 
hétérffeurs font deux, qui viennent de 
l'apophyle extérne du bras, & s'inferent 
du carpe & metacarpe. 1] y.en a qui ad-. 
iouftent vn troifiefme rang de ces muf- 
Bcles du carpe.Les Anatomiftes y logent 
le Palmaire, lequel naift de l’apophyfe 
Minterieute du bras cout charnu;& fe ter- 
mine en vn tres-long tendon, lequel 
s’en va à la paulme dela main, adherant 
fi fort au cuir qu'iln'en peut eftre fepa- 
ré, [l fert pour @hdre l'apprehenfon, 
qui eft l'office de la main, plus forte, 
C’eft ce mufcle qui fe trouue rare- 
fiment aux larrons & voleurs ,-commea 
remarqué Columbus en plufieurs villes 
M d'Italie, felon ce qu'il en efcrit és chap33. 
D aalin. sde fon _Anatornie. 
"Des Mafcles des doigts de là main 
jrè | PCA A DER L LV) $ 
| | y Es quatre doigts, horfmis le poul- 
| Luce, ont plufieurs mufcles communs, 
par le moyen defquels ils fe fefchiffent, 
s’eftendent , s'approchent & s’efloignét, 
| J'y dé l’autre. Pour ja flexion il y a deux | 
hf | mufcles , le Sublime &le Profond. Le 
| 
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fublime vient de l’apophyfe interne du 
bras, & fe finit & termine en quatre 
tendons , lefquels eftans -parüenus ‘au 









































xéz Des Mrfiles des doigts de la nasrs, 
Carpe font. comme talliez & vis par 
vn anneau,qui eft vntres- fort ligament; 


&apres paflanc par la premiere articu». #;,; 


lation des doigts s’y attache par vn ligas 
ment en forme d’anneaules mouvuît, en 
fin s'infere & termine du tout à la fe. 
conde articulation. Le profond naïft de 1 
la mefmeapophyfe interne, & fait de. | 
mefme quatre tendons paflant parle 
mefme anneau, & en pañlant pat la pre- &, 
miere & fecode articgation s'y attache | 
par vn fort ligament. Apres s’en va finir 
& infere à ja premiere joinéture : & 
pource qu'il n’y auoit point de pañlage, 
Nature par vntres-beau artifice a percé 
le fublime. 
L'extenfion des doigts fe fait par Yn 
mufcle naifflant des apophyfes externes 
du bras, lequel faitquatre tendons s’in- 


ferans à la fecodearticulation des doiots. 4, 


feulement. Les doigts s’approchent & 
s’efloignent l'yn de l'autre parlemoyen 
des quatre mufcles vermiculaires,&des 
fix intermetacarpaux. Les vermiculai. 
res prennent leur origine des tendons 
du mufcle profond ,. & s'en vont latera- 
lement toutle long des quatre doigts. 
Les fix intermetacarpaux font trois in- 








Des Mufcles des doigts de la main. 145 
Mternes, &tout autät d'externes,lefquels 

| fe ioignent auecles vermiculaires, & ne 
font qu'vn fimple tendon, lequel en fin 
| fe termine à la derniere & exterieure ar- 
|ticulation des doigts, de forte qu'ils fer- 
J'uent auf pour l’extenfion des doigts. 
| Le poulcea fes mufcles propres flechif- 
feurs, extenfeurs, adducteurs &abdu- 

l teurs. La flexion eft faicte par vn muf- 
‘Bcle appellé flechifleur, qui vient de la 
‘Mpartieinterne du radius, & va finir à la 
partieinterne du poulce, au premier are 
fcicle par vnlipament, & au troifiefime 
par infertion. Il y en a deux qui l'eften- 
dent: [e premier vient du milieu du ra- 
dius, & va obliquements'inferer à tou- 
Dites les articulations du cubitus,&va aux 
ideux articles du poulce par ligament, & 
au croifiefme par infertion.Quant aux 
adduéteurs, on les peut dinifer en trois, 
lencore que le vulgaire n'en face qu’vn, 
lappellé Tenar;& font tous trois le mont 
ide Venus. Les abducteurs qui efloignét 
le poulce des autres doigts font en mef- 
me nombre. Outre ceux-cy onremar- 
‘Îlque au petit doigt deux ou trois muf- 
cles qu'on appelle Hypotenar, 
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x44 “Des Mufles de le cmiffe. 


Des Mufcles de. la cuiffe 
CA Pre REV. 
‘ A cuifle fe flefchit & fe meut en de- 
4 ans & en dehors. Elle fe lefchit par 
deux mufcles.. Ee premier eft appellé 
Pfoas , quivientdu.corps des verte bres 
inferieures des lombes &s'infere au pe- 
tit trochanter. Le fecond fe nomme 
Iiacus , qui naïft de loute la cauité de 


Pos ilion , & s’infere au mefme trochan: 


ter, L'extenfion fe fait par trois mufcles 
nominez Fefliers,le Grand,le Moyen;le 
Petit, Le Grandwient de l'os coccysô 
del’osfacrum, & detoutela partie fu- 


perieure de los lion, & s’inferewn petit 


plus bas que le grand trochanter, enui- 


ron quatre doigts au deffous.Le Moyen 
vientdetoutela partie gibbe de l'ion, 
& s'infereau grand trochanter. Le Petit: | 
vient de beaucoup plus bas, & s'infere.. 


au grand fourcil du grand trochanter, 


Ha cuifle fe meut en dedans par troiss 


mufcles!, que les anciens ne nomment 


que pour vn jappellé sceps. Ils naiffent # di 


tous trois de Ja partie inferieute de l’os 


pubis, & s'infereäla partie inferieure ! 































del 
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bel 


de la cuiffe, vn peu plus haut lvn quel fr 


autre. Pour retirerla cuifle en dehors! 
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| Des Mnfcles de la tambe. 145 
[ilyena fix ; quatré gemeaux & les deux 
| obturateurs. Les gemeaux fe refflem- 
| blent dutout, fituez l'vn prés de l’autre, 
| &'fE vont tous infefer au grand tro- 
chanter. Quant aux ebturateuts , l'in- 
terne vient dela circonference interne 
du trou conioint à l’ifchion & ilion, & 
D par vngentilartifice enmode de poulie 
s'infere au grand trochanter. L’externe 
vient de la circonference “externe du 
mefme trou ,-& s’infere au mefme en= 
--droit quel autre. 
Des Mufiles de latambe. 

| Car. X LV. 
T À iambe fe flefchit, fe tend & fe 

meut en dehors. Pour la flexion il 
| ya quatre mufcles appellez Pofterieurs, 
} Les trois premiers naiffent du tubercu- 
Je de l'os 1fchion, & fe vont inferer à la 
partie pofterieure de l'os de la iambe. 
Le quatriefme a deux teftesil'vne vient 
de la commiflure de l'os pubis,, l’autre 
de lapartie contraire de l'os femur , & 
s’infere à la partie laterale &pofterieure 
de laïzmbe. Les extenfeurs de la iam= 
be font quatre, le droiét venant de l’efr 
pine exterieurement de l'os ilion, Les 
feconds vaftes , l'yn externe, venant du 


Les" 























14.6 Desmufcles delajambe. 
grand trochanter, le dernier s'appelre 


Crural,venant de la partie anterieure de : 


l'os de la cuifle. Tous ces quatre mufcles 


font vn.commuti tendon tres-large, qui 


s'infere à toute la pallecre du genouil. 

La iambe fe meut en dedans par deux 
mufcies. Le premier eft fort long, & fe 
nomme Couturier, qui naïft de la par= 
tie anterieure &inferieure de Pilion, & 
obliquement fe vient inferer à la pattie 
inferieure de laiambe. L'autre vient du 
tubercule externe & inferieur delacuif 


fe, & s’infere à la partie interieure dela , 
jambe, left petit, & quali quarrésnous | 


Pappellons Poplicic ou larretier. Ace 


on mt 


mouueméc aüfli ayde le quatriefme des | 


fechifleurs. Pour tirer la cuifle en de- 
horsiln’y a qu'vn feul mufcle quivient 
de l’efpine fuperieure de Los ilium,chat- 


neux en fon principe enuiron quatre.ÿ 


doigts, puis nerueux & membraneux 
par tour{onrelte, &c enueloppantexte- 


rieurement toutelaiambe, fe vient in: ls 
fererà la partie exterieure de la cuifle, 
voire qui le voudroit exattement fui-! 


ure, Je trouuéroit iufques au pied &! 
bouts des doigts. Il s'appelle Fafcialatés 


ou membraneux. | 
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Des Mufcles du Tarfe. 14 
Des Mafiles du Tarfe. 
Car. XLVFE 

E tarfe qui refpond au carpe de la 

main, fe fechit & s’eftend. Cesfle- 
chifleurs foñt deux ; l’vn vient de la par- 
tie anterieure de laiambe ,& s’infereau 
tarfe : on l’appelle Tibial, ou Iambier 
anterieur. L'autre vient du peroné, ou 
petit focile , ayant deux teftes,l'vne def 
quelles naift de l’epiphyfe fuperieure 
du peroné, & l’autre yient du milieu du- 
dit os, & paflant du long dela plante du 
pied , s’infere vis à vis du gros orteil: on 


l'appelle Elperonnier, Les extenfeurs 


font quatre, deux gemeaux, le Solaire & 
le Plantaire. Des gemeaux l'interne viét 
de la cefte interne de l'os de la cuifle, 
&l'externe de la tefte externe du mefme 
os. Le folaire eftant foubs eux, & plus 
large, vient de laflemblage des deux fo- 
ciles. Ces trois aboutiflent en vn feul 
tenden , mais tres-gras & fort, qui 
{eva enter dansle commencement du 
talon : Hippocrate l'appelle Corde, 
& dit qu'à canfe de ce tendon fi le 
talon eft fradturé ilexcite fieure , fan- 
olots & conuuifions. Le dernier appel» 
lé Plantaire correfpond an palmaire de 
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148 Des Mufclesäes doists du pic. 
Ja main: il eftorefle,& degenere enten- 
don fort long, qui s’eflargit prés du dos 
de l’aftragale ou noix, & par les coftez 
du talonfe perd en la peau de toute la 


plante du pied. 
| Des Mufilesdes doigts du pied, 
Cuar, XLVIII. 


L£s doigts du pied ont Îeur flexion 

& extenfon , .& fe meuuent latera: 
Jement. La flexion fe fait par des mul: 
cles qui ont lemefnre nom que ceux de 
Ja main. Le premier fe nomme Subii- 
me on petit plieur, qui prend fon origi- 
ne dela partieinferieure de l'os du ta- 
lon, & moyennant quatre tendons s’in« 
fere à la fecande articulation. L'autre 
s'appelle Profndus, où petitplieur, qui 


vient delapophyfe externe dela iambe, | 
& moyennant de mefme quatre tédons, |! 


perce tout ain qu'à la main le Sublime, 
&:s’infere à la derniere articulation.Les 


extenfeurs font deux, qui viennent de. 


la pattie fuperieure du #r854,& s’inferent 


à tous les doigts.Quantau mouvement | 


lateral, il eft fait par quatre mufcles 
adducteurs , appellez vérmiculaires,qui 


nâiffent des tendôs du muftle profond, | 


kquelsapprochent les doigts du poul- 
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Dès muftles des doigts du picd, 149: 
| ce, Les abducCteurs qui les-efloignént du 
D poulcefonthuit, appellez intermeta- 


HA carpaux, quatre internes, .& quatre ex- 


























| cernes, qui fortent dû commencement 
dupedion,s, &c fe terminent au prermier: 
article des cinq doigs. L'vfage d'iceux 
eft d'ayder à la flexion du pied, & tirer 
| les doigts en dedans & dehors oblique- 
ment Le poulce a fes flechiffleurs & 
extenfeurs propres,fes adduéteurs & ab- 
ducteurs qui'refpondentau tenar, comi- 
meau petit doigt il yena qui refpone 
dentàd'hypotenar, 
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L 
RAT CIMANTES DES. 
|‘ parties organiques du 
corps humain. 
Des parties compofees dm corps bu- 
main, @: la dinifion generale 
d'icelles. 


CHaAriTRE I 


23 lo c Les Garyltins es une Eps- 
ddfrequ'ila cfcrite au Roy vÆnts- 
A PE conas, diuifele corps humain: 

à 






es 


CR enT efté, Col, Thorax & Vef- 


fie. Les Egyptiens le diuifent en Telte, . 


Thorax & extremitez, côme fait noftre 
Hippocrate. Par le thorax il comprend 
tout letronc, comme il appert par vik 
texte du liure Dearte, où le foye eft logé 


8 fitué dans le chorax. Nous, fuiuant Là | 




































































Des parties comp.da Corps humain; Ce. it 
commune diuifion, & la plus propre 


| pour l’ordre anatomique, diuiferons le 


corps en LrO1s VENTres,ë en extremitez.- 
La region ou ventre fuperieur, fe nom- 
me Capur, ou Telte, limitee depuis les 
clauicules-iufques au fommet ou vere 
tex; en quoy on peut comprendre que 
ce nom de Teite eftpris beaucoup plus 
largement qu'en là doctrine d'Hippo- 
crate: Car la cefte dans Hippocrate [e: 
prend pour ce qui couure, contient 8 
defend le cerueau. La feconde region 
ou ventre moyen, {e nomme Thorax,eis- 
core qu Hippocrate le nomme Ventre 
fuperieur. Ceventre eftcerminé depuis 
en haut par les clauicules, ainfi nom 
mees, parce qu'elles viennent comme 
uaf à clorre & fermeren bas parle xi- 
phoïde &.diaphragme. En deuant parle 
{ternum. En derriere par les donze ver- 
tebres. Lateralement parles douze co- 
ftes, puis par vne infinité de mufcles, &: 
intetieurement par Ja pleure.La troifief- 
me region ou ventre inferieur, eft borné: 
en‘haut par Les extremitez du ventre 
moyen.En bas par Filion, ifchion & pu: 
bis. En derriere par les vertebres des: 
lombes & os facrum, & en déuant par: 
G ii 














162 Des parties comp.dncorps humain Ge. 
l'abdomen. Les extremitez fe nomment. 
Cols ou .4it4s, & comprennent les bras 
& les jambes. Au ventre fuperieur font 
cocenués les parties animales,au moyen 
bes vitales, & à l'inferieurles naturelles. 
Le fuperieur de tous eft enuironné d’os. 
L'inferieur exterieuremét efttout chat 
nu, & le moyen eiten partie charnu & 
en partie offu, La fituation de ces trois: 
ef a efténeceflaire d’eftre ainfi dé- 
partie: carla facultéanimale, pour rece 
uoir l’obiect de tous les fens, deuoi t lo-. 
ger en haut, & laraifonaufli, comme 
princefle & gouuernante, deuoit’eftre 
efloignee de la cuifine. La faculté vita- 

le aefté neceflaire d’eftre au milieu, afin 
qu'elle defpartift egalement fa chaleur 
naturelle & fes efprits influans , tant.en: 
haut qu’en bas, pour fortifier, nourrir & 
fubftanter les efprits fixes d’vne chacu-. 
né partie. La faculténaturelle eftant oc- 
cupee à la cuifine deuoit principalement: 
tenir Le bas lieu, qui eft tres-propre pout. 
l'expufgation des excremens. 

Pour la defcription de ces trois ven 
tres, finous voulions fuiure l’ordre de 
dignité , fl faudtoit commencer au cer- 

Mgau :-mais pource que l’ordre de la dif-- 
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Des parties comp. du corps humain, O'c.153 
feétion vient mieux à propos, & eft plus 
ordinaire, nous cominencerons au ven 
tre inferieur, commeeftantleplus fub- 
jetà corruption, tant pour fon hymidi-: 
té que pour l'abondance des excremens 
qui s’y engendrent , & amallent tous : 
les iaurs. 
Ænnotation fur le chapitre premier : 
dn fecond liure, 
N! trouue:dans. les bons 'autheurs 
PF plufieurs autresdiuifions'du corps 
humain ; qui ne font icyrecitees, com- 
me celle d'Ariftote, entelte, col, poi- 
Étrine, mains &: iambes,:ny celle de - 
- Galien, 4h, 5. de locis affeëlis,cap.2. quand : 
ille diuife en ceruéan:, moüelle du col, : 
motielle du dos, moüelle des lombes,& 
les'extremitez, | &vn tas d’autres qui 
font commefuperflués, afin d'apporter : 
icy lemoins que l’on pourra de confus - 
fion.-1e me contenteraÿ d'y adioufter . 
colle que le fçauant Fernel, Medecin de : 
Paris {le plus grand, leplusdoéte, & le: 
plus clair-voyant ‘perfonnage qui: ait.’ 
eftéenla Medecine depuis Galien,) a 
propolé an 2.liu.defs Methode,chapa fort 
| propre, & dreflecàla pratique; quieft : 
|  velle.li diuifelecorps humain en regiôs: 
( G. y 






























































































xs LÆanotarson 
A en les publiques font 
trois, qui S'eftendent, & s’efpandent par 


tout le corps. La Premiere commence 


aux racines de la Veine Porte; par le 
moyen de fes rameaux: elle s'auance & 
termine aux parties ; aufquelles appar- 
tiénent iceux rameaux de [a Porte,com- 
me font la partie caue du Foye, le ven- 
tricule, la racte, le pancreas, la coëffe, le- 
mefentere, & les inteftins. La fecoñde 
region.publique commence aux racines 
de laveine Caue, s’eftend: haut & bas, 
par les grandsrameaux dela Veine Ca- 
ue, enclos dans l'abdomen & le thorax, 
& par les plus infignes rameaux cou- 
“Chez au long des bras & des iambes:elle- 
fetermine és petites veines de chaque: 
partie ;:le mefine faut-il dire de la gran- 
de artere;icy fe doiuent rapporter la par- 
tie conuexe du foye, les rameaux de la: 
VeineCaue , & dela grande artere, au- 
paratant qu'elles ;deuiennent capillai- 
res,c'eft à dire, petites comme cheueux, 
quileur feruent de borne, & les contien= 
nent en leurs propres receptacles il y 
faut auflicomprédre la veffie de l’vrine 
comme pareillement les emulgentes, les: 
vreteres,&lescauitez des reinsiLa trôisr 






































































far le chapitreferond 15$ 
fiefine region publicque contient les 
mufcles, les membranes , les os, & tou 
te l'habitude du corps,couuerte du cuir, 
&-de la membrane charneufe, qui com- 
mence à l’entree des veines & arteres 
capillatres, &c fe termine en chaque 
partie, & fur toute la peau. Sur cefte dis 
uifon elt-fondee, & d’icelle procede: 
toute la pratique de Medecine, auec le) 
hoyen de fe gouuernér à purger la caco- 
chymie d'un corps, Lesregions priueés 
font celles qui demeurent en leurs pro- 
pres ficges & domiciles, come le cer- 
ueau , Les poulmons,les reins Ja matrice. 
Le docte Fernel femble auoir tiré cefte: 
diuifion de Galien, qui #n/fépsiefine biure 
de la Meshbode,chap.dernier: & au treixie[me: 
du m'fine œuure,chapitre quinxie[me, nous 
enfeigne que la partie caue du foye 4e: 
doit purger parles inteftins & les deie- : 
étions; la partie conuexe du mefme par” 
les emulgentes & les vrines ; l'habitude : 
du corps ( c’eft à dire la circonferen- 
cecompolee des parties folides) par : 
les . fueurs & les pores de la peau 
le cerueau par les narines & le palais * 
les poulmons par l'afpre artere & le’: 
crachats, Et voila celte belle diuifid® 
G v} 















































































156 Diuifion du Ventreinferienr. 
de Fernel, aflez clairement expliquee, 
Dinifion du ventresnferseur. 
Can, :] 1. 

E ventre inferieur appellé des an- 

ciens Epigatre ou ,4hdomen,elt di- 
uiléen trois parties, La fuperieure fe 
nomme proprement Epigaltre. La 
moyenne Vmbilicale, & l’inferieure 
Hypogaftrique. L’epigaftre, qui cort- 
tient depuis le xiphoïde iufques à deux 
doigts furlenombril, fe diuife en trois 
régions, dextre, feneftre & moyenne. 
Les deux latérales proprement fe nom- 
ment Hypochondres, pource qu’elles 
font au deflous des ceftes cattilagineu- 
fes, Celfe les nomme Precordia , comme 
eltans proches du cœur & de l’orifice 
fuperieur de l’eftomach. La partie 
Moyenne retient le nom dutout, & fe 
poinme Épigaftre, pource quelle con- 
tient le ventricule. 

La region moyenne, appellee Vmbi. 
licale, aaufli fes deux parties laterales, 
lefquélles fe nomment proprement 
Eombaites: c'eft l'endroit où on meet 
les cein@ures : on appelle cefte partie 
Omphalosen Grec, & les Latins Feruls, | 
pource que la peau ef toute ridee &' 












































Dinifion du ventreinférienrs 157 
pliffée, L'enfant refpire par là tant qu'il : 
elt dans le ventre de fa mere, 

La region inférieure, nommec Hy- - 
pogaftre, fe diuife de mefme en deux,la- 
terales & moyenne, Les laterales font 
nommees proprement 144, ou Iles, . 
pource quelles contiennent -l'intéftin 
ileon des anciens Grecs, & du vulgai- 
re Lagones. La moyenne retient lenor 
dutout, & fenomme Hypogaftrique, 
autrement petit ventre, L’extremité du- 
quel a encores deux parties larerales, & 
vne moyenne. Les laterales fontnom- 
mees Bubons;/ngxma,Aynes.Lamoyen- 
ne Peélen,pubss, parçe qu'en ce lieu.en 
l’'aage de Puberté A couue du poil fo- 
let. Cefte diuifion du ventre efttres ne- 
ceffaire, pour copnoiftre & fçauoir di- 
ftinétement toute la fituation des par- 
ties contenués au ventre. En l'hÿpo- 
chondre dextre eft contenu tout le foye, 
au feneftre la rate, & Vne grande partie 
deleftomach, au milieu vne partie du 
foye au deffous de l’eftomach. Aux lom- 
bes dextre-& fenetre , font contenus 
les reins, & par toute la region vmbili- | 
cale l’inteftin Ieiunum. Auxiles dextre ; 
& feneftre, eft contenu tout l'inteftie- 









































258. Dimfon du entre uferienr: 
ileon, les vrereres & les vaiffeaux fper- 
matiques. Enl’Hypogaltre [a veffie, le: 
droicinteltin, & la matrice aux femmes. 


Voyla la. diuifion generale de tout le.. 


ventreinferieur.. 

Maintenant pout défcrire toute l'hi-. 
ftoire des parties nommées, faut diui- 
fer iceluy en parties contenantes & con: 
tenuës. Les parties contenantes,ou elles : 
font communes ou propres. Les com- 
munes fe trouuent par tout, & font cinq 
en nombre, fçauoir l'Epiderme, le Der- 
me, où vray cuir , la Graifle, le Panni- 
culenerueuxou membraneux,& la com. 


mune tunique de-tous Îles mufcles.. 


Quant aux contenués,les vues feruent à 
la coétion premiere & feconde ; à la 
premiere, comme l’eftomach, les inte- 
fins grefles &lepiplèon:à la feconde,la 
veine portte & fes rameaux, & le tronc. 
dela veine caue. Les autres parties fer- 
uent à l’expurgation des excremens de. 
ces deux coctions, commeles gros in- 
teftins., la vellie du fiel, la ratte, les: 
reins, les vreteres, la vellie. Les autres : 
feruent à fageneration, comme les par- : 
ties genitales des hommes & des fem 
mess: 





























































Des parties Kontenantes Communes 159 
Des parties contenanfes communes. 
Car. III 
t: premiere partie dés contenantes 
&comiunes,eft appellee des Grecs 
Epiderme, des Latins Cricula,8& du vul- 
gaire petite peau. C'eftcomnre vne fu- 
perfluité du vray cuir: auffi s’engendre- 
elle des excremens; pour cefte occafion 
elle croift & naïftrouslesiours , &n'a 
aucun féntiment, Onne la peut feparer 
du cuir vray , finon aux brufleures , & 
aux viceres, où on apperçoit plufieurs $ 
petites veffies. Hippocrate au Jiure 
Denatnrapueri , pat catachrefe , ou abus, 
prend ce mot d’Epiderme pour le vray 
cuir, quandil dic quele poil nait, croift 
& s'attache à la racine-de l'Epiderme, 
Cefte petite peau a efté faite pour l'or- 
nement & embelliffement de tout le 
gorps, le vray cuir eftant tout inégal, ru- 
de, '& comme difforme; l'Epiderme luy 
fert comme de couuerture & polifleu- 
re, pour fa conleur, beauté , égalité &e 
continuation, ‘(On recognoilt vi autre 
vfage de l'Epiderme;qui eft pour defen- 
drè la vraye peau dufroid & de toutes 
iniures externes:,car l'experience nous 
demonitre que, lorsque. cefte pean ef: 


















































160  Despartits conténantes communes. 
defpoïillee, les viceres font de beau- 
coup plus douloureux, Elle fert auffi. 
pour boucher lesanaftomofes, ou bouts 
des vaiffeaux qui vont iufques au vray 
cuir. 

La feconde des parties cantenañtes : 
communes, eftappellee des Grecs'Per- 
ma,du verbe Grec dpi, qui fignifie ef. 
corcher,Les Latins l'appellent Curss,Ca- 
ru, Alata, Pellissiaçoit que ces derniers 
mots conuiennent pluftoft au cuir des 
beftes. Ellefe fepare fort aifement des : 
parties voïfrnes, & quafi par tout le 
corps. Sa fubftance elt membranenfe, 
fpermatique , & d'autant-plus efpaifle 
que fa quantité ou eftendué eft plus.am- 
ple que des autres membranes. Le: vale 
gaire eftime quelle «ft engendree de 
l'extremité des nerfs, des veines,&-des: . 
arteres dilatees, parce que par elles,elle 
a fentiment nourriture & vie. Mais à fa 
verité celte partie eft formee auffi:tof 
quelesantres membranes: & s'il faut 
croire Galien au furet de a formation dus 
fetus , elleeftla premiere formee, H'eft 
bien certain qu'an cuir aborde vneinfi- 
nité de nerfs;jyn:million d’arteres & veis! 
nes kenans dés rañieaux venus du foye,- 
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Des parties contenantes Communes 1 61 
des axillaires-& iugulaires. C’eft vne 
jartie vrayement fpermatique,laquelle. 
eftant vne fois perdué, ne fer'engendre 
jamais : mais s’y fait feulemenrvnefou- 
dure ou cicatrice , laquelle tient lieu ês. 
place de cuir, non qu'aucun poil naiffe. 
fur ladite cicatrice.. Le cuireftla partie: 
plus temperee du corps, elle n'eft point: 
du tout fanguine, comme la chair;ny du 
tout exanguë.comme le nerf : mais elle. 


participe de tous les deux, & tient vn.- 


moyen.ll deuoit obtenir cefte tempera=- 


ture, pource qu'il eft le vray organe de: 
Pattouchement.Or,felon Ariftote, tout. 


organe doit eftre exemptde toute paf- 
fion & qualité. 
L'vfage du cuit eit de couutir tout le: 
corps, &c, comme dit pes pour 
nous defendre detoutesles iniures ex- 


ternes. Le cuireft aufli pour joindre & : 
lier toutes les parties enfemble, de forte: 


que par Le cuir tout le corps a fymphyfe, 
& n'apparoift qu'vn. Le cuir eftät com- 


me l’extremiré & veftement de toutes: 


les parties, a efté fait par induftrie & 
tres-belle prouidence de Nature, tres- 
debile & foiblé, afin qu'il receufl toutes 


tes-fuperfluitez.des paities internes ; 8er 
















































































162 Désparties contenantes communes, 
pource on l'appelle l'Emonétoire vni- 
uerfel. 

Le cuir a deux fortes detrous, les vns 
apparens pour laiffler entrer & fortis 
quelque chofe : & à ces fins ila efté pers 
cé en-la face enplufieurs erdroiés, &. 
aux parties genitales. Les autres. fone 
infenfibles,&fe nomment porofitez;pas 
ces meats la tranfpiration des excremés. 
fuligineux eftfaire, & les fueurs en for- 
tent.. Ceux qui onc.le cuirrare. & fort: 
poreux, ne font pointaifément offencez. 
des caufes internes, mais des externes 
facilement ils en fontalterez:au contrai. 
re de ceux qui ontle cuir denfe. C’eft 
pourquoy Hippocrate 44 fxrefime bure 
dés Epideiniesremarque que ceux qui ont 
Jecuirrare, ont le ventre dur & confti- 
pé. Le cuir,encores qu'il couuretoutes. 
les parties, n’eft pas toutesfois. du tout: 
&c par tout femblable à foy-mefme : car 
en certains endroits 1l eft extremement. 
adherant auxparties voifines , & diffici- 
lement s’en peut-il feparer, comme àla. 
palme de la main, à la plante des pieds. À: 
la face, &autrés endroits. Au contraire, 
en certains lieux il fe fepare fort ay{é- 
gent. La peaueft fort delicate en certai- 









































Des parties contenanfes Cotninunes. 163 
: M nes patties, comme en la face, pource 
M) quelle eft fort adherante aux fibres 
1) charneux & au Pannicule,ëe fe meut-el- 
À) leenicelle. Mais par tout le refte du 
1) corps elle eft immobile à l'homme, 
M aucontraire de tous les autres Animaux. 
| Enfin la peau fe trouuecouuerte de 
1. poils en certains endroicts ,&end'au- 
M cres elle en eft dutoutdefnuée. Le cuir 
ê | n'a point de couleur particuliere MU 

| reçoit de l'humeur qui abonde au corps; 
1N comme cefmoigne, Hippocratean liure 


























D des humeurs; Qualis humor incorpore des | 

\ à birefcit ,talis color sn cute efflorefcit. Le fang | 

D lefaicrouge, le phlegme blanc, la cho- l 

D Jereiaune, & la melancholie noir ou {1} 

à | plombin. Le cuir na point d'action fe 
commune & officiale : mais feulenrent l 





fa particuliere con coétion.N'eantmoins Ë 


| iceluyluy donne l’aétion-animale;pout- Ù 

ON  cequ'eftant l'organe immiediat de l’at- IR 
| < + 4 , , \ M 

D couchementexterieur,elle doit recenoir LE 


les qualitez qui appartiennent au tou- 
| chers & combien quela reception foit 
VD  vnepañion, comme efttout {entiment, 
| toutefois elle ne fe fait point fans a- 
|. éion. Et delà peut-on recueillir que le b 
| premier vfage du cuir eff l'organe de Ë 
toucher, Re UE i 


















































164 *Desparties conténantes communes. 


Latroifiefme partie contenante coma 


mune, eft la Graifle 


en Grec, la 


tion plus aêree du fang, 


toute la mafle fanguinai 


des vaideaux commevn 


que tous ont a 
qu'improprem 


oumembranenx 
bien Pa 


fus & deflous il € 
Ceftemembrane eftvr 
aux chiens, bœufs, che 
fousantresanimaux;aufli le cuir d’iceux 


fur les parties moins chaudes , 
les tuniques; oulesmembranes 
défe &s’efp 
dufeu, &les fubtiles va 
L'vfage de la Graiffe eft 
Corps par accident, empefchant: la diffi- 
Pätion de la chaleur naturelle , & de des 
fendre les parties fübjacentes. Elle 
fert auffi de’ cuiffinec-aux vaifleaux qui 
doïiuent eftre conduits au cuir, & en-cas 
de neceffité,eft changee en aliment. fau. 
te de nourriture. 
La quatriefme partie eft le Pannicnle, . 
ppellé Charnenx, quoy 
ent: Car il peut mieux à 
propos eftre appellé Pannicule netueux 


; pour fa fubftance., ou : 
inicule ml 


; appellee send 
quelle s’engendre de. la pot- 
& plus grafle dé: 
re: Icelle fortanet. 
erofee,combant 
qui font: 


fe con 


aiflir comme le plomb hors 


peurs en eau, 
d'efchauffer le: 


eux, pource que def: 


cou 





uert de graiffe. 
ayemét charnuë : 


aux, & quaft à 
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Des parties contenantes propres. … 16$ 


fe meut Volontairemeët:mais à l’homme 


il n'eft nullement charneux, fi ce n’eftà 
la face. Les nouueaux Anatomiftes ont 
adioufté vne cinquiefme partie conte- 
nante commune, qu'ils appellent Mem- 


brane communé de tous les mufcles de. 
puis la cefteiufques aux pieds. 


Des pa tes contenantes propres, 
Car, IV. 
1 parties contenantes propres font 
À ules mufcles de l'Epigaitre & le Peri- 
toine.L'hiftoiredes Mufcles a defiaefté 
defcripte. 

Le Peritoine eft ainfi nommé des 
Grecs, parce. qu'il eft comme tendu fur 
toutes les parties contenuëés. Les Arra- 
bes Pappellent Sizhac: Hippocrate l‘ap- 
pelle Peritoine le plus fouuent, Safub. 
ftance eft membraneufe, ‘afin qu'il fe 
puifle eftendre & fuiure la dilatation 
des parties contenuës, comme de l’efto- 
mach, des inteftins,de la veflie, & dela 
matrice. Gefte membrane eft du tout & 

ar tout manifeftement double, comme 
ne aufli toutes autres membranes du 
corps,& en cela ont erré les anti ens,qui 
difentle Peritoineeftre fimple, & plu- 
dieurs des modernes, qui defcriuent le 


















































166 Des parties Contenantes propres. 
Peritoine depuis lenombrilen bas eftre 
double, pour conduire les vaifleaux vm* 
bilicaux, & du nombril en haut fimple 
Ceux-là femblent auoir quelque appa- 
rence de verité, qui difent le Peritoine 
aux hommes eftre plus cfpais depuis le 
nombril en haut, &aux femmes depuis 
le nombril en bas : aux vns à caufe dela 
voracité, & auxautres à caufe de la pe- 
fanteur de l'enfant. La figure du Peritoi- 
neeftronde, ou comme enouale. Son 
eftenduë eft depuis le diaphragme iu{- 
ques a l'ospubis', & encores plus long 
par fes produétions. Son 5rigine n'e 

point des ligamens des vertebres des 
Jombes, comme vn chacun prefque dit, 
dautant qu’il fe fepare fort aifément de 
touces les lornbes : mais, commea tres- 
bien remarqué Fallope, du ply, ouinfil- 
tration des nerfs où s'attache le mefen- 
tere, Le Pcritoine eft percé en plue 
ficurs endroicts en haut, en deuant , en 
bas. En haut vers le diaphragme en trois 
endroits pour laiffer pafer la veine ca- 
ue, la orofleartere & l’œfophague, En 
deuant il eft percévers le nombril, pour 
laifler fortir les quatre vaifleaux Vmbi- 
licaux, En bas ce ne font pas vrayement 
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Des parties contenantes propres. Y67 


À. si , mais plutoft produétions & 

Melonoations, par où les vaifleaux fper- 
| matiquespreparans , defcendent aux te. 
. M fticules, & les defeuans ou ejaculatoires, 


montent. C'eftpar fes produétions.ef- 
laroies , rompuës &relaichces, quefe 
fonc les hernies & greueures. Ces pro- 
ductions fe trouuent aufli à la femme, 
& fe terminent aux aynes : C'eft pour- 
quoy elles font iubiettes aux Bubono- 


M celes. 


Le Peritoine à plufieurs vfagés. Pre. 


| mierement.il contient toutes les parties 


























| 




















| du ventre inferieur,comme vn fac,apres 
| à chacune d’icelles donne vne tunique 


commune, aux vnes plus deliée, aux au- 
tres plus efpaifle. Apres il fert comme 
de feparation aux inteftins & aux emuf- 
cles: Car fansle Peritoineles inteftins 
tendus & enflez fe poutroient mef- 
ler dans les efpaces vuides des mufcles, 
& ainfi l'action de tous les deux feroit 
empefchee. Galien remarque vn qua- 
triefme vfage,qui eff de feruir à L'expul- 
fion des excremens, non point pat fon 
mouuement propre , mais par accident, 
preffant les inteftins auec le diaphrag- 
me, En fin parle moyen du Peritoine 













































163 Des vaiffeaux Vmbilicaux. - 
‘toutes les parties du ventfe inferieut 
ontliaifon & connexion.enfemble, 
Des “vaiffeaux Vmbilicaux. 

Car. V. | 

pas qu'entre les tuniques du Pe= | 
ritoine.fe trouuent quatre vaifleaux fi 
vmbilicaux, l’ordre anatomiquerequiert | 
qu'on dem onftre fommairemétces qua» | 
tre vailleaux. ILyavne veine,deux attes | 
res &l'ouraque. La veine s’en va droit | 
au foye; &entrepar vne(ciflure. Les 
deux arteres s’en vont, lvne d'vn cofté, | 

l'autre de l'autre aux rameaux iliaques, 
L'ouraque., quieft vn canal dedié pour ÿ: 

J'excretion de l’vrine,s’en va au fonds de | 
da veflie, Tous.ces quatre vaifleaux finif- 4: 
fentau nombril, & ne feruent de rien | 
apres que l’animal eftenlumiere,que de | 
lgament. | 

Des parties Contenuës. 

Car. VI. | 
À premiere.des parties contenués | 
Asquife prefente, eft l’epiploon , ainfi & 
nommé, parce qu'il fermble comme na- | 
ger par dellus les:inteftins. Les LatinS | 
Tappellent Omentsm, pource qu'il ef, 
vnetres- bonne counerture.Les Arrabes | 
Zirbnes, Atiftote Membrane adipeufe &1 
graifleufe. | 
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Des parties contenus, 165 
grafleufeQuelques-vns pour l'infiltra- 
[tion des arteres , veines & netfs, l'ont 
|nommémembrane reticulaire, vulgai- 
rement on l'appelle coiffe. Sa figure eft 
comme Vn biflac, ayant deux tuniques 


| 
[us apparentes, l'vne -anterieure, & 
| 








[l'autre pofterieure 3 & pour-ce, quel- 

ues anciens l’ont appellé Peritoine 
redoublé. Sa fituafion éft fort differente 
| aux hommes d'auec les autres animaux: 
car aux chiens & aux porceaux il-couuré 
quai tous les boyaux, & n’eft aucüne- 





ment lié,ny attaché au Colon. Aux home 


| ; : 
mes ilne paffe pas le nombril, & fe rez 


| troufle quafi tout-versle cofté gauche, 
lioint qu'il eft extremement attaché au 
| Colon qui touche l’eftomach , & luÿ 
fert demefentere. L’epiploon eftcompo: 
fé de deux nerfs, & debeaucoup de graif- 


fe. Ceftecompofition eftoit neceflairé 


pour fon vfage: Car'il aaydé à la premie- 
1 re concottion , fortifiant la chaleur na< 
|turelle, & empefchant fa diffipation. 
x N:L'hiftoire du foldat defcrit par*Galien, 
lenrendtres-fufhfant temoignage. L’e- 
dMpiploon fert aufli pour la -diftribution 


d'yneinfinité derameaux, qui doiuent. 








jiés 





&l-eftre appuyez fur quelque corps pour 
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a70 Drsinteffins. 
paruenir à l’eftomach, & à larate;com- 
me le rameau de la veine porte, vn qui 
va à l’eltomach,l'autreälaratte, vnau 
duodenum & colon, auffi pour appuyét 
les rameaux d'arteres & des nerfs. 
Des Inteflins. 
Cap: 4 VEL 

: A V deffous de l'epiploon fe prefen- 

tent les inteftins, appellez des 
Grecs Entera, des Latins Inteffina: d'où 
vient le met d'entrailles. .Les :Barbares 
les nomment Cordes, parce qu’eftans 
defleïvhez on en fair des cordes de luth, 
&autresinftrumens: Les inteftins font 
des corps ronds, caues. &' longs, conte- 


nus depuis l’orificé.de leftomach qu'on | 
appelle inferieur, iufquesà l'anus, faits | 


pour la diftribution du Chyle, 


& Poaca 
l'ex urpation des excremens groiliers. 


C’eft pourquoy nature leur a fait tant: 
& eplis, de | 

eur que l'aliment paffant pariceux, ne 
decoulaft trop toft,& empefchaft l'hom- | 
me, animal politique,de l'action & con- | 
templation. La fubftance des inteftins | 


de circonuolutions, plis 


eft membraneufe, comme .de toutes les 
parties qui fe doiuent eftendre. Leur 
cpmpofition eft de trois membranes, 
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|d'vn milion de veines, d’vnéinfinité d'ar. 
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Des Intefhins, 131 


æeres &nerfs. Des membranesilyena 


| : deux de propres , l'externe_& l'interne. 


L'interne eit pluscharnuë,l'externé plus 
membraneufe & neruenfe.L'interne eft 
beaucoup plus longue: Car elle-fe replie 
par dedans. Toutes deux ont Vne infini- 
té de fibres tranfuerfes & circulaires, 
pource que leur vraye action commu- 
ne, eft d'expeller, &-non point d’atti- 
rer. & setenir: le chyle. Nature a fait 
ces deux tuniques propres pour-rendre 
leur fubftance plus ferme, & fi par for- 
tune il aduient aux lienteries & dyfen- 
teries que la membrane interieure foit 
rongee, comme on void fouuent adue« 
nir , l’exterieure demeuraft pour le 
moins entiere, -&-que la-diftribution 
du chyle & expulfion des excremens, 
actions du tout neceflaires à l'animal 
pour viure, ne fuflent empefchees. En- 
cores.:voyons-nous pour ce mefme vfa- 
ge, la tunique interieure eftre toute 
graifleufe. Ces deux tuniques font 
couuertes d'yne troifiefme, venant du 
petitoine , appellee Commune. Les 
veines qui font femees entre les deux 
tuniques viennent quafi toutes du ra< 
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472 Des Inteflins. 
meau-mefenterique, & par icelles.les 
inteftins font nourris. Les arteres vien- 
nent de la mefgnrerique fuperieure & 
inferieure. Les nerfs, de la fixiefme 
éoniugaifon.. Lesinteftins ont vn mou- 
uement naturel & particulier, qui fefait 
en comprimat du hauten bas par lPayde 
des fibres circulaires.Les Grecs lenom- 


«ment mouuement Periftaltique, com. 


me qui diroit , comprimant quelque 


chofe. 11 fedefpraue fouuent aux affei 


-.€i6s iliaques.La fituation des inteflins 
.eft fortremarquable. Le duodenum eft 
tout au coffé droiét, quafi appuyé fur 
J'efpine. Leieiunum remplit toute la 
egion ombilicale, L'inteftin leon toute 
l'iliaque. Lecæcum eft au coffé droit. 
-Le cofon commence là mefme,é:s'atta- 
.che au rein droit, monte en haut versle 
‘foye, paflant par la partie caue, il touche 
da veffie du fiel: de là paffant tout le long 
de l’eftomach,s"enva:vers la ratte,s’atta- 
che aureingauche;& fe retort en forme 
d'vne S Romaine, & s'appuye fur les 
‘Jombes iufques à l'os facrum.Le rectum 

_€ft couché tout le long de l'os facrum, 




















































DK nombre desinteflins, © - 173: 
Du nombre des inteftins. 
Cap: VIEIL. 
| ii ne foit qu'vn : 

Corps continu, toutefois a efté diut-: 
fé des accidens en plufieurs parties, 
Quelque s-vns ayäsefpard à la fituation, 
ont diuifé lesinteftins'en fuperieurs 8 
inferieurs; & ont penféles crefles eftre. 
les fuperieurs, & les grofliers & crafles 
les inferieüts : mais en celails fe font 
tfompez, d'autant que le coloù éft“le 
plus haut de tous. Leur diuifion peut 
eltre veritabls aux chiens, mais non pas 
d l'homme.N ous diuiferons anecGalien 
lesinteftins beaucoup:miéux en orefles 
&e groffiers. Les Grefles,ainfi nommez 
pour la tenuité de leurfubftance., fer- 
uent pour contenir. & diftribuerle chy«-- 
le. Les grofliers ou gras, qu’Atiftote ap- 
pelle À dipeux ;" feruent pour contenir 
& expulfer les excremens eroffiers. Les 


- grefles font trois; & les grofliers tout 


autant, | 

Le premier des greflès eft appellé Due= 
densi 8 par HeérophyleDodecadattÿlon, 
pource qu'ileft large de douze doigts : 
autres l’appellent Ecphyfs ; ou Pylores, 
Pôrtier, ( combien que quelques:vns: 
H üij 



















































174 Du nombre des Inreflins. 
appliquent cé nom À l’orifice inferieus- 
de l’ettomach) il commeuceà l'orifice 


inferieur de l'eftomach, &: eltanc ap 


LA ! ‘3 a 
puyé fur les vertebres, commetl eit vn 


. T4 ? 

peu efloigné de l’eftomach, commence 
À , F 

À faire desanfratüclhtrez. On remarque 
enceft inteftin plutieurs particulariteze 
I} ne reçoit point.de veine-du rameau 
mefenterique , ains {a veine vrent dx 
tronc de la veine porte, & s'infere, non 
point obliquement comme les autres, 
mais tout au long. Apres nous ÿ:re- 
mat quons le canal cholidoque venant 


dela veflie dufiel, pourexpurger ladite 


veffie,& efmouuoir la faculté expultrice- 
des inteltins , bien fouuent.endormie 


par la froideut dela pituiteattachee cO = 
tre lestuniques. Finalement nous y re- 
marquons vn Corps LOUE charnu & glan- 
duleux, appellé pancreas qui fert comme 


de col, d'appuy, &cuiflinecaux rameaux | 


de la veine porte. 
Le fecond des greflés eft appellé. Le- 


SHnuIn, POUTCE qu'il paroilt-pius vuide 


que les autres, & non fans-caufe : Caril: 


eftproche du foye, plus voifin du canal 


cholidoque, & reçoit plus derameaux.: 


mefenteriques, qui l'ont plutof} vuidés.. 
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Dônombre desinrefiins, 17$ 
Le troiliefme eftappelle #co7, pour 


| Jenombre de fes circonuolutions, 1l'eft 
| fort difficile de l'enfeigner exactement: 


coutefois Le commencement del 'ileorr 
eftlifin duieiuonum, & là oùle nom- 
bre des véines commence à- fe: rari< 
fier, & là où l'inteftin fe trouue plus 
remply : & mefme par le changement 
de la couleur plus noiraftre on en tiré 
quelque coniecture. C’elt linteftin qui 
tonbe dans le fcrotum aux herni esin- 
teitinales. 

Le premier des groffiérs eft appellé 
Cacum où Borgne. Ileft appellé auf 
Monoculug , parceïqu'il n'a qu'vne en- 
tree & vne: fortie. Il eft fort appa- 
rentaux autres animaux ; mais à l’hom- 
meil apparoift feulément vne petiteap- 

endice. - 

Prés du cæéunreft le colon ou cu- 
lier, qui eftle plus gros de tous. Le 
mot Grec vient de toxéleiu , qui fi: 
gnifie eftre tourmenté, pource qu'il efë 
{ouuent tourmenté de tranchees & 
cruelles douleurs, parce qu'il eft com: 
mela boutique & referuoir dela pitui- 
te crué & vicree. C'efl'intellin plus ap- 

parent & plus large de tous, ayant 























176 Du nombre dés Inteflinr. 
plufieurs cellules & chambrettes pour 
contenir & figurer lesexcremens.{l en- 
uironnetous les inteltins grefles en. fa- 
çon de rempart, & touche la veflie du fel 
en paffant pourl'irtitation de la faculté 
expultrice ; l'humeur bilieux feruant de 
clyftere naturel aux inteftins. ; 

Le dernier de tous eft appellé Droit, 
Retfum en Latin, pource qu'ils'en va. 
droit à l'os facrum, & àl’anus ou fonde. 
ment. Les Barbares l'appellent Lomga- 
mon. Ila quelques fibres obliqus pour: 
retenir, Jors qu'il elt de neceflité , les 
excremens , comme aufli: pour celt: 
vfage, Nature luy a baillé en don ex- 
tremité vn mufcle appellé Shhinéfer, 
qui le cein® , &'entourne en rond, ain- 
LAB pour fon ation, de con- 
traindre & retenir. De forte que l’a- 
étion decetinteftin, eft enpartie vo-. 
lontaire, ou #bitrale, & en partiena- 
turelle. Qr d'autant que par les inte- 
ftins, & au rt fe difiribuË toute - 
la veine porte, il fautauant que couper 
les inteftins , demonttrer, felon l’ordre 
de diffeétion, les fameaux de ladite vei< 
ne porte. 

Quantau mefentere, c'efkvn corps 









































D# nombre des Inteflins. 177 

du tout membraneux, remply de veines 

& arteres , liant les inteftins enfemble, 

compolé de deux tuniques , de. force 

graille & glandules. Ses tuniques naif- 

{ent des ligamens qui lient les verte. 

bres deslombés:, & ioignent l'os facré. 
aux os des flancs,ou felon quelques-vn$, 
duPeritoine, Ses veines viennent du 

rameau delaporte nommé mefenter1. 

que. Ses arteres font des furgeonsde la. 
mefenterique infericure & füperieure: 
Ses nerfs font de la fixiefime coniugaie : 
fon du cerueau. Les efpaces d’entre fes - 
veines & arteres font rémplis.de force 
graifle, en laquelle ily a plufieurs glan- 
des, partie pour ayderà la feparation des 
vaifleaux, pattie pour empelcher.que 
leurs conduits ne foienttrop preffez par 
la compreflion de l’epigaftre, ou des in- 
teftins,quandils font pleins pour hume- 
étet les inceftins ,:& pour lier les vaif 
feaux, afin qu’ils ne fe rompent. L'wrilité.- « 
& action du mefentere eft dé bien côte- 
nirtous les inteftins chacun en fonlieu, 
afin qu'ils ne s'entrelaffènt: lon parmy | 
l'autre. quelqués-vnsle diuifent'en deux : 
parties, en me/4reon,;qui conti entiesin-- 
teftins grefles ; & l’autre mcfocolon, qui : 
H y 











































































































7-8" De l'Effomach 
comprend les gros. 


Soubs le derriere.de l'éftomach, &” 
fous Pinteftin dit Ecphyfs où Duodennm, hs 


fe trouue van. certain corps: glanduleux, 


lequel pas qu'ilreffemble feulement” 

imple chair,les Grecs l’appellent *, 
Pancress, tout de chair. Callicreas; c'eltà® | 
dire, Bellechair. ILembraffe,comprend, ». 


à dela 


& fouftientles rameaux.de.la veine por 


te, qui fe diftribuent à-l’eftomach ,au « 


duodenurs 8 à la ratte,afin que leur fepa- 

tation & fourcheure foit plus affeurée 

en fe couchant comme fur vn oreiller. . 
De:l'Ejtomach. 
CE À P, I Xe 


Ï : ’Eflomach ou-ventricule , encores : 


Asquil fignifie tonte çauité fenfible, 


toutesfois par excellence, & propremés: 


.eft prins pour ceftecanité, qui-eft le re- 
ceptacle du boire &-du manger où fe fait 


Ja: premiere coétion. Cefte partie n'eft 
as. inoins neceflaire.au corps que la 


cuifine aux. maifons: des-Roys. C'eft 
.pourquoy Hippoc.a# G.des Epid,Seét. 3.2 
tres-bien ditquela pareffe du ventre eft 
la confafon du. corps, &.rend-les vaif- 


feaux impurs Quintus-Sérenus reco- | 
gnoiffant celte neceffité.fi grande, aps | 
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pelle l’eftomach Roirele.Bref, dit Hip- 
poc. quelle eff la terre aux arbres &: plie 





















































De l'Effomach: 179 


tes, cel eft l’eftomach aux animaux. La 
figure de l'eftomach eft ronde & lon- 
guette. Ronde, pour contenir; longuet- 
te,pout fes deux orifices. Eile reflemblé 
proprement à vne cornemule. Salitua- 
tion eit en l'épigaitre, panchät plus d'vn 
coité que d'autre, à Içauoir du gauche 
que du droict, pour.rendre le-corps en 
égale balence.. Safubitance eft du tout 
meinbraneule, afin: qu'il euft moyen de 
s'eftendre.& refivrrer plus ayfément. Il 
eft compolé de trois tuniques,& de plu- 
fieurs veines, arteres &-nerfs, Des tuni- 
quesily-enadeux de propres: Finterne 
ë& l’externe,aufquelles on aperçoirtreis 
diuerfitez de fibres. Les veines de l'efto- 
mach viennent toutes de la porte, les 
deux Gaftriques & la Coronaire. Les ar- 
teres de laCœliaque.Les nerfs du fixief- 
me paire. s'y trouue par fois vii canal 
veuant de la veffie du fielau fonds de l’e- 
Ætomach, qui fait vomir continuellemét : 
Ja-cholere, que les Grecs appellent Pie 
crochalos ans, vomiffans la-bile par haus. - 
Il y en a d'autres que-lefdits Grecs 
appellent. Picrochelos cato , où vomif- 
H vi 

















































































180 - De l'Effomach. 


fans la bile par le bas; parce que bien 


fouuentledit vailleau fe trouue en bas: 
accidens qui rendent la condition de 
ceux qui enfontaffligez miferable. 

À leftomach, outre fes parties fimi- 
laites , nous y confiderons trois parties 
organiques , fçauoir fes deux orifices, 
fuperieur & inferieur,& fon fonds. L'o- 
si 
ce, eftomach, & des anciés Cardis,cœur, 


our fon fentimenttres-exquissauffieft. 


ille fiege de, l'appetir. Il'eft plus grand: 


que l'inferieur , pource que les mor- 
ceaux entrent fouuent par iceluy quait 
tous entiers, & fortent tous cuits par 
linfetieur. Il eft fitué au cofté gauche, 
& quañ vers Le corps des vertebres en- 
iron l’onziefine du thorax. L’erifice in- 
ferieur eft vers le cofté droiét, & remon- 


te, de peur que l'aliment ne fortift de.” | 
Feflomach fans eftre fort cuit & atte-- 
D 4 « ” ° V5. 
nué: Pources fins Nature aauffimis à | 
l'extremité de ceft'orifice vne glande : 


feruant-de portier, laquelle fe ferme du- 


rant la grandeextenfon de la capacité. 
del’éftômach,en laquelle font contenus . | 
les alimés. Cefté cauité eft le vray fiege 


de la premiere coëtion: êc pource que 


ce fuperieur eftappellé par excellen-. 
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De l'Effemach. 18É 
ladite:cotion ne fe peut faire fans vne. 
grande chaleur, Naturea enuironé:cet- 
te cauité de plufieurs parties,qui luy fer- 
uent comme de réchaud; car du cofté 
droicton y voit le foye,du gauche la rat- 
te ,.en haut le diaphragme , en bas le coz. 
lon tout graifleux, & l'epiploon en der- 
riere. Les veines &arteres afcendantes: 
font que l'eftomach.a fympathie auec 
toutes Les parties du corps : maïs princi- 
palement auec le cerueau- pout la com- 
munion des nerfsinfignes yenansde la: 
fixiéfme coniugaifon. C'eftpourquoy le : 
crane, les meninges,& le cerueau eftans : 
offencez,toutauffi-toft on vomit à caufe. 
de la fgmoathie qu'ils ont enfemble, 
moyennant les nerfs Romachiques qui 
tiffént l'eftomach , lefquels viennent de 
la fixiefme coniugaifon. 

Du Foye. 

Eur 
Fine ayant receu vne premiere 
Li cottion à l'eftomach, paffant par les. 
inteltins eft fuccé &artiré par les veines 
mefäraïques, & d'icelles parletronc de 
la veine porte entre dedans le foye, où il 
reçoit vne grande elaboration & co- 
étion,, appellee hematofe ou fanguifica- 
tion, 















































































Je2.: DH Foye, : 

Le fayé donc eft la boutique de-fan- 
guification, chrelor du fang , fiége éela 
faculté naturelle, fontaine & originede 
Japlus douce humeur qui foitau corps, 
ou felon les Platoniciens, frege de la 
concupifcence & de l'amour, fource & 
principe des veines, fontaine de l'hu- 
meur naturelle : Bref, prince & feigneur 
fouuerain de toutes les parties conte- 


nuës du ventre inferieur, noutriflantà : 
fes propres defbens toute la famille du | 


Corps. 


Il ef® fitué. en l'hypochondre dextre : 


au déffous du diaphragme, ayant pour 
rempart les faufles cotes. Cefte fitua- 
tion Juy eftoit necefluire, pource qu'il 
v'eft point fubjer à exrenfion:comme 
l'eftomach,n'ayant qu'à contenirle ing 
dans les veines. 
Sa: figure a efté incognué des anciens, 
pource qu'ils le diuifent en quatre ou 
ginglobss,& il efktout continu à l'hom- 
m>, & n’y aaucune-diuifion;.f€en'elt 
vne fente au milieu, pour laiffer palfer la 
veine ombilicale. 11 eft bien vray qu'en 
fa partie fuperieure il y a vnpetitlobe 
qui remplit vne petite cauité del'efto- 
wirh Le foye eft sibbe ou boflu en 
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D Foyes 188: 


haut, &'caue en bas. La partie haute cit : 


efgale & polie, fe terminant comme en 
pointe. L'orifice eftures. large,;ronde & 
inégale, reffemblant aux precicipes des 
rochers. 

La grandeur du foye n'eft point fem 
Llable à tous animaux:: Ariftoteremars 
que que les gourmands:& ceux qui font 
addonnez; commeil dit, àleur ventre; 
ont Le foye-plus grand: … 

Son temperament ef chaud &-hu- 
mide, pource que, comme dit Hippo- 
crate 44 digre des maladies des femmes, 
c'eft la fontaine des humiditez. Il ef 
compofé-de plufieurs-parties ; comme 
chair, veines, arteres:, & des.canaux 
pour apporter la cholére, & eft cou- 
uert-d'yne petite peau. La chair eft la 
plus noble & principale partie du foye:; 
appellée des anciens Parenchyme, c'eft 
à dire; fangcondenfé; -&-comnre caillé 
par chaleur. - Plufieurs-ont penfé que 
celté chair n’eftoit:que pour ioindre les 
véines -enfemble, pour les couurir. &e 
pour leur augmenter & conferuerleur 
chaleur : mais nous recognoiffons auce 
Galié vn plus diuin vfage,qui eft de bail, 
ler rougeur, forme & perfection au ang. 




































184: D Foye. ) 

Les veines quifontefparfes parmy-fa 
chair, font les racines de la veine Caue, 
Porte & Ombilicaletellémententrela- 
cées l’yne auecl'autre, qu'elles font cô- 
me vnrets admirable.Cette entrelaceu- 
rea cfténeceflaire pour la coétion, éla- 








trouuent-elles en la partiecaue feule- 
ment, [a partis gibbe & boflué eftant. 
a{Tez efchautfee par le mouuement con- 





fa membrane, d’autät quela fanguifica- 
tion eftoit vne.action purement natu- 
relle,& non pointanimale, ioinét quele 
foyen’auoit befoin de fentinent, etant. 
ff bien purifié de tous fes excremens, 
d'vn cofté par la velicule du fel de l’au- 





On trouue encore dans la fubftance du. 
HIER comme arteriaux,qui conduifent la bile: 
foye eft couuert d’Yne tunique fort de- 


LE liee, venant du Peritoine. 
| Le foye à connexion auec tout le corps : 


boration 6 perfetion dufang. Quant: 
auxarteres il y en a fort peu, encore fe 


un tinuel du diaphragme luy eftantvoifin: : 
LEE Desnerfs iln’en reçoit pas vn en: :| 
EE fubftänce, fi ce n’eft exterieurement en: : 


tre par la ratte,& de l’autre par les reins: 
(11 foye plufieurs canaux caues & ronds, &… 


dans la velicule dufiel.Tout le corps da : :! 
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D: Foyéa 
par Je moyen des ligamens.communs, 
l'appelle ligamens communs les veines, 
k A arteres & nerfs. [la liaifonauectoutes 
de | les parties voifines par le moyen des li- 

gamens propres. .qua font trois. be pre- 
miers attache au diaphragmme,commen- 
À Gant au xiphoïde , &f{enomme vulgai- 
rement fufpenfoire. L'autre le lielatera- 

















| garde de tomber enarriere. 








hi Dela V'eficule du fiel, 
Car. XI. 





| Aurrois excremens. Le plus fubtil fe 
| nomme KL ss bile ou cholere. 
| Ee plus groflier refpondà la lie du vin; 





| cond eftans du tout inutiles & fafcheux 
| à li nature, fontincontinent feparez &c 
| fequeftrez, l’vn Ala velñicule dufiel, & 
l’autre. à la ratte.. Le troifiefme fert de 
| guide & de chariot au fang , pour le con. 
| duire par tout le corps , partie d'iceluy 
| demeurant auec Le fang , fe difperfant 


me eft la Serofité. Le premier & le {e- 











106$ 


lement aux fauffes coftes, & fe nomme. 
 Jateral.Le dernier.eft la veine ombilica- 
le, laquelle s’attacheaunombril , &cle: 


’N lafeconde coftion s’engendrent-. 


| &fe nomme Mélancholie. Le troifef- . 


partout le corps; l'autre partie cft.ar-. 
































































186 De là Véfirule du frel. 
tirée par les reins. Nature donc a for 


gé Certaines parties pour l'expurga-: 


tion defes excremens. La.veficule du: 
fil eft la premiere, fituee à la partie 
caue du foye, pource que l'humeur bi- 
lieux eftoit plus picquanc & mordant 
queles autres. La forme de celte veli- 
cule eff ronde & longuette, en façon de: 
poire , ayant fa cauitélarge, & fon.cof 
eftroité ” 

Safubftince eft du tout membraneus 
fe pour l’extenfion, compolee d'vne 


feule tunique propre, tiffué de crois : 
genres.de fibres pour attirer, retenir & 


repouflér ou rejetterla cholere. Cetre 
membrane ’eft couuerte.d'vneantre ve- 
nant du Pétitoine , non point par tout: 
mais feulément en fa partie interieure: 
Au col de cefte veflisilya deux canaux 
fort remarquables. Le premier s'en va 
dans le foye, &fe diuifeen plufieuts raz 


meaux. Par eux la veflie attire du foÿe: 

Pexcrement bilieux par vne proprieté 
fhecifique. L'autre canal s'en va à l'inte=: 
in duodenum,parlequel la veffie chaf= | 
fe l’excrement , &iceluy ferc de clyttere.. 
aux inceftins pour irriter da ficulté ex + | 
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De. la V'efienle du frel, 187 
Fallope penfe que la cholere s'en va: 
M du foye droit à l'inteftin, fans auoir palle- 
ou feiourné à la veflie, & fans-penfer à 
ladite veflie;mais daucant quel'inteftin. 


bi fouuent eft-fermé ou par la tenfion qui 
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|fe fait des veines ,on parla diftribution 
| du chyle : Nature de peur -que ceftex- 
| ccement ne s’en retournaft:au foye, & 
lne fe remeflaftauec le fang , a fait la 
M veflie pourle loger & retenir, iufques à 
Mce quele canal du duodenum foit ou- 
uert. 

Cefte opinion -eft-du tout contraire 
} au fens & à [a raifon. Au fens, parce 
qu'il nous demonftre que la biles’en va 
| droitt du foye à la veflie, & de la veflie à : 
| linteftin, parce que fon foufile auec 
yn petit tuyau le canal du foye qui s'en. 
} ya droict à la veffie, on verraicelles’en- 
} Her, & non pas l'inceftin. Etfi on foufs 
| flela veflie, on verra l’inteftins'enfler; 
| & non-point lefoye. Dauantage, aux 
CO qui font fains & bien difpofez, 
la Veflie feroit inutile : car Nature 
n'a point formé les parties fans quel-. 

ue fin. 

‘La veflie ne fe nourrit point dufiel- 
| contenwen icelle:, mais d’yn pur fang éz 


































































538 ÆAhnotation | 
loüable, apporté par les cyftiques oi 
boutcilleres. Les Grecs appellent la} 


' 










veflie du fiel Chodocos. Les Latins F4fcas Ain 

vefrinle fellhs. do 
; ; Cat 

Anmotation [ur-lechapicre wnric{ne. n 


TYE chofe tres- certaine que las}, 
Nature fepare la bile de la mafle}}; 

du fang,&qu'’elle l'enuoye auxinteftins, 4 
comme yn excrement & fubftançce nul- 
lemét propre la nourriture deg partiess 
Mais tous lesAnatomiftes nefont point: 
d’accord.de la façon que cela fe fait; ça | 
uoir fila bite eftimmediatement portées, 
du foye àl'inceftin , ou fi elle palle par la: 
vefcule auant que d'enarriuer là. | 
Fallope &:Piécolominus veulent que | 
la bile foit portee du foye droiét à l'inte: 4 
fin ; mais queledit'inteltin n'ayant pas.| 
toufours aaire de bite,  qu'eitant} 
quelquefois remply ou bouché de chyle | 


ou d’excremens, de peur qu'ellenere- | Le 
tourne au foye., & y infecte le fang, L. 
| ha 


elleentre dansle veficule,& eft‘enigélle ke 


gardee iufques À. ce que l’intettioit 1e 
defemply , ou-icelle, veficule trop | R 
leine. | L 
Monfieur du Laurens a par viues rai- | F 


fur le chapitre vnatefine, 189 
‘Mtu cefte opinion de Fallope , que l’on 
Nan y peut rien adioufter : & veut , fui. 
nant l'opinion d'Hippocrate ; hb:4, de 
morbis, de Galien ; Gb..4. de vfu pars, 
Cap, 12, lib. 2, de faculratibns natura- 
bus, Syluius, Vefal, Columbus, &au- 
tres , communement auiourd’huy fui 
die, que la veficule du fiel attirelabile 
‘Adu foye pour purifier la mafle du fang, 
“hide laquelle par apres eftant pleine, 
belle fe defcharge par le pore cholido- 
Mque , entre le duodenum .& le ieiu 
AU , tant pour procurer la deieétion- 
Wldes excremens contenus dans les in 





feftins > que pour en deterger petit à 
Npetic la pituite qui y adhere : d'où vient 
‘Jlque fi ce canal vient à eftre boufché, la 
bille refluant auec le fang , ou eftant 


: 


Ichaffee de la Nature en toute l’habitu- 


lAlors, commen’eftans nullement'teints 
de cefte bile, & tout le corps en deuient 
tout iaune , iufques mefmes au blane 
des yeux , qui change de couleur par 
 lefufion de cefte humeurbilieufe ! & 
‘Jeeft le fimptome que nos practiciens 
appellent proprement safe. Le ca- 
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500 ÆAnnotation ; 
sal ou meat cholidoque fetrouue quel- 


quefois boufché & remply de petits k 
calculs, qui font fort legers , & qui ) 
jettez enl'eau-la furnagent:; & ne font L 

fe 


point lourds & mallifs commeceux des, 
reins & de la veffie, lefquels vont au | E 
fond de l'eau. Tels petits calculs Fa 19 
rent trouuez au corps de feuë la Roye 

ne Marguerite de Valois, premiere ef | 
poule d'Henry le Grand, Roy de Fran- | G 
ce & de Nauarré, à ce quei'ay OU az | 
conter à Monfeur Guerin .tres-doéte | * 
Medecin de Paris. Jay veu la mefme |‘ 
chofe envn certain Maiftre d’hoftel de | “ 
chez le Roy , qui eftoit mort d'yne | 
grande jaunille qui auoit duré prés de fi! 
uatre mois , ayant.le foye tout def- | 
feiché. Le docteFernel tefmoigne auoir f! 
remarqué la mefme chofe par plufieurs f 1! 
fois: & qui en voudra voir beaucoup! IÉ 
d’exéples, en trouneta dans Schenckius ff 
à chonfir 44 liure troife[me de fes chferua- WU 
tions, & dans Foreftus-hure 24. obferua=A 

Hion18. | 
Quelques modernes tiennent vnell L 
troiliefme opinion touchant cefte-ex- ‘ 
purgation delabile, difans qu’il y en 4 k 
de deux fortes ,l' ne pure slire Pau-4! 
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Jar le Chapsre Varie. 194 
tre groile & meflee de quelque autre 
humeur:mais cela n’eft pas vray fembla- 
ble,encore qu'ils femblents’appuyer da 


 lauthorité de Galien. .Ile veulentque 


celle qui eft route pure & claire foit ac- 
tirec du foyeà la veficule; & que l’autre 
qui eft grofliere & meflee. foit portee 
tout droit du foye à la fin du duodenum: 
mais. il n'en va pas ainfi ; car encore que 
Galien face diftinétion des ‘vaifleaux 
cholidoques , ilne fait pas pourtant ,'& 
ne s’enfuit pasaufli qu'ilfaille faire ne 
diftinétion & double eracuation debi- 
le:s’il ditqu'vn des meats cholidoques 
tire la bile toutepure, ilne s’enfuit pas 
ue l'autre la tire meflee, Et puis , que 
Does qui fe pourroit mefler auec 
cefte bile , d’où viendroit-il, & par 
quelle voye ? puis qu'il ny a point 
d'autre chemin du foyeà la veficule que 
par les meats cholidoques ? comme 
monftre Hofmannus , dote Mede- 
cin Allemand en fon comment. [ur l'u- 


| fage des parties de Gal. chap. 12. du linre 4 


PDeplus, monftrent-ils vn feul paflage 
de Galien quinous puiffe enfeigner que 
le meat cholidoque de l’inteftin tire 
particulierement de la bile groffiere, 













































492 De la Ratte. 
meflee & ron;pure , immediatement 


‘au foye, fans auoir pailé par Ja veficus 


le > Arriere donc ces nouuelles opi« 
nions , fi elles ne font mieux prou: 
uées. 

De la Ratte. 

Cuar. XIT. 
De plus groffier eftappor- 
À __té par lé rameau fplenique meflé 
auec le fang à la ratte, laquelle Hip- 
pocrate a appellé Seneftre vifcere fim= 
plement , à caufe de fa-fituation. “Ga: 


lien aux adminiflrations Anatomiques la: 


compare à vne langue de bœuf, & la 
nomme Viens linguofum. Exterieure- 
ment elleeftboffué, & en fa partie de 
dedans caue. Sa compofition eft de 
chair & de-vaifleaux. Sa chair efttres- 
noire, & approche foit à celle du poul- 
mon. Elle eft mife au rang des paren- 
chymes. Ses vaiffeaux font veirres ,ar= 
reres & nerfs, Les veines viennent du 
rameau fplenique. Les arteres des cœ- 
diaques, Lenerf eft aflez petit, venant 
de la fixiefme coniugaifon. Tout-ce 
corps eft énuelappé d'vne tunique. come 
mune produite du Peritoine.L'vfage de 


laratte, finous croyons les anciens, € 
| d'attirer 


| 
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‘De la Rate, 193 


‘d'attirer l'humeur melancholique, de 


de purifier: & feparer du pur fang : pour- 
ce Nature luya donné vnnombreinf- 
ny d'arteres, .Le refte de cet‘humeur 
groflier , qui ne peut eftre attenué ny 


|-conuerty en la fubftance de la rate, 


‘éftchaflé tantoft au fonds de l’eftomach 
par vncanalappellé Fes brene où vaif 
feau coutt , tantoft aux veines hemor- 


lrhoïdales , naiffant de la veine {pleni- 
hique; tantoft auxinteftins, tantoft aux 
reins, non point parles veines, mais par 


les arteres emulgentes. 
Ænnotation [ur le chapitre donxiefme. 
Eu que les opinions des autheurs 
VW {ont fort diuerfes l'yne de l’au- 


} tre touchant lvfage dela ratte, & que 


= — 








ce poinét n'eft pas de petiteimportan- 
ce, il ne fera pas icy mal à propos d’en 


dire quelque chofe , & de les efplu- 
cher , pour voir apres laquelle d'icel- 
Jes feralaplus vraye. ‘La plus commu. 
ne & Ja plus fuiuie opinion de l’vfage 
& oficedelaratte, à efté propofee par 
Galien 4h. 2. de locis affeéiis, Cap, 1 & 


en plufieurs autres endroits ; fçauoir 
qu'elle eft dediéeà purger les humeurs 


Des plus groffieses, limonneufes & me- 
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meau fplenique, & eftans attirees est | d 





394. Atnotation | 
Jancholiques de la mafle fanguinaire, [nr 
aptes auoir efté elabouree &perfeétion: 
nee au foye ; en les attirant par léra= | n 


cuifant.par le moyen des arteres, & s'en fi 
preparant en fin vn aliment conuenar, fm 
ble à fa nature , & que ce qui refte fn 
de là, .qui eft inutile , eft renuoyé par Ji 
le vas brene au fonds du ventricule; | 
non toutesfois fans grande vtilité, par- |} « 
ce que cer excrement fortifie par fon k 
aftriétion le ventricule , & par fon | 
acidité excite l'appetit , comme nous 
yoyons tous les iours que les chofes | 
aigrettes l'incitent ; tefmoin le ver- 
jus, le vinaigre , le citron, l'orange, | 
& autres fruits , &c. Ce que fem-| 
blent auffi prouuer les raifons fuiuan- 
tes. | | 
Veu que danslefoye, en la genera- $ 
tion du fang, il s’y engendre crois {ôr-)| 
tes d’excremens, l’vnaqueux & fereux, | 
qui eft purgé parles reins; l'va chaud | 

&e fubtil, qui s’en va à la veficule du fiel; M 
bref le terreftre, melancholic & grof- @b 
fier : il a fallu aufli que ce dernier'eufl Qn 
yn receptacle particulier, lequel n'apeu B » 
eftre autre que la ratte. Les dinerfes #k 
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fur le chapitre dousefine. 19ç 
maladies qui ordinairement arriuent à 
cefte partie le demonftrentbien:, com. 
me font les obftruétions, les tomeurs 
dures & {cirrheufes, & autres indifpo- 
fitions qui font en icelle , d’vne hu: 
meurterreftre & grofliere, Ce que de- 
monftrent aufli Îles fÿmptomes , qui 
viennent .de la ratte mal difpofce, & . 
qui fe rapportent à l'humeur melan. 
cholique comme à leur propre caufe, 
Car de l’obftruétion de la ratte fe fait 
l'iétere noir , non plus ny moins que de 
l'obftruction de la veficule du fiel le 
vray ictere , que l'onappellelaiauniffe, 
la melarcholiehypochondriaque, & la 
fieure quarte. Efquelles maladies l'ex 
crement melancholique ne pouuant 
entrer dans laratte à caufe de l’obftrus 
étion de fes vaifleaux , refluë en tout 
le corps, & fe mefle parmy d’autres hu- 
meurs, fe pourriffant, & infeétant toute 
la male du fang. | 

. Mais cefte opinion de Galien tous 
Chant l'aétion de la ratte , eft com- 
battu£ de plufieurs anciens & moder- 
nes. Ariftote hbr, tert. de partibus anis 
mal. cap, 7. & Erafiftrate, qui eftoit fon 
petit fils , au rapport de Pline, on 
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196 _ Ænnotatten 





creu, que laratte eftoit tout à fait inu- 
tile, ou au moins qu'ellen'eftoir necel- 


faire que par accident , non plus ny 
moins queles. excremens du ventre. & 


de la veflie. 


Le grand Hippocrate” donne cefte 
‘action à la ratte, de fuccer & attirer 


à foy les humiditez fuperfluës qui pour- 


roient troubler la coction de l'aliment 
dans le ventricule, & cefte opinion a 


efté viuement defenduËé par quelques 
modernes , Galien neantmoins veut que 
Ja ratte attire, non pas la plus fereufe,ny 
Ja plus aqueufe , mais la plus groffiere & 
feculence partie de la malle fanguinaire, 
Entre les modernes,7f4laeftéle pre- 
amier qui amefprifé l’opinion deGalien, 
& veut quelaratte ferue à la fanouifica- 
tion, commewn fcond foye. F’arehins a 
confirmé Vefal,difant,que la ratte fucce 
& attire par le rameau fplenique, la plus 
groffe & la plus feculente portion du 
chyle qui fe trouue dans le tronc dela 
veine Porte, pour apres leconuertiren 
fang d'vne autre.efpece,par vne propriés 


té patticuliere qui ferue de nourrituteà . 


plufieurs parties. Bashin a fuiuy cefte 
opinion, & la prouue par plufieurs rai- 
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far le chapitre dengiéfme, 407 

fons qui fe pœuuent voir er fon theatre 
Ænatemic , hurex. cap, 432 

Monfieur Humeau, Medecin de Poi- 
ébiers, a propolé vneopinion particulie- 
re de l'action de la ratte, «4 propre liure 
qu'ilena fat, qu'il auoit apprife deRon- 
deler fon maitre à Montpellier , par la- 
que il veut que l’efprit vital , {c'eft à di- 
re, le fang le plus fubtik, matiere de ceft 
efprit) foit preparé en la ratte; & que de 
là, par fes arteres, il foit porté äu vencri- 
cule gauche du cœur, où eftant meflé & 

erfeétionné dauantage, il foit, enfin, 
vérié dans les arteres, côme dans des ca- 
naux pour eftre porté à toutes les parties - 
du corps qui en deuctenteeftre viuifiées, 

Cefte troifiefmé opinion, qui eft de 
Monfieur Humeau,es fon liuret de la ratte, 
a efté malreceué, & diligemment exa- 
mince & refutee de viues raifons pat du : 
Laurens Lure 9. de fon Ænatomie, quel. 
Les deuxautres principales, fçauoir celle 
de Galien & celle de Vefal , femblent : 
bien plus probables. 

D=celle de Galien nous en auons cy= 
deflus_ produit Ja probabilité , & du 
Laurens la demonitre encore plus ame 
plement, /4, 6: de fon Anatomie, qg'eft.15s 
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193 Anotation 
combien que quelques M'edecins 
limpugnent par ces raifons. Preinie- 
rement, ils ne veulent pas que la rat- 
te attire du foye à foy celt excrement 
groffier & Feculent,parce que le rameau 
fplenique,qui feul va à la ratte,newvient,. 
ny dufoye, ny de la veine Caue, mais 
feulement dela Porteauant qu'elle foit 
paruenuéau foye, en laquelle n’elt pas 
encor contenu vnfangpur & parfaicte- 
ment élaboré, mais piutoit feulement 
vn fucconfus, & quin'eft encore qu'à 
demy cuit: de façon que fi-ce rameaux: 
fpleniqueeft: dedié à porter ce fang fe- 
gulent du foye à laratte,il femblera eftre 
tout à fait mal fitué:joinét-qu'il faudroit 
que ceft- humeur melancholique, fort. 
groffiet,palfäc pour aller du foye à latat- 
te- par force petits canaux fort eftroits, 
ce qui séble eftre abfurde &'impoflible.: 
Sécondement,difent-ils,le progrez &: 
l'infertion: de ce rameau.fplenic, enls 
fabftance dela ratte,faice auec vn grand: | 
artifice, femble perfuader bien autre: | 
chofe, qu'il ne ferue w’à eftre le vehi- 
cule Ra ou premierement 
tout dulong la partie caue de la ratte il 
ya wne ligne droite profondementim- 











Ë 


FRE 
———— 





























far le chapitre douxicfine. 95 
primee , afin que les vaiffeaux qui entrét 
dans la ratte, {oient affermis & affeurez 
en leur entree. De plus , ce vaiffeau s’err 
allant à la ratte,fe diuife-enplufieurs au- 
tres rameaux, afin que rien n'y tombaft 
fubitement mais s’y efcoulaft,& s’y infi- 
nualt petit à pecit. Dauantage,quand ces 
rameaux font paruenus à la fubftance de 
laratte , ils fe diuifent derechef en plu- 
fieurs rinceaux,& fe diftribuentdiuerfe- 
menten ceite fubitance , afin que l'hu- 
meur attirce, s'efpande par touteicelie, 
& y loiralteree:à raifon dequay fe voyét 
pluteurs arteres en la ratte, pour y con 
feruer fa chaleur requife à la coétion de 
ceft humeur. De tout ce, il appert que 
ces vailleaux out efté faicts de Ë Nature 
pour vn bien plus noble & plus excellér 
vfage,que d'attirer, 8 receuoir vn excre- 
ment. | 
Et puis, ftla ratte eftoit faite pour rez 
ceuoir & elabourer ceft humeut melan- 
cholique ,il deuroit auoir, ce difent ils, 
quelquecauité, capable de receuoir & 
comprendre ce fuc grofber,commenous 
voyons auoir efté faict'aux receptacles 
des autres excremens,{çauoir, à la bour- 
fedu fiel, & dla veflie vrinaire,ce qui ne 
L iüj 



































200 LÆnnotation: 
fe void pointälaratte, mais feulement: 
diuers failis de veines, comme au fôyez. 
joint auffi qu’on ne void dans la ratte: 
nullé marque ,ny veftige de ce fangli- 
monneux, comme on voidde la bile à la : 

bourfe dufiel : car , pour ce que l'on dit 
que la ratte eft pleine d'vn fang noira- 
ftre,on en peut.dire tout autant du cœur. 
& du foye des hômes morts , cfquelsfe: 
trouue Vn {ang fort noir. 

Et veu qu'il y auoit au corps beau- 
coup moins de celt excrement mcelan: 
cholique,& qu'il eftoit en bien moindre: 
quantité que le bilieux,comme nous en- 
feigne Galien, ha. v.de Pufage des part. 
chip.G:qu'eftoit ilbefoin d'vn secepta- 
clefi vafte, & heaucoup plus grand que: 
la veñoule du fiel? 

Ce que l'on dit auf de l'effufion de” | 
ceit excremesnt melancholic, delaratte 
parle was brene , dans le ventricule ;:ne 
femble pas elite plus probable : car la : 
Nature n’a pascouftume de chaffer les 
excremens d'yne partie ignoble en vne 
plus noble, mais pluftoft les en efloi- : | 
gner tant qu'ellé peut: &c fi ceft excre- 


ment feculent& melancholic eltoiren- M 


uoyé dela ratte au ventricule, ilfaudroit. M 



































far le chapitre donxtifme. 20% 
qu'il fe meflaft parmy le chyle,qu’il in- 
fecteroit & cauferoit diuers fafcheux 
fymptomes. 

De plus, la Naturene cherche iamais 
de longs ambages pour fe décharger des 
excremeys,mais les chafe parle chemin 
le plus droiét qu'elle peut: ce quine fe 
Void point icy, quand-elle enuoye les 
derniers excremens, au premier rece- 
ptacle des äliinens, {çauoir au vVentricu--" 
Je. Auffi Pvfage qu'ils apportent de cet 
excrement au vencricule , ne perfuade 
rien : car l'eftomachne peut eftreaflez: 
robufte pout cuireles alimens de fa pro- 
pre chaleur naturelie,& de celle des par- 
tiés voifinès ; l’appetit auffi peut aflez 
bien eftre excité parindigence, & faute 
d'aliment, fans qu’il foic befoin de lirrie + 
tation de cet excrement, 








7 Dauantage , fi cer exerement irrite: 


l'appetit, ils’enfuiura que tant plus il: 
abondera, tant plus FPappetit fera grand :: 
or nous voyons tout le contraire aux: : 
melancholics,lefquels à ce compte,doi-" 

vent auoir beaucoup‘de cet extrement, . : 
&c neantimoïns ont moins d'appetitque: | 
les fänguins, ny les bilieux, ny fes pitui-- 
teux. Et, veu que toutes les autres pars: 
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202 notation : de 
ties du .cotps. ont en elles leur appetit- 
naturel, &.les facultezpour s'acquitter 
de leurs actions, il n'y a point d'apparen- 
ce que le-ventricule.feul foir deltitué de: 
cet aduantage,& qu'il ait beloin de l'ir- 
titacion d vnexcrement, comme d'vne: 
caufe externe , pour s'acquitcer de fon: 
deuoir.Car combien que la faim canine, 
&c. la boulimie, ( qui font des efpeces: 
d’appetit.contre nature} naiflent quel- 
quesfois d'humeurs aigres &acides, qui- 
font dans le ventricules toutesfois celte- 
faim n’eft point vraye, ny proprement. 
diéte , veu qu'ellene vient point par de- 
faut d’aliment; mais c'eft plutoft:vne 
vellication_ & itritation du ventricule,. 
venant d'vne humeur eftrange & con- 
trenature, laquelle s'appaife & s'addou- 
cit ayant pris quelque viande benigne 
& agreable. Mefme, la.propre difle: 
ction Anatomique rend fort fufpeét tout: 
ce que l’on dit dela tranfiniffion de cet. 
excrement melancholic, de la ratte au 
ventricule, veu qu'il ne fe void pas fi 
dpparemment que les Anatomiftes le- 
femblent affeurer: veu auffi qu'il n'ya: 
nul :canal qui aille de laratte auventri- 
eule;ççomme nous en voyous du foye à la. 
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© far le chapitre donxiefme, : 203 
veficule du fiel ; or les veines qui s’infe- 
rent au cofté gauche du ventricule, ne 


‘fortent poinc du corps dela ratte, mais 


durrameau fplenic deuant qu'il attei- 
gnelaratte; bref, fi quelque chofe eft 
portee de laratte au ventricule,c'efbtplu- 
toft au fond d'iceluy, qu'en l'orifice fu 
perieur, où eft le fiege de l'appetit ani- 
mal ; joint que pas vne de ces veines qui 
vont au coté gauche du ventricule.ne 
fe voyér pleines d'autre fang, que de ce 
luy qui fe trouue dans les autres veines 
du ventrieule , comme doctement de- 
monftre Vefal /sure Schap.9. de fon LÆna 
tomiedonc,pour côclufon,ikn'y a point 
d'apparence de dire, quefelon Galien, 
l'action de Ja ratte: foit d'attirer la plus: 
grofiere, la-plus limonneufe, & la plus. 
feculénté portion dé la maffe fanguinai- 
répour s'ennourrir, & d'enuoyerleres 
(&e au fond du ventricule.. 

C'eft pourquoy: reiettans: cet: vfas 
ge de la ratte aflipgné :par Galien, &: 
fuiuy'auiourd'huy de le: plufpart des : 
Anatomiltes; ils luy en donnent vn au 
tre; qui approche fort de celuy du foye, 
fçauoir defure le fang comme luy.. En: 
quoy ils ne fedifent point apporter yne- 
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204+ Annotation 


opinion toute nouuelle, mais feulement. 


fuiuce la dotrine de quelques anciens 


Philofophes &Medecins,& principale- : 


métd’Ariftote, lequel bb, 3.de partibani = 


mal, cap. 7: dit que la ratte et vn fecond : 


foye,baftard & adulterin, & confirment 
leur dite par ces raifons fuiuantes. 


Premierement,qui confiderera lacon- - 
nexion de la ratte auec le ventricule, la : 
trouuera pareille quecelle du ventricu-. 


leauecle foye; &:de [à prendra conie- 


ure qu'il y a vne grande commanion . 


du ventricule auec Ja ratge, & que,oule 


ventricule - fournit quelque chofe à la. 


ratte, ou la ratte au ventricule, ou tous 


deuxl'vn à l’autre,& nonpoint d'excre-. 


ment, mais quelque chofe bien plus veil. 
& plus ñecellaire, 


Secondement, quiconfiderera de prés 


l’origine du rameau fplenic,&toutes fes 
conditionis,à peine pourrai] dire,pour- 


10y Ce rammeau n'aura pas mefme vfage 
q10y P g 


.queles autres rameaux de la veine Por 
te,quelle differente action doit eftre en-. 


tre ce gauche, qui eft le fplenic, &le - 
droit, qui eft le mefenteric;pourquoyla - 


ratte n'actirera pas auffi bié que lefoye, 
la matiere çontenué dans le tronc de la 


en 
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fur le chapitre doixiefine, : 20%: 
veine Porte. Si doncce-fuc, duquel eff : 
fait le fang , eft attiré de la ratte, il fem- : 
ble fort bien s’enfuiure que l’aétion de . 
la ratte fera d’elaborer, cuire & perfe- 
étionner ceftéematiere qu'ilauraattiree,- 
ë&c la changer en fang. Pour quelle raifon : 
auff ces veines qui s’inferent en la fub: 
ftice de la ratte ne font gueres differen- 
tes de celles-qui vont au foye,&ne fe ra- 
maflent point en vnecauité,(ce qui fem- 
bloit necelfaire , fi cer excrement euft : 
efté fi groffier & fi limonneux, ) mais 
s'épandent fort diuerfement en toute 
la fubftance de la ratte par de petits vaif- 
feaux efquels-cefte matiere fe cuit, s'al- 
tere, & en fin. fe conuertit en fang. 

Ce que femble aufft demonftrer Ja 
compofition‘ de la ratte , qui reffemble 
fortau foyes laquelle, combien qu'elle 
foit yn peu diuerfe, femble neantmoins 
eftre allez propre à quelque fanguifica- 
tion, On: a mefme remarqué quelque- 
fois que la ratte faïfoit l'office du foye ; 
& s'acquittoit de la fanguifiéation, le 
foye eftant mal difpofé : d'où vient que 
quelquefois ile{tplusigros &plus grand 
que le foye, comme nous en voyons des 
exemples dans Fernel ju, 14e fa Phyfrolons 
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106 Æinotation 
eb.7:dans l Anatomie de Velal bu.s.chaps 
9, dans Schenckius h#. 3. obferuat,9v< 
Gombien quetel ang, fait danslarats : |} 
te, ne Loic point fibon,ny f pur,que cer | 
luÿ qui fe fair au foye, mais vn.peu plus ‘À. 


crud, car alors laratte attire plus de chy+.  f? 
le qu'elle n'en peut contenir, pour le: ÎL 
bien cuire, d'où fe fait aufli quele corps: Ar 
n'elt pas alors fi bien nourry. Lt 

Auf les fympromes qui artiuent de la: h 


ratte: malade, tefimoignent bienqu'el- 
le à quelque verru.de faire du fang. Car | 
l'hydropifs arriueauffibien del'obftru- #1 
tion &.de la -tumeut fcircheufe de la. 
satte, que del'obitruction &fcirrhe du: Mk 
foye ; ce qu'a confirmé Hippocrate 4: | | 
lu .demorbis. . | 
Mais pour parler au vräy de cefte difs. pl 
ficulté, fon confidere de prés toutes les 


railons de Galien, &celles-du party de: fl 
Vefal, on trouuera que ces deux opi- pi 
nions ne feront pas toût à fait contrai- Îl 
res. Car premierement, ceux qui com- b | 
battent l'opinion de Galien; laquelleeft. fl: 
communement receué, ne peuuentnier »l. 
que la ratte ne fi erued purifier le fang; 8 LE 

| 


qu'elle n'attirela plus pose & fecu- 


P 
lente portion , qui n'eufk pas efté propre M 
| | 

























fär le chapitre douxsefimés 207 
den faire du fang bien pur &bien par. 

fait, & qui eut bien-toftboufché & op- 

piléles vaifféaux du foye, f'elle y. euft: 
efté portée. 

Mais en cela fe reculent-ils fort de l’o+ 
pue commune, en ce qu'ils nient que: 
a ratte attire le fuc melancholic.elabou- 
ré au foyc; mais difent,qu'elleletire du: 
tronc des veines mefaraiques,auant que 
le chyle foit porté au foye par le rameau: 
fpenic de la veine Porte : c'eft à dire,que 
lerameau droit, ou mefenterique de la. 
veine Porte, tire la meilleure partie du- 
chyle,& la porte au foye; le refte,qui et 
le plus impur, & le plus crud,.eft porté à 
la ratte parle rameau fplenic, quieft au. 
cofté gauche, comme dit Ariftote 44 3. 
lim. departib.animal.c.7.8&ce qui eft prou- 
ué fufhfamment, parce que nous auons- 
dit cy-deflus,de l'origine, progrez;& in« 
fertion du rameau fplenique: fçauoir .. 
que l'origine du rameau fplenique n’eft: 
pas du foye, mais de la veine Porte, qui 
incontinent fe diuife en plufeurs ra- 
meaux, defquels plufieurs s’en vont au 
ventricule, &ainf fans doute a mefme 
action que lerameau mefenterique. Et 
nimporte que les veines du rameau. 






































268$; : Anhotatidn 


fplenique ne naillenc point du tameaw : 


mefenterique:car le chyle attiré par tour 
tes [es veines mefaraiques , & alteré en 


icelles , eft enuoyé au trone duquel préd. 
fon origine le rameau fplenique,& de 1a4 


le foye en attire la meïlleure & la plus 


douce partie; l’autre plus eroffere & : 


plus feculente, eft portecä la ratte. 


En aprés, les modernes difent Foita 


bien auec quelques anciens , & eft prou- 
ué cy-deffus par quelques argumens, 
que la ratte n’elt pas feulement le rece- 
pracle d'yn excrément,mais aufli qu'el- 
le cuit, alrere & conuertit en fang ce: 

u'elle attire &reçoit: ce que femble. 
au {li vouloir Galien as lu.2. deloc. affecr. 
cap.r, quand il dir, que la ratte n'attire 
paint fealement Fhumeur melancholi- 
que, mais que l'ayant attiré, elle le cuit, 
&r Le rend propre à fanoutriture. Et, veu 
qié. nulle partie ne fe noutric jamais 


d'vn par excrement, mais que le fang 


feit de nourriture à toutlecorps, il faut 
neceffrirement luy accorder quelque 
vertu de fanguification ; c'eft pourquoÿ 
Aritote a fort bien efcrit, que la ratte 
aufli bien quele foye, feruoit à l'elabo- 
ration, & coctionde l'humeur ahimen- 



































































far. le chipitre donxie{me ; 207 


taire, qui eftle fang. 

cent , les vns & les an- 
tres conuiennent fort bien , en ce qu'ils 
difent tous, que ce qui.eft pur excre- 
ment , & qui ne peut nullement eftre - 
changé par la ratte ; doit eftre rejetté. 
comme inutile. Cé qui fe peut faire, 
en partie par les veines hemorrhoïi- 
dales, &zle tronc de la veine Porte: en 
partie aufli par les arteres fpleniques, 
par lefquelles vne partie de cet excre- 
ment peut eftre porté aux reins : d'où il 
arriue alféz fouuent qu'ez maladies de 


latatte, on pilfe quantité d’vrines nois 


raftres,comme monftre M.Riolan chape. 
23. duliure 2. de l'Antropographre. 

Et afin de mettre conclufion à .ce dif- 
cours, & d'en fairecomme vnabrégé, 
il: faut auoüer l’yn & l’autre; fçauoir, &c 
que La rate fait du fang, { combien que 
non pas fi-parfait &c fi pur que celuy du : 
foye) qui eftneantmoins fang en fon ef- 
pece,& vtile pour lanourriture de quel- 
ques parties du ventre inferieur, qui. 
peuuent eftre nourries d'vn fanggrof- 
fer, tel que celuy-là: & qu'elle purge 
pareillement:le fang, entant qu'elleat- 
tiseà {oy, la partie la plus cerreftre, 

























































Tro Annetation 
qui n'eftoit pas propre à la confe- 
étion d'vn féng pur & parfait , af 
que de celte partie, plis pure & plus 
nette, ils’enface du fang au foye pur 
& net, propre pour nourrir toutes Les 
autres parties de noftre corps, Ainfila. 
ratte attire la partie du chyle, quine 
peut eftre propreaufoye, & de ce qui: 
eft vtile en.icelle partie , elle en fait 


du fang , tant pour fanoutritute, que 


de quelques parties vorfines., celles que 
font l'epiploon, le pancreas., le mefen- 
tere,lesinceltins , &c. éc ce quieiten 
icelle inutile,elle l'euacué:par des-voyes 
conuenables : le:plus fereux &aqueux, 
cllel'enuoye , ouauxreins , &à la vef- 
fie, ou au ventre, owà la circonference 
du corps, où bien au ventricule ; le grof- 
fier , elle le rejette par le ventre, ou 
auec des excremens. ou fans iceux: & 
fouuent aufli: vuide-elle les ferofitez., 
(quelquesfois pareillement ce qui en 
eft groffier &noiraftre) parles vrines, 
& quelquesfois parle ventre: d'autres- 
fois Hi bas les fueurs, &'par le ven- 
tricule. Et pour faire que cettepartie 
aqueufe foit vuidee de la ratte par les 


veines, le chemin eft.affez propre pat 





































DE 






















211 


fur.le chapitre douxsefmne, 
fesarteres, lefquelles font en grädnom- 
bre à laratte, par lefquelles celte matie- 
re lereufe peut en bref paruenir par vn 
bien court chemin dux conduits de l’vri- 
ne. D'où fe fait quelquefois que les ma- 
ladies de la ratte fe gueriflent par Vne 
ample profufion d'vrines. liuides & 
hoiraftres, comme a-enfeigné Hippoc: 
bb. epim. La partie la plus grofliere 
s’en va parle ventre, quelquefois anec 
les excremens , qui auili deuiennent 
noirs par la teinture de cet humeur, 
&c qui fort commodément font: purgez 
par Le ventre, auec les medicamensme: 
lanagogues , comme le veut le grand: 
Hippocrate/fec?:4.4phorifin.9o.quelque- 
fois fans excremens par les hemorrhoï- 
des:quelquefois ce partie fereu» 
fe eft purgee parle ventre: car, combien 
que A fieurs melancholiquesayentot- 
dinairemment le ventre ferré, tous neant- 
moins ne font pas ainfi: # fouuentes- 
fois les rateleux gueriffent, s'il leur- 
faruient vne dyfenterie , ou bien fen- 
lement vne diarrhæe, comme enfeigne: 
Hippocrate , 4h. 48: feëf. 6. quel- 
quefois aufli, cefte ferofité eft purgee 
par Les fuenrs ::d'où.aduient qu'en Au: 
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212 ARNO? A1TON #| 
tomne , les febricicans fuent beaucoup; EE 
que les fieures quartes fe guariffent par: 
de grandes fueurs ; & que les quarta- , fl: 
raires fuent beaucoup à la fin de leurs Jui 
accez. Quelquefois auf, & la partie # fl 
la plus gvofliere, auec la fereufe , s’euaz Ju 
cuent parle ventricule: d'où fe faitque® 
quelques hypochondriaques vomiffent. 
quelquefois des chofes aigres, d'aucre- 
fois des-infipides: de là vient aufli que 
les melancholiques font: grands crac 

cheurs , latatte verfant: par le vas breue * Mi 




































&:les autres vaiffezux voilins ces rofi- - x 
tez dansle vencricule : veu auifi qu'vne. Wp 
grande faliuation eft vn fignede mala- ML 
dies melancholiques : c'eft pourquoy * 
Galien 1. 4dGlauconem, Cap. 14.8 Les au- Mi 
tres Médecins ordonnent le vo:nifle- N 
ment en la fieure quarte, comme viie : Mu 
excretion, pat laquelle fevuidefortay- | k 
fément la caufe conjoinéte dela fieure Mi 
quarte. pl 

Et quand ces euacuationsne fe font; M 
pasbien, il fe fait plufieurs maladies ; Br 

ë | 











defquelles les fymptomesnaiffenttan- | 
toft d'humeurs aqueufes & fereufes”, . M} 
tantoft de groilieres & feculentes, felon | P 
que tantoft ceux-cy, cancoltcsux-là en : W: 
























21$ 
abondent, que l’on comprend generale- 
ment tous fous le nom de maladies me- 
lancholiques. Et voila ce que j’auoisä 
dire de la ratte & de fon vfage,tant fclon 
Topinion de Galien, que celle des mo- 


fur le chapitre donxiefe. 


‘dernes. 
Des parties dedices à l'expurgation 
du Sernm. 
CHar. XIIL 


Our l'expurgation du Serum il ya 
trois fortes de parties. Les vnes l'at- 
tirent & feparent du fans ; ce:font les 


| reins. Les autres le conduifent tout fe- 


paré & fequeftré: ce font les vreteres. 


Les autres le reçoiuent , le retiennent & 


l'expulfent : & c'eftla veflie. Les reins 


font appellez en-GrecNephori, du verbe 


Nephren | qui fignifie neiger ou pleu- 
uoir , ou R hein , qui fignifiefluer & cou- 
ler. Les Latins les appellent Renes. Ils 
font deux , & font logez vn peu au def- 
fous du foye,& ne font point diametra- 
lement oppofezl'vnà l'égal de l'autre; 
mais il-y.en a toufiours vn plus haut que 
l'autre , afin.que l’vn cedaft l'attraétior: 
de fon compagnon. Ils font deux , afin 
que l’vn eftant malade, l’autre fafle & 
<ontinuë la fonction ; qui eft d'attirer 

































































214 Des parties dedrecs 
les ferofñitez du fang. TE 

Leurfituation eftfurles iombes à cofté 
delaregion ombilicale,;& touchent l'ex: 
tremité du mufclepfoas, quifiefchit ja 
cuiffe: c’eft pourquoy les calculeux ordi- 
nairement du cofté où eft-fituee la pier- 


re, fententvne ftupeur, & endornnifle- . 


ment à la cuifle à caufe de la compref- 
fion que la pierre fait au mufcle pfoas, 
& aux nephretiques paliôs,on fent aufli 
Ja mefme ftupeur aux cuifles,par la mef- 
me raifon. Leur formereffembleà vn fas 
{col. Ils font du cofté dela veine emul- 
gente caue, & de l’autre cofté gibbeux. 
Leur fubftance eft charneufe , mife au 
rang des Parenchymes,encores qu Hip- 
pocrate la nomme Glanduleufe : mais 
abufiuement. 

Leur compofition eft de-chair, de vaif- 
feaux &de membranes qui les couurent. 
La chair eft affez dure & folide , ap- 
prochant à celle du éœur ; de peur que 
{a ferofité ne s’efcoulaft , & aufli que 

ar l'acrimonie dela ferofité ilnes’of- 
Éençalt. La diftribution des vaiffeaux 
parmy cefte chair , ef tres-belle: carla 
veine &artére emulgente comme elles 


entrét dans les reins , fe diuifent en deux 





















































À Pexpareation du Serum. 21$ 
rameaux ; Ces deux en quatre, ces qua- 
tre enhui&, reflemblans le cordage d'vn 
beau nauire, Lenerf qui vient auxreins 
eft du fixiefme paire. Des deux tuniques 
qui l’enuironnent, l'vne eftpropre, l'au- 
tre eft commune.La commune vient du 
Peritoine, toute farcie de oraifle : on 
l'appelle Facrarenum , ou bandelette des 
reins ou rognons. 

Les reinsinterieurementontfeur pros 
pre membran e, laquelle vient desextres 
mitez des vaifleaux dilatez.Les reins in. 
terieurement ont vne cauité membras 
neufe, laquelle eft percee en forme de 
crible, & chafque trou eft boufché par 
vne apophyfe & produétion charneufe, 
reflemblant à vne mammelle, par lef- 
quelles fe fait petit à petit, comme pat 
van efvouttoir la tranfcolarion du Serim 
ou vrine. Ces caruncules appellees Pa- 
pilles,ontefté incognuës des anciens, & 
defcritestres-bien par Fallape. | 

De la partie caue des reins fort vn ca- 
nal rond & caue, appellé vulgairement 
Vretere:Celfe le nomme veine blanche, 
il eft couché fur le mufcle pfoas , & def. 
cendant obliquement:, s’en va inferer à 
la veflie entre les deux tuniques, non 


















































216 Des parties dediees 

point droictement , comme plufieur 
penfent, mais fort obliquement: qui eft 
caufe que l'vrine eftant entree dans-la 
vefliene peutrentrer dans ces canaux. 

La derniere partie dediee pour la {e- 

cofité, eftla veflie, qui la reçoit, re- 
tient & l’expulfe ou reiette , & {elon 
Hippocrate,on ne peut proprement ap- 
peller La feroftévrine, qu'ellenefoità 
Jarveflie premierement. Les Grecs la 
nomment Chyffis onrodoches , la veflie qui 
reçoit l'vrine : autres en Latin Matnle 
corporis,pot à pifler. Sa sou eft rondes 
longuette: ronde, pour la capacité; lon- 
/SU€ , pour raifon de fon col. 

Sa fituation eft en lepigaftre, aux 
‘hommeselle touche'& adherebien fort 
au droitinteftin, & aux femmes ellead- 
here à a matrice. 

Sa fubftance eft du tout membraneu- 

fe pour lextenfion, compolee de deux 
tuniques, l'vne propre, l’autre commu- 
ne. Lapropreeft tres-dure,de-peur que 
la veffie ne fuft offenceepar l’acrimonie 
de l'urine, & par l’afperité de la pierré. 
La commune vient du Peritoine & lie 
la veffie anec l’inteftin droit, & toutes 
les parties voifings. Les veines pe fe. 
| diftri= | 
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À l'ixpurgatien du Seyuns, 217 


‘diftribuent par ies tuniques, & les arte- 


res aufli viennent du rameau hypoga- 
ftrique. Les nerfs quirehdent cefte pat- 
tie fort fenfible, viennent en partie du 
Mixiefme paire, en partie de la moüellé 
lombaire, fçauoir vn de chafque partie 
de deux qu’on y en trouue. 

En la veflie nous remarquons deux 
parties diffiimiaires , le fonds d’icelle & 
{on col. Son fonds eft ample, &'conticne 
lvrine. Son‘col va toufiours en eftroi(- 


frflant, & à fon extremité on void plu 
fieurs fibres charneufes qui l’enuiron» 
-Hent circulairement, & fofment le mul: 


-cle fphinéter, l'office duquel eft de rete, 


nir pour vntempsl'vrine: de forte que 


elon Galien, la retention del’vrine els 


volontaire, 
Des parties dediees à la Generation. 
CHar, XIV. 


R Tppocrate en la fin du premier live 
. de la Dicte,Ariftote as hure de la lon 
gaenr € bricfucté de la vie, Galien an pre- 
mier de la conftrsation de la fanté; breftous 
Jes Medecins & Philofophes tiennent 
pour certain que le corps detous ani- 


maux, &tout ce qui eit au deflous du 


ciel eft fubjet À changement, alteration 
K 
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218 Des parties dedices à ls Generation. 
& corruption, parnature , par neceflité, | 
&fenfuellement, C'eft pourquoy nature 
pouruoyant à {oy mefme, & fe voulant | 
côme rendre immortelle,rafche par tout 
moyen de fe coferuer,cequene pouuät fra 
à l'indiuidu le fait à l'efpece,côferuation f{f: 
& multiplication d’icelle. Pour ces fins, | 
côme remarque Gali£«r 1. de l'Yfagedes,| 
parties , icelle a fait plufieurs parties en Jh, 
nous qui ne feruent de rien pour la con- |}, 
“feruatio de lindiuidu; mais pour la mule. 
tiplicationde l'efpece feulement..Tellés | 
fontles parties genitales du fexemafcu- 
Lin.& feminin. Celles du mafculin font 
ærois principales: Les vaifleaux fperma- | 
iques , Les tefticules.&c le membre viril. f, 
Celles du feminin sôc les vaiffeaux fper- 4; 
matiques, les tefticules & la matrice. 
Des parties genstales de L'hommes 
ERAD AMEN. | 
% Es parties genitales de Fhomme | 
feruent pour [a preparation,coétion | 
& elaboration de la femence. Les vail- | 
feaux qui prepatrent font quatre , deux | 
veines &deuxarteres,appellez vaifleanx | 
preparans. La veine dextre vient duf, 
tronc de la veine caue, la feneftre dell 


J'emulgente. C'eft pourquoy Hippocta 4}, 




















Des parties penitales de l'homme, 21 9 
[ete fe. 4 d'u G.des Epidem. rémarquetres- 
“D bic que les mafles fe font du coité droit, 
| & les femelles du feneftre. La fpermati- 
‘D que gauchene vient pas du pros tronc, 
“Rmais du rameau de l'emulgente,ce qui a 
| efté fair paf vne admirable prouidence 
| de nature, pource que la groffe artere 
cftoit au deflous de la veine , de forte 
}'que par le mouuementcontinuel de l'ar- 
1! tere,la veine couroit hazard de fe ropre. : 
Les deux veines fpermatiques comme 
l'elles approchent de la produétion du 
+8 Peritoine, femeflentauecles arteres,fe 

| confondant en telle facon, qu'il cft im. 


\ 





| poflible de les pouuoir feparer, ‘Elles 
| <ommencent comme às'entortiller, & 
faire comme vn labirynthe, afin que le 
| fang & l'efprit,matiere de la fem ence,fe 


1 
| puiflent exactemët mefler.Les vaifleaux 
|Mongs s'appellent Pampinifirmis, Hederi. 
| forma Gr Rétiformis. En iceux Ja femence 
R'commence à fe preparer, & y apperçoit- 
‘Ron quelque commencement.& trace de 
|blancheur. Ces quatre vaiflcaux fpers 
|matiques fe finiflent À l'epididyme, qui 
 eft comme vn petit tefticule, Les an 
Iciens l'ont nommé Paraflate variquenx, 
#Boù s'elabôure encore plus la lemence,& 
| 6 K ij 



























































































.2%0 : Dés parties geritalcs del homme. 


cela ils foient glandes , ny moins logez | 
chaud & humide. 


-plañcurs uniques, du nombre defquel- 





de là par des rameaux quafi infenfibles, 
apparens toutesfois, qui les recherche- 





roit de bien prés, la femence s’en va aux. [fe 
efticules,où elle reçoit fa forme &c perse fl 
.fetion, Les tefticules des. Grecs fonts lc 
.appellez Orcheis ou Didymes, pource Ji 
wils font les vrays tefmoins dela viri-, ll 
lèté. Leur.figure eft ronde & longuette ; Lio 
faite ‘en forme ouale. . Leur fituation | ba 
eft fort apparente. : Ils font en dehots fin 
logez dans le ferotum, afin, dit Ariltote, fr 
que l'animal ne fuft toufours addonné In 
& porté à la volupté. Leur fubftance fa 


eft olanduleufe & friable, non que pour | 
au rang d'icelles. Leur temperament eff | 


Ils font couuerts &i enueloppez de 


Q | 


les les Anatomiftes ne s’accordét point: Mk, 
toutesfois noûs n'en remafquons que } Lu 
quatre; fçauoir dèux communes & deux Mh 
propres. La premiere des communes Mt, 
{e nomme O/cheon , Burfa, vulgairement Bit 
Scrotum. L'autre vient du pänicule char:| Le 
neux,& fenomme Darfos, où Dartéide, Ml: 
d'autant qu'elle fe fepare fort ayfément, ll 
“Des propres, la premiere vient du Pete | te 
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Dès parties geuitales de l'hsmine, 


2af 
toine , & fe nomme d'aucuns Erythroï- 
ds; pource qu’elle a plufeurs fibres ran- 
|gez venans du. mufcle etemafter ; d'au. 


tres l'appellét Elychroïde,pource qu’el- 
le contient Je tefticule comme vne grai- 


D ne defilique. Paulus Ægineta l'appelle : 


Elicoïde, pourceque par icelle paflent : 
toutes les anfrattuolitez des vaifleaux : 
fpérmatiques. La derniere enueloppe - 
immediatement le tefticule. Vefl l'ap- 
pelle Epididyme,, & fe trompe grande : 
ment : car epididyme eft ce pecit corps 
ui eft au deflus du tefticule. | 
Le mot demonfie aflez l'vfage des te- 
flicuies, qui n'eft point, commea vouln 
Atiltote ; pour tenir les vaifleaux fper- 
matiques pendans & ouuerts; ny,com- 
me ont voulu plufieurs des nouueaux, 
de contenir les excremens de la femen- 
ce, nyaufli de feruir d'appuy & coufii- 
het aux veines, mais pour cuire, ela-’ 
bourer & donner fecondité à la femen- 
ce. L'alteration & changement de tout 
le corps quis’enenfuit non feulement 
de l'habitude & temperament mais auf 


| fraux mœurs le tefmoigne affez. La {e- 
} mence eftantcuitte, &ayant pris fa fe- 
MN condité auxcefticules .eft appottee au 


K ii] 




























































222 Des parties gonitales de l'homme. 

col de la veflie par deux vailleaux appel 
lez Deferens ou Eiaculatoires,des Grecs: 
Pores fpermatiques , qui font blancs, 
& faus cauité fenfible, comme les nerfs. 
Ïls viennent de l'extremiré de l'epidis 


dyme, &remontent par la produétion: |" 


du peritoine obliquement, de là jet- 
tent la femence dans plufreurs petites: 
velicules proches du col de la veflie, 


que les Anatomiftes Grecs ont appellé : 


Paraftates adenoïdes, Paraftates glan- 
duleux , ou veficules feminaires, Ces 
petites bouteilles ou gardouches font 
cinq ou fix en nombre, iettans Îa {e- 
mence l’yne à l'autre. De ces petites 
veficules. par la continuité des vaif- 
feaux, la femence eft iettee au col de 
la veffie au deflus du fphinéter à deux 


landes , appellees proprement Pro- ft 


ftates; là elle fe referue quelque temps, | 
& fe blanchit encore dauantage , & | 
pat la chaleur ou mouuement de la | 


partie eft chaîfee des paraftates : aux 


proftates, & dece dernier au membre { 
viril , qui eftla derniere partie fperma- | 


tique. 





Ce membre a eu plufieurs noins des ! 
anciens tant Grecs que Latins: mais les Ær 
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Des parties gen tales de l'homme: 223 


Pents , Priapus, & par excellence mem- 
bre viril.Sa compofition n’eft point d'os 
ny de cartilage, ny de nerfs,ny d’arteres, 
ny de veines feulement : mais nous re- 
marquons-plukeurs parties en fa com- 


| Rod Les plus remarquables font 


es deux nerfs cauerneux, le canal com- 
run à l'vrine & à la femence,& les qua- 
tre mufcles. Les deux nerfs cauerneux 
font propresligamens , venästous deux 
de l'os Ifchion ; interieurement ontvne 


| cauité fenfible,. hors laquelle on remar. 
| que comme vn recs, fait de l'implication 


de plufieurs veines & arteres. Ces deux 
nerfs cauerneux font la plus grande par- 
tie du membre viril, &ceux-h feuls s’en- 
fént en l’ereétion de la verge. Le meat 
commun à la femence & à lvrine, que 
les Greës appellent Vrethre, &les La- 
tins Fiffule wrinaria,qui n’eft âutre chofe 
que le col dela veflie qui s'allonge. Les 
quatre mufcles feruent pour l’erettion 
du membre, & pour l'expulfion de la fe- 
mence, n0 pas toutesfois que l’erection. 
& eiaculation ou expulfôn de la femen- 
ce foient du tout actions volontaires, 
mais ces mufcles feru£ct d’ayde à l’aion 
K iii, 









































































224 Des parties genitales de l'homme. 
naturelle. Les deux mufcles erecteurs 
naiffent de la cuberofité de l’os ifchion, 
& vont finir aux ligamens du penil: fls 
feruét à eriger & venir droir & ferme le) 
membre.Les deux dilatateurs viennent 
du fphinéter de l'anus , & vont fe termi- 
ner à l'vrechre, lefquels fe dilatent, af 
que la femence puille eftre portee au 
fonds de la matrice. Il y a vnepartie 
charnuë, qui eft appellee Balanus,des La- 
tins Glendr,la peau quile couure eftap- 
psllee Pcepuce. Il y a aufli au fcrotum 
vne couftureappellec des Grecs Raphé, 
ou future, & l'efpace de la verge iu{- 
ques au fondement, appellé Taurus, ou 


Perineum  Femen & Interfemen. 


Des parties genitales des femmes. 
CHAR. 2X VITE 

Es parties genitales de la femme 

font trois , la matrice, Les tefticules 
& les vaiffeaux fpermatiques.La matri- 
ce eft appellee des Grecs uhreæ, parce 
qu'elle eft vne mere feconde. Elle eft 
appellee sea, c’elt à dire derniere, non 
point en naiflance,car elle fe forme auec 
les autres parties, mais pour {a fitua- 
tion, icelle eftantla derniere partie de 


J'hypogaftre. Platon l'appelle Animal 
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D'spartses genitales des femmes. ‘22 
concupifeible, pource qu’elle eft rouf: 


| jours defireufe. Pythagore la tient pout 


vnanimal diftinét & feparé, où vnani- 
mal dans vn autre animal, comme dit 
Aretée, Sa firuatio eft à l'hypogaftre en. 
tre la veffie & le droictinteftin, & com- 


|. me on dit vuloairement, entre le boire. 


& le manger. Sa forme ef longue & ron- 

de comme vne groffe poire, où felon So- 

anus , comme vne ventoule de Chirur- 

gien , fotme quieft tres-propre pour at- 
traire &'attirer.Sa grandeur eft differen- 
te en celles qui font fteriles , & aux au- 
tres qui font fertiles; car aux femmes 
grofles elle s’eflendiufques au nombril, 
&aux autres elle ne-furpafle iamais la 
velie: Safubftance eft duttoutmembra- : 
neufé ‘afin qu'elle: fé puifle refferrer 
apres fa conception, '& dilater pour l’ac: 
croiflement du fœtus, & apres pour l’ex- 
clufion d'iceluy. 

! Nôus remarquons à la matrice des 
parties fimilaires & organiques. Les ff- 
milaires fonc deux veines, deuxarteres, 
deux membranes & vn nerf, Des mem- 
branés l'vneelt externe, & el sommu- 
ne, venant du peritoine ; l'autre eftin- 
terne & propre, plus efpaille, tiflué de 

K vw. : 





























































































236 Des parties genitales des femmes. 
trois fortes de fibres-pour attirer ,rete- 
nir & repouller où expuifer. Les deux 
veines font l’hypogaltrique & 1perma: 
tique. L'hypogattrique eft la plus am 
ple, & s’en va partout le fonds de la ma- 
trices La fpermatique eft externe, & s'en 
va tout le long du col dela matrice. Pas 
icelleles femmes grofles ont fouuente- 


fois leurs putpations. Les arteres font dæ 


meñne. Lenerfvient du fixiefme paire. 

Les parties diffimilaites de la matrice 
font quatre ,le fonds orifice du fonds, 
le col & l'orifice du col. Le fonds eft la 
capacité de la matrice, laquelle eft fepa- 
ree feulement par vne ligne, qu'Ariftote 
le premier detous a appellé Dicron , ou 
Mediane,ayant emprunté ce nom d'Hip- 
pocrate, quia appellé la ligne de Ja lan. 
gue Mediane. En quoy on peut remar- 
quer l'erreur des anciens, qui ont tenu 


qu'il y auoitfix cellules à Ja matrice. | 


En celte cauité fe nourrit & conferue le 
fœtus: La feconde partie eft l'entree 8e 
l’orifice du fonds ; appellé d'Hippocra- 
ce, Prerus, hyffer, & quelque fois Cerwix 
roteri. Geft orifice eft toufiours ouuert, fi 
cen'eftapresla conception: car, come 
meremarque Galien ;alorsil.fe refferre 
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Des parties genitales des femmes, 237 
fs exaétement que la pointe d’vne ef- 
guille n'y fçauroit entrer. Ceft orifice 
etant remarqué en dehors, a forme d’vn 
mufeau de chien, ou d’vn poiflon nom - 
mé Tanche. La troiliefme partie eftle 
col de la matrice, qui eft fort long & 
Mibmbeañons tell vray que par fuccef- 
fion de: temps il fe rend cartilagineux 
comme la trachée artere, Ils allonge, 
il s'accourcit, & c'eftle vray fiege du 
membre viril. 14 derniere partie et Fens 
tree du col , appellee 7 nina, en la aquelle 
fe reprefentent prufieurs petites pieces. 
Il ya deux ail ferons, appellez des Grecs 
Prerygomata ; Qui feruent pour defendre 
celte partie du froid, du vent, & detou: 
tes autres iniures externes. Il y à vne 
carugcule appellee au le , que les 
Æ gyptiens auoient accou umé de cou- 


er. Lesanciens remarquent au milieu 


du col vne mébrane,appelleedes Grecs 


Hymen, des Latins Clanffian var GENItANIS) 


laquelle ilspenfoient eftre percée au Mie 

lieu-pour l'expurgation des vierges , & 

cuidoïent qu'aux premiers iours Roc 

pces cefte membrane fe rompift: mais 

ceux qui ont recherché de bien prés, 

trounént qu'il n'ya point de membrane 
K v) 




































































228 Desparties génitales des femmes. 

au milieu: mais que ce font deux petites 
caruncules qui fe ioignent, lefquelies 
eftans froilflées & rompués parle coït, 
peuuent eftre caufe de la fortie de quel- 
que peu de fang. 

Fallope tres-fubtil Anatomifke nous 
defcouure vneautre partie,qu'il appelle 
Clitoris, Albucafis Tentige, Columbus, la 
douceur de l’appetit venerien. À. du 
Laurens, la petite verge ou membre vi- 
! ril des femmes. Cefte partie eft au def- 
\ fus de la value, faite comme le membre 
| viril, ayant fes’quatre petits mufcles, 
deux ronds , Lefquels font atrachez aux 
ligamens lateraux, ils viennent de ce 
mefine endroit, leur aétion eft de dref- 
fer le Clitoris. Il y en a deux autres infe- 
rieurs qäi font larges & plus platss lef- 
quels viennent du fphinéter , &s’infe- 
rent au Clitoris, lequelils dilatent. 

Quant aux cornes dela matrice, elles 
font tres- apparentes aux autres ani- 
maux , mais à la femmeil n’y a nulle ap- 
parence, fi ce n’eft qu'on vueille appel- 
ler cornes les parties Jaterales de la ma- 
trice qui font vn peu eminentes. 

_ La matrice a liaifon & conionction 
‘auec tout le corps, mais particuliere- 























Dés parties genitalesdes femimés. 319 
ment aux reins par Les vaifleaux fperma- 
tiques , aux cuifles & à l'os pubis par le 
moyen de deux ligamens propres venäs 
du peritoine au droiét inteftin, & à la 
OR par le mefme peritoine. 

Les tefticules de la femme fontinte: 
rieurs ,& font aux coftez de la matrice, 
Ils font plus petits que ceux de l’hom- 
me, ne font point fi ronds ny fi longs, 
mais applatis comme vne lentiile, Ils 
n’ont point d’epididyme,& ne font cou- 
uerts que d’vne membrane, 

Quant aux vaiffeaux fpermatiques, ils 
font femblables en nombre à ceux des 
mafles:elles ont quatre vaifleaux prepa- 
rans , & deux eiaculatoires. Les prepa- 
rans viennent de mefme fource que ceux 
de l'homme: mais l’infertion eft aucu- 
nement differente. Car les preparans 
aux hommes's’en vont tous aux tefticu- 
les, & à la femme vnepartie s’en va aux 
tefticules , l’autre s'en va laterale-. 
ment iufques à l'extremité du col dela 
matrice. Les eiaculatoires viennent du 
bout destefticules, & tous anfractueux 
& comme variqueux s’en vont inferer 
aux parties laterales du fonds dela ma- 
trice, que l'on appelle cornes, ietter la 




















































250 Aninotatren 


femence. IL.fe trouue d’autres canaux 
incognus des anciens , Verians des telti- 


cules , quine vont point aufonds de la 
matrice, mais paflentlateralement, & 
fe terminent à l'extremité du col. C’elt 
par ces canaux que les femmes grofles 
reiettent la femence auec beaucoup 


plus de volupté, parce que les canaux: 


font plus longs. 
Annotation fur lechipitre dixfepticfine. 


Lya va grand debat entreles Anato-. 
Amiftes d’auiourd'huy, fçauoir-fr dans: 


le conduit natureldes filles, fe trouue 
vne petite membrane, qu'ils nommetk" 


Hymen, ( de laquelleles Arabes ont efté. 


les premiers autheuts } qut foitvn cer- 


tain tefmoignage de leur virginité, Aus 


cenne veut qu'elle s’ytrouue. Facobus 


Carpus er fon Commentaire fur l'Anates 
mie de Mondinen dit autant. Quelques: 


modernes pareillement l'afleurent.Sca- 
liger en fes exercitations contre Car- 
dan, exercit.17$.feël. 1. raconte qu'en de 
certaines montagnes des Indes Occi- 
dentales , il s'y trouue vne racine, la- 
quelle donne & incite fort à l'appetit 
vencrien, ft elle vient à eftre mangee: 
que fi quelqu'vn vient à piffer defus on 

































































deuientincontinét fort amoureux. Que 
fi les filles, qui gardentleur troupeau 
fur ces montagnes, viennent à s'affeoir 
fur icelle, ou piffer deflus,leur membra- 
nenaturelle ferompt,n6 plus ny moins 
que fi elles auoïéc couchéaueec vn hom- 
me, Mais ces authoritez ne font pas de 
grand poids , veu que ces autheurs ont 
efté peu verfezenl' Anatomie, & eft ce. 
fte faute commune auec plufieurs au- 
tres, qui toutes viennent par la nepli- 


gence des Autheurs, qui ont bien ofé 


mferer quelque chofe en leurs œuures 
fur le rapport d’autruy , fans mettre la 
main à 4 difféétion Anatomique. Sca- 
liger eftoit meilleur Philofophe qu’A- 
natomilte, Pour Auicenne.il a bien cau- 
fé d’autres troubles en Medecine, par 
de dangereufes opinions qui fe trou- 
uent en fes efcrits, qui font bien de plus 
grande confequence , & qui pour leur 
faufleté.ont coufté la vie à plufieurs 
milliers de perfonnes. { L'exemple s’en. 
peut voir dans Campegius , 4m .4pale- 
getic. dif ceptation. dans Fernel, /:2. 2.metb, 
cap:13, dans AcaKia prefat. ad leétorem 
Comment. bb. ad Glaucon. & du mefme. 
œuurce 2/4 pe. 2636, 41 2, dure : dans 


fur le chapitre dixfepticfine. 213% 
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252 Æntotation :: 
Leonicenus , Manardus & Fachfñus, 
comme enfeigne M.Moreau, Medecin 
de Paris tres-fçauant,es fon.4pologie qu'il 
a fair de la faignee pour Briffot, pag. 95. & 
plufieurs autres dotes modernes qui 


ont genereufement & vaillammét com-. 


battu &refuté, fi iene dis entierement 
fecoüé & chaffé des efcholes d'auiour- 
d'huy la barbare doctrine des Arabes, 
pour yintroduire Hippocrate, Galien, 
auec les autres Grecs, & leur y faire te- 
nir l'honorable rang que leur merite 
leur a acquis. } Pour Carpus, ilne peut 
auoir veu ce qu'il dit; car de fontemps 
on ne faifoic point, ou fort peu , d'Ara- 
tomies de corps humains. C’eft pour- 
quoy mefprifant ces authoritez,comime 
de gens infuffifans & tefmoins repro- 
chables,ie diray fimplement &franche 
ment mon aduis de celte membrane,ap- 
puyé d'auchorité, de raifon &d'expe- 
rience. C'eŒ chofe tres certaine qu'en 


ce conduit naturel des filles ne fe trou + 
ue naturellemént aucune membrane 
joinCt que quand en quelques-vnes elle: 
fe trouueroit,il ne faut point doutet que 
c'eft vn vice en la conformation, fça- 
uoir maladie organique, & chofe tout à 
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fur le chapitre dixftptitfne, 233 : 

fait contre nature, empefchant l’action . 

de ceftepartie, comme eft celle qui fe 

|| trouue quelquefois fous la langue des . 

| petits enfans. Et, comme ditle docte 

| du Laurens , bure7.defs belle | Ænatomie, 
queffion 13. Nature ne faifant rien en . 

vain, quel feroit l’vfage de cefte mem-. 

I: branetlenenie point qu'entour ces par: - 

ties là on ne trouue quelquefois quel- 

que membrane, mais c'eftvnemaladie 

organique, laquelle a efté copnuë des 

anciens & des modernes aufli, fousle 

| nom de claufure, où de phymofs. Pour 

| les authoritez,elles font pour nous. Co- 
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:* Jumbus, Medecin de Rome, & Eufta. 
thius, tous deux grands Anatomiftes, 

|: tomberent vniour en cefte queftion,ce. 
luy-là affeurant que celle membrane fe 
| trouuoit, celuy-cy nen;ils en vindrent 
tous deux à l'experience. Columbus la 
 chercha en deux filles, l'vne agee de neuf 
| ans,& l’autre de douze,& ne l’ayant peu HE 
trouuer confeffa publiquement en plei- | 








|. ne compagnie de plufieurs affiftans, [ile 
| qu'il auoit en cela efté trompé, fe fiant [1 1 
-à l’authorité des Arabes, Les plus ha- 
biles Medecins qui ayent efté depuis 
N cent ans , nient abfolument que telle 


























25 4 Anotation 

membrane fe puille trouuer, tels qu'ont 
etté Fernel ; 4h, 2. Phyfiolog. cap. 7. Ve- 
{le , 12 exam. obferuar. LAnatomic. Fal- 
lopy » pag. 221. Vaflæus , Catalaunen- 


fis, ôn tabuls .Anatomicis : Nalelus, : 


lib. de facra Prilofophis , cap. 2. Mer- 
curial &: Capiuaccius , as. de f- 
gxis Virgimitatss , Profeffeurs de Pa- 
doùe fort celebres: Iulius Cefar Clau-. 


dinus , Medecin de Boulongne , #8: 


rfp. medicinalib. in fine refp. 40. pan 
258. Rodesicus. à Caftro ; fçauanc 
Efbagnol , #raûé. de marb. mulierans , 
part. 1. bb. 1. cap. 3. Horatius Au- 
genius - ## epif. medicinalib, ton. 2. 
lb. 3 cap.4. Nancelius., #7 analogiæ 


microcofmi ad macrocofmum Bhis7s 


problem. y. Laurens loubert , Chan- 
celier de Montpellier , en fes Erreurs 
populaires ; partie premiere, linre $. cha 
pire 4. Hercules Saxonta ; prallice 
Medicinæ libr. 4. capit. 4. Antonius 
Vimus , Patauinus ,.4b: de utero mu 
liebri , pag..u2. Mercatus, Efpagnol; 
Mônfieur Ranchin , #4 epufculis Me: 
dicis , tra. de morbis virgimum ; feër. 
a..cap. 4. fuiuant l’opinion de fon mai- 
fre M. du Laurens, 44 heu cy-deffss 









































































DE PEU TN ES GA #4 
DROLE 


fui le chipitre dixfeptiefine. 235 
eité, qui le demonftce auf par expe- 
rience. Marcellus Donatus , de meds- 
ca bifloria mirabils , Bb. 4, caps 16. Gar- 
fias Carrero 5:21 Gal. de locts affeclis, 
difput, 67 cap. 1: fuiuans l'opinion de 
Columbus ,.Hnxe 10. de fon LAÆnato- 
mie , affeurent que cefte membrane 
fe trouue fort rarement , comme 
l'ont dit long temps-deuant eux Ac- 
tius , tetrabibl, 44 ferm. 4 cap. 96. à 
Paulus Ægineta , lb. G. cap. 72. Ame 
broife Paré dit la mefme chofe en fa 
Chirureie , comme aufli Alfarius Crus 
CIS, cenfuria 4. pag. 118e à plufieurs 
autres modernes. Oribale mefme l’a 
refuté, & Galien n’en a jamais fait 
mention en aucun endroit de. Îes 
œuures. Les raifons anffi en font 
tres - manifeftes. Car , comme 1ay 
defia die , la nature ne fait iamais. 
rien que pour quelque fin : or eft-il 
que cefte membrane ne pouuoit a+ 
uoir aucune action , ny caufer aucu- 
cune vtilité , mais plutoft vn grand 
dommage: il ne faut donc pas croire 
qu'elle ait efté faire de Nature par pre= 
miere intention,comme difent Les Phi» 




















































236 LÆnnotation 
lafophes ; mais que tout ainfi.que quei- 
quefois la Nature engendre des mon- 


{tres , des vers en l’homme, des pierres : 
en la veffie, fixdoigts enlamain , ainft 


quelquefois celte membrane fe: peut 
trouuer contre nature. Le bur &l'in.. 


tention de la Nature en la production. 


dela femme. efkoic delà faire mere : or 
parce qu’elle feule ne pouuoit engen— 


drer,elle luy-a donné vn defiramoureux . 


de.fe conioindre à l'homme: celte con- 
jonction de l’homme. & de la femme: 


eftoit inutile , fi le fang de la mere. 


n’affluoit à la macrice, & nes'efcouloit 
quelquesfois hors d'icelle, c’eft pour- 

uoy elle a eu fes purgations. Or fi ce: 
éd eftoit à: où ils difent à 
l'entree de la matrice, ellé emoefcheroit 
ja conception, tant pource que la femence 
cene poutroitentrer en la matrice, que 
parce que le fang n'en pourrait fortirt 
donc celte membrane ne fe doit pas 


trouuet naturellement aux filles. Fina-. 


lement , les parties produires par inten- 
tion dela Nature, font toufiours envn 
lieu & place certaine & determinee: 
ar cefte membrane, quand elle fe trou- 




























































fur le chapitre dix feptscf ne, 237 
ue, combien que ce foit fort rarement, 
n'eft pas toufiours en mefine lieu. Que 
rapporteray-je,icy les ineptés & incon- 
ftans rapports de ces folles femmes , qui 
toutes ignorantes qu'elles font, veulent 
neantmoins eftre appellees fages: à peie 
ne en verrez vous jamais deux qui di- 
{ent la mefme chofe de cefte mernbra- 
ne.. Les vnes difent que ceftemembra- 
neeftiuftement fituee tout à l'entree du 
col de la matrice: les autres au milieu: 
les autres au fond, vers l'orifice interne, 
Melme jen ay veu quelaues-vnes d'is 
celles qui auoient cefte faufle opinion, 
de croire que telle membrane-ne fe 
.pobuoit trouucr ny voir deuant le pre- 
mier accouchement. : l'en ay pareille- 
ment veu d'autres qui iuroient n’auoir 
jamais veu cefte membrane ; mais feu- 
lerient qu’elles. en parloient felon le 
rapport d'autres fémelertes. Et ne faut 
point s’'efbahir fi de telles femmes pat- 
“lent fi diuerfement & fi inconftamment 
d'vne chofe qui éfl neantmoins de pran- 
de confequence, veu qu'elles ne font la 
plufpart fages que de nom , mais ine- 
-ptes & ignorantes de leur deuoir& off. 
Ce. Gardons nous donc bien de croire 

























































153$ _Anñotation fi le chap. dixfeptief me. 
que celte membrane fe trouue ordi- 
gairement- és pucelles , pour vn cer- 
ain fige de leur virginité , COMME 
d'aucuus "nous veulent perfuader. Ie 
trouuerois: beaucoup plus -d'apparen- 
ce à l’obinion de‘Maiftre Seuerin Pi- 
peau, Chirurgien de Paris, lequel en 
fon gentil liurct Des marques du puce= 
lage, confticué pour tout hymen qua- 
te caruncules myrtiformes , ioin- 
tes enfemble par vne. petite mem 
brane , qui font fituees à l’entree du 
col de la matrice , defquelles, venans 
à rompré au premier accoupiement 
amoureux, s'efcoule dû fang ,-que les 
anciens, comme encor auourd'huy les 
ÆEfpagnols : & quelques Italiens , te- 
noient pour certaine marque de ja virs 
ginité de la fille , iufques à ce jour 
gardée. Età tant de celte feinte & (a- 
buleufe membrame. 
.Défcriptson du#Wentre moyen, où font con- 
tenues Les parties vitales. 
Cou Ar XVITE | 
C Omme ceux qui par curiofité voya- 
Jgeut auant qu'ils entrent en Vne 
Prouince,, ou dans quelque villeremar- 
quable ; contemplent exterieurement 
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Défcription du Ventre; @c. 239 
l'affiette, grandeur, forme, & les bor= 
-nes.qui la terminent: Aufli auant que 
Nous £ntrions aux difcours des parties 
“internes de cette moyenneregion,nous 
.deuons remarquer fa foure, fituation, 
grandeur , & toutes les particularitez 

externes. Le ventre moyen en vn mot 
-eft appellé Thorax, qui fionifié faillir & 
 fauter : car aufli le cœur, qui eft Ja prin- 
- cipale partiequ'il contient, eft en conti- 
-nuelmouuement,encore que par iceluy 
‘les anciens comprennent tout le tronc 
- du corps. 

Sa firuation eft au milieu du fupe- 
rieur & inferieur ventre , pource que le 
-Cœur,partie principale du vêétre moyen, 
.deuoit eftre logéau milieu, cémmele 
: Soleïl au milieu des Aftres pour efclai- 

rer & efchauffer les deux autres regions, 
La fubftance de ce ventre moyen, eft en 
- partie oflué & en partie charnuë. Char- 
nué pour la facilité dela refpiration, & 

mouuement plus alé Oifuëé,pour la de- 
-fence du cœur, & pour laifler vne cauité 
fort ample pour contenir les pouimons. 

Ce ventre donc, eft vrayement appellé 
moyen, Sa figure eft ronde & longue, 
pour la capacité, & pour la force. Sa grd 
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+340 Defiription du Ventre, Ge. 
deur eft aflez connué par les parties qui 
la limitent, & bornent de tous coftez. 
: En haut on void les clauicules , ainfi 
nommées des anciens, parce qu'elles 
: Éerment & bornent comme vne clef ce- 
fteresion. En bas on apperçoit le dia- 
phragme, qui eft comme vn corps me- 
toyen, pour feparet les parties vitales 
des naturelles:En deuantil y a l'os de la 
poitrine, appellé Srery#m des anciens, SC 
à fon extremité le cartilage Xiphoïde. 
En derriere le dos, appellé des Grecs 

Mletaphrenum ËC Tergum. D'’vn cofté & 

d'autre les douze coftes. 

Quant aux parties du ventre moyen; il 

y en a de contenantes &de contenués.le 
laifle à part les contenantes communes, 

qui font cinq, comme au Ventre infe- 
rieur. Venant aux propres, les vnes font 

offuës , lesautres charnuës, Les ofluës 
font les coftes, le fternum, les vertebres 

du dos,l’omoplate & les clauicules. Les 


chatnuës font les mufcles delarefpira- M 
tion, vne païtie de ceux qui meuuent le M 
bras , Les mufcles de l'omoplate & ven- M! 
d 

[ 


tre inferieur , & les mammelles. Les 
membranes font.la pleure enuironnant 
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toutes les coftes,& contenant toutes les li, 


parties M 
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DA Diaphragnie, 241 


parties vitales , comme le Peritoine 


«contient les naturelles: L'hifloire des 
-0s &c des mufcles aefté defia defcrite , il 
| reftefeulement à traicter du Diaphrag- 
lrime-& de la Pleure, 
Dn Diaphragme. 
CHAPEXIX: 

Laton, comme remarquetres-biem 
Galien au liures. chap. 3. de locis af 
Mfellis, a efté le premier inuenteur de ce 
tinom de Diaphragme, qui fignifie autant 
lique feparation. Lesanciés lenomment- 

Phrenes,le vulgaire rerenantle nom de 
Platon , le nomme encore Seprum tranÿ- 
| por > pu Mufcle tranfuerfal, On l'ap- 
ltpelie muüfcle, parce qu’il £e meut volon: 
tairément , & a {a chair fibreufe, &fon 
tendon nerueux trauerfal, pource qu'il 
Merauerfe tout le corps depuis lefternum 
ufques au dos. Sa figure ou formeref- 
Efemble du tout à vn poiflon qu'on ap: 
| pelle Raye. 
Sa compofition eft dé deux cercles; 
lideux veines deux arteres.de deux mem 
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.lébranes, & quatre paires denerfs. Des 


hideux cercles celuy du milieu eft ner- 
ueux , où nous croyons eftrele principe 
| «dumufcle, pource que là s'inferent tous 
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242 Da Diaphragme. 
les nerfs, & le mouuement du diaphrag-w 
me fe fait versle milieu. L'autre cercle" 
eftdu tout charneux:, s’inferant aux cos 
fez & au dos, auquel on apperçoit plu: 
fieurs fibres venans du cercle nerneux, 
comme du centre à la circonference.Les” 
deux veines viennent de la caue afcen-" 
dante, & s'appellent Phreniques , fer- 
uant feulement pour fa nourriture: Les 
deux.grandes arteres viennent de la gra | 
de arteré defcendante. Les nerfs nefor- ft 
tent pas du recurrent, oufixiefinepaire 
comme plufieuts ont penfé; mais de la k 
quatrielme & cinquiefme vertebre du | 
col. Le diaphragme eft couuert de deux fx 
membranes,en haut de la pleure ,en.bas | 
du peritoine. Il eft percé en deux en- fu 
droits pour laiffer paffer la veine & l'œl 
fophague. Vefal en adioufte va trorfief | 
me qui fertà laiffer paffèr la grande arte! 
re:mais à la verité,l'artere grofle pafant, | 
ne perce point le diaphragme : car il eft 4: 
coùché fur le corps. des.vertebres,& pafe fn 
fe entre les extremitez du diaphragme, | 
qui s'attache à la vertebre, 

Quant à l'vfage du diaphragme, Pla- | 
tona penfé qu'il ne fert que de muraille | 
pour feparer la faculté irafcible de ia | 
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# Du Disphragme. 243 
concupifcible.Arifloce croit quele dia- 
phragme a efté mis entrele cœur &les 

arties naturelles ,.pour empefcher.que 
lé fumees de la cuifine ne vinffent à of- 
fencer le cœur, fiege.de toutes Les facul- 
tez vitales. 

Les Medecins recognoiffent d'autres 
vfages au diaphragme. Premierement, 
c'eft l'inftrument principal dela refpira- 
tion. libre , & fert tant À l'infpiration 
qu'à l’expiratio. Apres il fert poureuan- 
ter & rafraifchir le.foye , &.toutes les 
parties du ventre inferieur. Il ya enco. 
res vn troifiefme vfage du diaphragme, 
qui eft de pouffer les excremens en bas k 
comme fi on preffoit.auec.la main les 
anteftins en bas. 

De la Pleure, G Mediafin. 
ni mA inst 42020 
47 Ommele peritoineau venrre infe: 
tes contient & couure toutes les 
parties contenantes,au{l la Pleure en ce 
ventre moyen, contient toutes les:parg 
ties contenuës,& à chacune d'icelles de- 
art Vne tunique comune, Celte mem? 
Lu eftdemefme fubftance &. denfité 
que le peritoine, prenant fon'nom des 
goltes appellees desGrecs P/eura, fut leG 
net Dé Aide 
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‘244. De la Pleure @ du Mediaflin. 
quelles elle eft eftendue interieure 
ment. : On lappelle communement 
Succingente , parce quelle ceint les 
goites. 

L'vfage de cefte membrane eft, du co- 
fé qu’elle enueloppe les coftes, d'em- 
pefcher que le poulmon qui a fa chair 
délicate,ne foiroffencé par la dureté des 
coîtes. Elle fert du cofté qu’elle couure 
les mufcles intercoftaux pour conduire 

Jes vaifleaux pour la nourriture des par 
 ties voifines. . Cefte membrane os 
paruenué au, milieu du ftérnum ; fe re- 
double, & s'en va de la partie anterieure 


:à la pofterieure , feparant le chorax en 
deux parties , dextre.& feneftre. Les 
Grecs nomment cefte doubléure uyys2ss 
 dageuousrss ; les Latins Mediaffimnm, le 
vulgaire retenant le:nom commun, [a 


nomme Mediaftin. | 
-Des paities Contennès. 
GE APE XXIT: 

Œ Es ‘parties contenués: en celle’ | 

À smoyenne region, font celles queles 

:M edecins appellent vitales, la principas 
le defquelles eft le cœur,auquel feruerit 
les poulmons pour la preparation de 
Vair, & pour fon rafraifchiffement , le 
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Dés parties contenuês, 245 
gfande veine caue afcendante, fournif- 
fant de matiere pour la generation de 
l'elprit vital. La trachee-artere porte 
Pair, & la groffe artere diftribuë l'efprit 
Vital par tout le corps. Le cœureften- 
uelloppé d'vne membrane tres-forte, : 
qu'on appelle Per carde,autrement Cap- 
fa Cordis,ou Eftuy du cœur. Icelle cou- 
uerture ne touche pointimmediaternét 
le cœur, afin de n’empefcher fon petpe- 
tuël monuemént. Au dedans on y ap- 
perçoit toufiours de l'humidité .com- 
mne d'urine, dit. Hippocrate, afinèque 
le cœur foit.toufours conferué en ver- 
deur,:& que par fa foideur fa grande 
chaleur.en foit témperee. L'yfage duPe- 
ricarde eft de feruir de de fence au cœur: 
Du Cœur, 
Chär OX SIT 

‘Ame de l'homine , encore qu’elle 
foit fimple, inuifible & indiuifible, 
& par confequént, eftant en tout & par 
toutnoftre corps, & en chacune parti- 

cule d'iceluy, comme veut Hippocrate 

at premier de la Dire : toutefois eftant te- 

nue comme captiue & ptifonniere dars 

ce corps, elle ne peut exercer fes opera- 

tions {ans l'ayde de fes inftrumens &or- 
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246 Dn Cœnr, 
ganes, C'eft pourquoy lesMedécins,qui 


font appellez des Philofophes Artifañs. 


fenfuels , ont recognu trois faculrez 


principales en lame ; À chacune def 
quelles ils ont ordonné -vn certain lieit 


où leurs effects reluifent & paroiffent. |! 


dauantage. La faculté naturelle a efté lo- 
gee au foye, comme eftant le chrefor &: 
la cilterne du fang. La faculté animale 
accompagnee de toutes fes fubtilitezs 


qui font Les fens ,eft logee à latefte. La hf 


vitale eltau milieu de toustes deux, cô+ 
me le Soleil au milieu des Phinetes,afin 
qu'elle peuft departir également facha- 
leur à toutes Les deux. Le cœur donc fera 
Le fiege dela faculté vitale, principe de 
vie, fontaine de chaleur, origine & four- 


ce des arteres , premier autheur du: | 


pouls, & de larelpiration. | 
Oxrcon nel'vfage du cœur eftadmi- 

sable, auffi fon hiltoire furpalles toute 

admiration. La figure du cœur, finous 


croyons Les anciens,elt pyramidale;ayat k 
vue bafetres-large,qu'on appelle xepaañs | 
Caput,Cordis,ou tefte du cœur,laquelle € | 
finit petit à petit en pointe: on l'accom | 


pare à vne pomme de pin: cefte pointe 
s'appelle mur , ou fonds, où Owragion, 
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Du Cœur! 247 
eXtremité, ou bout. Cefte figure appro- 


! che fort de laronde, & mefmelors que 


le cœur fe dilate. il apparoiïft -eftre 
rond. 

Le cœur eff fitué an milieu du thorax: 
Le Prends icyle milieu fort grofliere- 


| ment: Car s’il faut parler en Mathemati. 


cien,il n'y a que la bafe qui foit inftemet 
au milieu de routes les dimenfions.aüff 
cft-ce la partie plus noble du cœur. Le 
refté du cœur tourne plus deuers leco- 


| égauche, que vers le droict,va plus eir 


deuant qu'en derriere, & plus en bas 
qu'en haut. 

. La grandeur du cœur n’eft point fem 
blable en tous animaux. Ceux qui font 
courageux, felon Ariftote,l’ont plus pe- 
tit, .&'les timides & lafches l'ont plus 
grand.Sa fubftance eft charneufe &den.: 
fe, & parce Sophiocles Pappelle parex- 
cellence Vifcere. - 

Sacompofition eft de chair; de vei- 
nes , darterés, graille, & d’vn petit nerf 
qui fe cermine à fa bafe.Sa chair efttres. 
dute,denfe, & folide, de peur que les ef- 
prits contènus en iceluy par lénr tenuité 
ne fe diflipent, & afin qu'il refifte mieux 
auxiniures, tant: internes qu'extérnes, 
L'üÿ 










































248 Dn Cœur: 

Cefte chair eft vrayement chair de vif- 
cere; & encare qu'Hippocrate l'appelle: 
Mufcleas bure du Cœur, ia efgard àla 
eouleur dela chair , &luy-mefme s’ex- 
plique, difant , le cœur n’eftre pas muf- 


cle parie nerf. Cefte chair eft tiilué de ». 


trois genres de fibres , de droïiéts., obli- 


ques éctranfuerfaux,lefquels font telle-# 


. mententrelaffez enfemble,qu'ileftim- 


poflible d'en feparer vne entiere. Parles-: 


droïcts le cœur attiretefang à fon dex- 


tre ventricule de laveinècaue, par fon | 
diaftole, & l'air au feneftre par l'artere»| 
v enetrfe. Parles obliques, lecæuriouÿt: 


de ce qu'il a attiré. Par les tranfuerfes le 


cœur pat fa contraction, poulle le fang ; | 
preparé au dextre ventricule,en la veine | 
arterieufe , pour nourrir: le poulinon. 


L'efprit vital s'engédre au feneltre ven: 
tricule du cœur,& de là entre en la grof- 


fe artere aorte, pour arroufer tout le’ 
corps, & les vapeurs fuligineufes s'en. 


vont enl’artere veneufe. Parmy cefte 
chair , il y a vne veine appellee coronai- 


re, laquelle enuironne toute la bafe du ! 
cœur , & enuoye des rameaux partout, | 


pour la nourriture de fa chair.Ily a auffi 





| 


In | 


deux afteres veneufes , appellees auffi É ñ 
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Di Cœur. 249 
coronaires ;enuironnans toute la bafe 
du cœur.‘ Le nerf vient du fixiefine 
paire, & paile par deflous le tronc de 
la grolfe veine. La gtaifle que l’on void 
en la bafe du cœur eft engendrée par 
vne prouidence admirable de nature, 
pour raffraifchir & humecter le cœur. Il 
cit bien vray qu'elle s’engendre rouf- 
iouts aux membranes , parties moirfé 
chaudes que la chair, 

Des ventricules ; aureslles | waliules, g 
membranes du cœur. 
CHAr XXII... 
LE cœur , encores qu'il foit feul & 
vnique en nombre, toutesfois il eft 
diuifé en deux ventricules:le dextre ap- 
pellé Sanguin , pource qu'il contient, 
prepare, & elaboure le fang, tant pour 
Ja nourriture RS dérar 1 , que pour la 
generation de lefprit:le feneftre eft ap- 
pellé Arterial :& Spiritueux, d'autant 
qu'eniceluy s’engédre l’efpric vital. Le . 
dextre a fa cauité plus grande & ample, 
fa chair beaucoup plus tentie, d’autant 
qu'il Contient vn fang plus groffier. Le 
feneftre a fa chair plus denfe & épaifle 
pour latenuité de l'elprit, & pour feruir 
de balance à la pefgnteur du pe) 
| v 





























So  Des-ventricules, aureilles, Gr. 
nu au dextre ventricule: de forte quels : 
cœur fans s'appuyer de fa pointe,fe fou 
{tient de foy-mefme: Ariftote a voulu, 
recosnoiltre vu troifiefime ventricule, 
& Pline l’accorde aux grands animaux: : | 
mais celte cauité eft vne portion du dex-,, 
tre. Ces deux ventricules font feparez : | 
par vn/eptm medinm, qui ef fort efpais: + 
toutesfois il y a tant de petites foiles 
qu'ileft tres-aifé au fang d'aller du ven- 
tricule dextre au feneftre. 
A chafque ventricule ya vne aureille,. 
ainfinommee, comme remarque Hip- 
pocrate,non point à raifen defon office, 
mais pour fa figure. C'eft vnappendice | 
charneux,, creux, & fiftuleux, pouffé au- 
prés des vaiffeaux qui laiflent entrer 
quelque matiere,où ces aureilles feruét 
d'efaentail au cœur, pour le refraifchir, 
& de receptacle au fang &cà l'air,de peut 
qu'entrant foudainement dans le cœur 
ils nelefuffocaffent. L'autre dextre fi- 
ruee à l'orifice la veine caue, eft beau- 
coup plus grande que la feneftre, ficuee à 
J'orifice de l’artere veneufe, pource que 
Je fang demande plus d'efpace que l'air. 
_: Nous rematquons,outre ces aureilles, 
chafque vétricule dgux gros rameaux, 














és wéntricules, aureilles , Ge, 251 
fçauoir, deux veines au dextre , & deux 
arteres aufeneltre.Les deux veines font 
Ja caue & [a veine arterieufe. La caue 
naiflant du foye,& paffant vers le cœur, 
S'ouure pour ietter le fang au dextre 
ventricule. Elle paroil fi groffe pour la 
chaleur du cœur, & parle mouuement 
perpetuel, que plufieurs non feulemens 
des anciens, mais-aufli des modernes, 
ont penfé qu’elle venoit du cœur. La 
veine arterieufe viét du mefme ventre. 
Son office eft de porter le fang au poul- : 
mon. Sxtunique eft denfe. &folide en 
façon d'artete. Sion a efsardà fon off. 
ce ,.elle n’eft que veine : mais fi on-a ef- 
gard à fa compofition , elleeftartere.… 

Au feneftre ventricule, 11 y a deux ar- 
teres, l'artere veneufe, & la groile arteré 
aorte.L'artere veneufe apporte l'air pre- 
paré du poulmon au cœur , & chafleles 
excremens fuligineux d'iceluy au poul- 
mon: desforte que pour cet office on 
l'appelle Artere. Mais fource.que fa 
tunique eft'fubtile & fimple , com- 
me celle des veines. , on.l'appélle ve 
neufe. ù 

La groffearteré aorte reçoit &con- 
duit l'efprit vical,comme vn gros tuyau, 
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252 Des ventricules, aureilles , Ge 
par tout le corps.Ce font, dit Hippocras- 
te as livre dncœur, les quatre vailleaux : 
qui arroufent tout le corps. 
« Aux orifices de chafque vaiffeau ;on y - 
apperçoit certaines valuules membra- 
neufes , qui font côme portelettes pour 
empefcher que ce quiet entré ne otte 
par mefme canal, & ce qui eft fortyne 
rentre;fi bien qu'il ya deux fortes de ces 
: portes où valuules , les vnes font ouuer- 
tes par dehors, &fermees par dedans, 
comme les trois qui font à l'orifice de la 
veine œue,ouuertes par dehors, laiffans 
entrer librement le fang , mais par de- 
dans elles font fermees. Leur forme 
commune eft triangulaire,ayät plufieurs 
petits filers qui s’inferent au cœur: Ga- 
lien les appelle Triglochsnes, c'eft à dire,à 
trois poinctes. Ariftote a penfé ces ft- 
bres eftre plufieurs nerfs, & s’eft abulé, 
“ recognoiffant le cœur pour le principe 
des nerfs. , 


A l’orifice de la veine arterieufe, ilya 
trois membranes, ou valuules, ouuertes 
at dedans , & fermees par dehors, pour 
laiffer fortir le fang qui deuoit nourrir 
les poulmons. Ces membranes fonc 
d'yneautre forte que les premictes , & 


















DA Ponimen., | 1253 : 
font faites en façon d’vn croiffant de Lu 
ne,ouù d'vn demy-cercle.A l’entree de Ja 
grofle artere , il y a tois membranes,ou 
valuules,de mefme que celles cy enfor- 
me & en vfage. À l'orifice de l’artere ve- 
neufe,il n’y en a que deux,de mefme for. 
me que celles dela veine caue, dautant 
que ce vaifleardéuoit eftre à demy ou- 
uert,& à demy fermé, pour Pinfpiration 
& expiration, de façen qu'ilya onze 
valuules en tout. 
Du Poulmon. 
Cuar: XXIV. 

| fi E Cœur eftant premier autheur de la 

refpiration,'a eu befoin deplufieurs 
parties qui luy feruent à cefte a6tiG tant 
neceflaire,c’eit pourquoy Nature a for- 
mé crois fortes d’inftrumens feruans à la 


| refpiration. Les vns reçoiuent l'air, ma- 


tiere de l’efprit, comme font les poul- 
mons. Les autres l'apportent & condui- 
fent, comme font latracheeartere, &le 
larynx. Les autres fontle mouuement, 
comme les foixante-cinq mufciess du 
thorax defia defcrits , lefquels par leur 
extenfion ou eleuation attirent l'air, & 
le chaffent & expriment par leur eon- 
traction, depteflion & abbaifflement. Les 




















































sr Du Ponlnôe . 


mulcles donc, &le poulmon, feront Îes ù 


vraysréceptacles de l’air,& organes-de- 
diez pour la preparation’, infpiration & 
expiration de l'air, Les Grecs nomment 
le poulmonmuar de mimr, qui figni- 
fie refpirer, ou bien de mbu«, qui eftà 


+ 


direvent, é ue ,halene: car auflril efe 
comme l’efuentail du cœur , & felon : 


Auicenne , le coiflin. 


Sa figure elt faite inegale, par dedans. 
elle paroift caue, & par dehors elle ef : 


efléuee, eftant bien enflee,elle reprefen- 
te vn pied de veau. Iln’eft point conti 
nu,ny dutoncvny : mais diuifé en plu* 
fieurs lobes ; que les anciens ont ap- 


“pellé Fibres, ou Pinnes , & foms 
mitez ; & Hippocrate Ailes , pource. 
qu'elles fe dilatent & retombent.fort : 


ayfément. AT 45: 
: Cefte diuifion xefté neceflaire, pour 


rendre le poulmon plus obeïfflant aw 


mouuement: du thorax, ou pour atti=: 
rer plus grande quantité d'air, où bien: 


fclon aucuns afin qu'vn coftéeftant in- 
difpofé, l’autre: demeuraf fain; & ft 


l'ofhce dutour.: : : ju 
La cauité du poulmon efttres-prande: 
garilremplit quafi toute la capacité du 
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thorax, &:ceft pour le rafraifchiffement : 


du cœur, pourla voix, &.en cas de necef- 
fité , pour.preleruer le cœut des puantes 
vapeurs. 


Le poulmon eff compolé de fa chair, . 


de trois fortes de vaifleaux , & d’vne 
membrane qui l’enueloppe du toutex- 
teriewfement.La chair du poulmon peut 


eftre appellee Parenchyme. Elle eltrare, . 


pour receuoir l'air en.vn momeñt. Elle 
eft legere, pour fuiure incontinent le 
mouuëment du thorax... 

Lestrois vaifleaux font la tracheear- 
tere, laquelleapporte l’air. L'artere ve- 
neufe,qui le reçoit,&la veine arterieufe, 


qui conduit le fang our fa nourriture. . 


Ces trois:vaiffeaux. font tous refpandus 
ordinairement par toute la fubftance du 
poulmon. La veine arterieufe a fanaif. 
fance du feneftre ventricule du cœur, & 
fe refpand par toute la fubftance du 
poulmon, & fes rameaux y apportent 
du fang fort fubtil &-delié. L'artere 
veneufe eft auf efparfe par toute la fub- 
ftance du poulmon,, & fe trouue vu feul 
tronc d'icelle dans le feneltre ventricule 
du cœur: l'vfage de laquelle eft d’appot- 
ter l'air, apres que le poulmon la prepa: 
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266 Di Ponlmon. 


réaucœur, & pour purger & nettoyer 
iceluy des fumofitésfuligineufes. L'af- 


pre artere dela gorge s’en vaau poul- 


mon, commecanne, outuyau d'iceluy. 
Son vfage eft , d’appoiter l'air dans la 


fabftance du poulmon, & deietterles : 


fumoftez hors d’iceluy. Ces trois vaif- 
feaux fe peuuent rémarquet en la com- 
pofition du-poulmon, la canne, ou afpre 
artere tenant lemilieu; la veine arte- 
rieufe, la partie pofterieure, & lartere 
veneufe l'antgrieure, 

L'vfage du poulmon eft, deraffraif- 
chirle cœur , & de former la voix : auffi 
Ariftoce l'appelle l’efuentail du’cœur : 
ÂAuicenne, coitre, ou coiffinet du cœur, 
pourc= qu'il luy fert de coiflinet pour 
faire refiftance contre la dureté des os. 
Galien eftime que fon principal vfage 
eft de rompre la violence de l'air ex- 
terieur, & feruir à la generation de 
l'efpric. . | 

: X Dela Trachee srtere. 
gi CHar XXV. 
| matiere de la refpiration , qui eft 
l'air, eft apportée aux poulmons 
par vn canal ample, que les anciens, 
pout fon afpreté, qnt appellé Afpre ar- 
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De lé Trachee artere.. 257 ” 
tere. Ce canal eft compofé de cattilages, . 
membranes,arteres,& nerf. Ses cartila--. 
|," ges font circulaires en forme de demy- 
| aneaux; on les appelle Bronchies. Le 
| cercle n’eft point du tout parfait: car du : 
cofté de l’œfaphague cefte aïtere eft du : 
tout membraneulfe, afin qu'elle cedaftà 
la deglutition lors qu'onaualle desmor-. 
ceaux durs &malinafchez; & de peur. 
| aufli que l’œfophague qui eft fort mol, . | 
Ur nefait bleffé par ces canaux alpres & LE 
‘| rudes. Cecanalaeftéfairademycartilas À | 
: |: gineux, pour rendre la capacité plus fer- | 
| me & toufiours ouuerte, &aufli pour | 
|: mieux refonner la voix. Entre ces ca- | 
| naux cattilagineux, on y apperçoit vne : il 
| fubftance membraneufe, laquelle aux 
hommes eft charnué,& comme mufcu- } 
leufe par fon mouuement., Cefte afpre (ll: 
attere eft couuerte de deux tunique, 1 El 
Pyne la couureinterieurement, l’autre LE 
exterieurement. L'interieure eft com- 1 164 
| . mune & comme continué àla langue, il 
à l'œfophague, & à l’eftomach:: 
| Ce canal approchant du poulmon, fe. : 
|. diuife quant & quant en deux gros ra- 
| | meaux,ces deux en quatre,ces quatre en * 


M huit; :éc ainfi fe diuife partoute la chait : 
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Du ventre fuperieur. 
du poulnion feruant à l'infpiration ; & 
Rexpiration & à a voix, 
L'hifloire anatomique du ventre fuperieur,où 
font contenuës ‘les facultez animales. 
CHAR KANTE 
Es anciens ont diuifé l'Vniuers; ox 
grand monbe, en trois regions,{ça- 
voir en fuperieure,moyenne &inferieu - 
re. La fuperieure s’appelleAngelique,en 
laquelle prefident lesintelligences diui- 
nes. La moyenne s'appelle celefte ,au 
milieudelaquelle prefideleSoleil,com: 


me principe & gouuerneur des autres : )| 


Aftres.L’inferieure fe nomme Elemen- 
taire, ou Sous-lunairc, où Sous-lumi- 
naire, en laquelle onvoid toutes efpe- 
ces de plantes &c animaux qui s'engen- 
drent & nourriflent. Nous diuiferons 
de mefme ce: Microcofme , ou petit 
Monde; en ventre inferieur, contenant 
les parties nutritiues ; ou nourriffieres 


& generatiues,repréfentans fort bien la. 


region elementaire, ou noutrifliere. Le 
thorax contenant en fon milieude cœur, 


reprefente fort bien la region celéfte, : 


fÿmbolifant auecle Soleil, Aftre princi-- 
pal d’icelle. La tefte fiege de la raifon,de 


l'intelligence & de la fagelle, ceprefente : 
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Du ventte fupéricur. 
fort bienlaregion Angelique. Orilne 
nous refte qu'à defcrire: l'hiftoire de ce 
dernier ventre , lequel nous appellôs en 


Grec xog2xN, Capat en Latin, & Tefteen 


François,prends ce mot largement, vul- 
pairement ; & fort amplement, pous 


tout ce qui eft comprins depuis les cla- 


uicules infques au vertex. Nous diuife+ 


rons'celte cefte en trois parties’, fçauoir, . 


éol , face; &vraye tefte. Le col:a plu- 
fieürs parties , tant contenantes , que 
contenués , defquelles les vnes font en 
deuant, les autres en derriere. Ses pat- 
ties , outre celles qu'on appelle: com- 
munes, quifont l'épidermre lecuir, !a 


grailfe , le pannicule membraneux ou . 


adipeux , la membrane commune des 
mufcles, font lätrachéeartere, fon cou 
uercle appellé Larynx , l'epiglotte cou 
uercle du Larynx, l'oshyoïde, l'œfo= 


hague ; les mufcles du Larynx; ceux de : 


l'os hyoïde,&vne grande partie de ceux 


de la langue, les flechilfeurs de la tefte, 


les deux veines iugülaires ; Les deux ca- 
rotides’, les nerfs de La fixiefme conitt- 
gaifon ; & les recurrans. £a partie po+ 


fkerieure du coleftappellee propremét . 
Cermix. Ses parties font les mulcles exe - 
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460 D4 ventrefuptrienrs 


tenfeurs de la telte & du col, &les efle = 
vateurs de l'omoplate, les fept verte- # 


bres, & la moüelle y contenut , def. 
quelles parties nous auons jà traicté. 


La face eft celte partie defnuée de poil 


aux femmes, en laquelle nous remar- 


quons les parties contenantes & conte- : 


nuéËs.: 


Les parties contenantes communes, ., 
ont quelque particularité qui ne fetrou-: 
ne pas ailleurs. Premierement le cuir * 


par tout mobile, percéen plufieursen- 


droits,commeauxyeux, aux oreilles, & 


à {a bouche: Le pannicule eft par tout 


charneux, & pource on l’appellemu£= 


cle large, owpeaucier, Les parties con 
tenuës.propres font charnuës, cartilagi- 
neufes &oflees. Les charnuëés font les 
mufcles dela face, & de la mafchoire 


col outarfe? les aureilles &extremitez 


dunez. Les parties offées font les deux 


mandibules , la fuperieure & inferieuré, 


Les parties contenués en la face, font : 
les yeux, enclos dans l'orbite ; le meat : 


auditoire, qui eft la vrayeaureille; le 
nerf interieur , organe dé l’odorat ; la 
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inferieure. Les cartilagineufes font, le : 
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cauité.de la bouche, dans laquelle on ln 
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1 Des parties contenantes de La tefle. 26 


} : quelle on apperçoit la langue, & plu- 
A}: feurs autres pétites parties ; la derniere 
P P 


partie de da tefte eit appellee propre- 
-Mmentdes Grecs xpaaï, des. Latins C4 
pat, feruant de fiege &ide defence au 


fl: cérueau , par laquelle fuiuant l’ordre 


Anatomique, nous deuons commen- 


Le. cer , dautant que l'œil, ny l’aureilie ne 


fe peuuent bien demonftrer , euon 


Ixn'aye fcié le.crane ,. & ofté tout le 


“€CIUEAU. 
Des parties contenantes de la tefte. 
CHar “XXVIL 
qu tefte principalement eft prinfe 
pour tout ce qui contient. &. cou 
ure le cerueau. Ses parties font conte- 
nantes & contenuës. Les parties conte- 


| nantes. communès font icy dé mefme 


F | qu'aux autres parties du corps. -J} eft 


‘vray qu'il y ale poil qui fert d’embellif- 
-fement.dde defenfe.Les païties conte- 


| nantes propres fontlePericrane & les 


.deux Meninges, Le Pericrane et yne 


| membrane couurant. exterieuremenc 


tout le crane, & luy fertde periofte ,où 
on peut remarquer Perreur de plu- 


| Leurs qui eftime le Peticrane ‘diffe- 
ent du Periofte. .Cefte membrane 







































62 “Des parties contenantes de latelie. 
prend fon origine de plufieurs: petits f« 
Jamés dela Dure-mere, lefquels paflans 
par les futures ,& s’eflargiflans par tout 
le crane, fontle pericrane. Le-crane ef£ 
compolé de plufieurs os feparez par fu- 
#tures, tant propres que communes, l'hi- 
ftoire defquellesa efté defcrite enl'O- 
fteologie. | 





Refte à defcrire les deux Meninges, Ms 


‘dexterieure appelleeDure-mere,& line 
terieurenommee Pie-mere, ou Tenuc.| 
Les Arabes ont inuenté ces noms de 
-meres,poufce qu’elles feruent de defen- | 
ce au cerueau , luy apportent nourriture 
& font.office de mere. La Duref ainfi 
nommee pour‘{a grande duretéremplis | 
toute la capacité du crane, comme le | 
pleure, le thorax,& le peritoine celle du | 
ventre inferieur.Sa grideur,fa fituation, 
&e fa figure , font proportionnees à celle 4; 
du crane.Cefte membrane efli manife+ M 
tement double, que Columbtis a penfé # 
qu'il y auoit deux: Dures-meres : mais & 
‘encore qu’elle foit double, onne la doit, 
point côter ape pour:yne ; car toutes les 
membranes font doubles. Ladure-mere | 
ne touche pointinmediatement lecer-| 
eau, ains en eft aucunemerit efloignee, 
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Des partres contenantes de la tefle. 2265 
côme le Péricarde du cœur, pour laiffer 
fon mouuement libre. Ce qui eftplus 
remarquable en la Dure:mere, font fes 
doubleures , & les quatre finus. Elle fe 


redouble au milieu de la tefte &s’eftend 


fort auantau cerueau , iufquesau corps 
-calleux, & feparant le cerueau én dextre 
& feneftre.La forme redoubleë de cefte 
“membrane reflemble à vne faux: c’eft 
‘pourquoy les anciens la nomment Fa/x. 
Par derriere elle fe redouble encore, fai. 
fant feparation du cerueau d’aueclere- 
rebellum. : Quant aux quatre Sinus, qui 
font commeconduits, & canaux conte. 
mans le fang ,il y en a deux lateraux, al- 
lans tout le fong dela future lamboïde. 
Le troifiefme vient de l’ynion des.deux 
füutures,& s’en wa tout le iong de la tefte 
jufques aufront.'Le quatriefme, qui eft 
le rencontre destrois, $’en va interieu- 
rement au cerueau,& eft appellé des an- 
Ciens eftans vnis Tercs/ar, ou Prefloir, 


* parce que.pariceluy le fang eft exprimé 


par tout le cerueau. Ces quatre Sinus 
reçoiuent le fang des extremitez des iu- 
gulaires. 

L'autre membrane, pour fa tenuité & 
delicatefle,eftappelleePiemere. Galien 















































262 Des parties cofeantes de la vefres 
la nomme Choroïdes , ou Secondine, par- 
Lee qu’elle fert au cerueau , comme le 
Chorion oufætus.-C’eft la propre cou- 
uerture du cerueau, & ne l’enueloppe 
pas feulement exterieurement , mais 
s’entremefle par toutesles anfractuofi- 
tez, & s’en va iufques au ventricule & 
plus profond du-cerueau. Ceftemem- 
‘brane auec la dure ont eftémifes entre 
Je crane & le cerueau, côme deux cof ps 
quafñ contraires pour feruir demoyen, 
comme entre lefeu &laterrenaturea 
logé l'air & l’eau. La pie mere, encore 
qu'elle foirforttenue, toutesfois on la 
remarque eftre double; d'autant queles 
vailleaux de neceflité font couuertsde 
deflus. & deflous. | 
Du Cerncau. 
Char. XXVIIL 
M N la tefteil n’y a qu'vne feule partie 
A contenue, laquelle les Grecsn'ont. ! 
‘jamais fceu exprimer par-aucun nom 
propre. Les vns l’appellent pour {afitus- | 
tiontyxépear, côme eftantlogee dans la 
tefte: Les autres,commePlaton.à raifonl 
de fa fubftance, lanomment Moüelle: 
Sophocles Moüelleblanche.LesLatins & 
par .vn.nom particulier , l'ont appellé 
Cere= | 
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Pa Cernean, : - 216$ 
‘Certbruim, lequel nom nous retiendrons, 
& lenommerons cerueau, comprenans 
-par ceimot tout-Ce qui eftenclos & con: 


| tenu dans la capacité du crane. Le cer- 
l'ueau eft fituéau lieu plus haut & emi- 
nent, comme eftant la plus noble partie 
}'du corps, pour la commodité des fens, 
‘f ‘& principalement pour les yeux,.feruans 
comme d'aguets & fentinelles à tout 





hi le Corps. 


Pour faire ceft cfhce, ils deuoient 


teftre iogez avi hauts, & pour receuoir 


| . 
rvænerfmol propre pour lefentiment, 


|3ls deuoient eftre logez prés du cerueau. 

Lé nez & l’aureille pour receuoir les 
Lodeurs & les fons , deuoient'aufli eftre 
| Jogez en vn lien eminent, iceux montäs 
de leur nature en haut, & partant a efté 
'neceffaire qu'ils DE du cerueaus 
La figure du cerueau cft ronde aucune- 
Iment, longuette, applatie parles coftez, 
& eminente deuant & derriere.} a gratte 
| deur du cerueau à l’homme eft, fans 
(comparaifon, plus ample qu'à tous au= 
(tres animaux, pource qu'il exerce beau 


: lcoup plus d'actions animales,& encores 





Icelles qui font communes auec celles 
[des autres animaux, font exercees beau 
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266 Du Ceruean. 
coup plus noblement, &auec beaucoup 
lus de varieté. Sa fubftance eft moüel- 
leufe , molle & blanche. | 
Cefte moüelle eft engendree a vne | 
portion tres -pure de lafemence, & nel 


fe confume point éomme celle des os :hl 
mais plutot les os du .crane font faits |} 
pour fa conferuation. Cefte moüelle ef |! 
blanche,tant pousraifon de fa caufe mal 
terielle ; qui eft la femence, que pour {à# 
caufe finale, qui eft la generation des | 
efprits animaux. | Les 
Elle eft molle tant pour lareception _" 
facile des objets ouefpeces, quepout F 
l'origine des nerfs. | 
Son temperament eft froid &’humïi- | 
de; c'eftpourquoy Hippocrate an lire]. 
des Glandes l'appelle fiese metropolitain!| 
du froid. Ce temperament luy a efté ne:| 
céflaire, de peur queles mouuemens nel à 
fuffent furieux, & les fens egarez, com! Ce 
meaux Phreuetiques. n' 


[’vfage du cerueau n’eft point pour ral 
fratfchit le cœur, comme à penf£ Ari:| al 
ftote; maïs pour la generation des ef:} % 
piits animaux, & pour exercer toutes} à 
Rs fonétions animales : car qu’eftoit< lt 


k befoïn d'employer vn fi grand ar la 


| 


(OT 
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| | 







Da Cerueme. 6 n 4 


4 tfice au baftiment d'yn cerueau , tant 








de ventricules , colomnes, herfs, rets 
admirables ; canaux , & antres:artifi- 
cieufes parties , s’il ne deuoit feruir 
D que de rafraifchiffément ‘au cœur 2 
| Lé’cerueau a deüx mouuemens ; l'vn 
| propre! ‘qui eft dedans fes ventricules 
intérieurs; l’autre commun, venant des 
| artères. Le cerueat eflit iuge detousles 
Objets fenfibles,n’a point de fentiment 
propré;ponrcequ'vn iugedoiceftre def- 
| potillé de tout fentiment & paflion; & 
‘n'a point déqualitez traictables, 
| Des parties du Cernean. 
À Car: XXIX. 
: | pee eft diuifé en particante- 
.] Aurieure &'pofteriéuré! L'anterieure, 
| comme-eftant la plus grande , retient le 
| rom du'tout,-& fenomime proprement 
1 Cerueau. La pofterieure par vn diminu- 
) tifs'appelle céebélim , ou petit cerueau. 
Î Ces deux parties font diuifees par les 
D doubleutes de‘la Double-mere : non 
Îl point par toit /mais'en haut feuléments 
car en bas | lécerneau &'le cerebellum ; 
font vnis &'cotitinus enfemble; Le’cer- 
|lucau antérieur eft diuifé deréchef en 
dextre&fentftre, &-ceft parles dou 












































268 Des parties du Cerueau. 

bleures de la Double-mere, qui fontla 
forme d’vne faux. Cefte .diuifion n'eft 
point dehauten.bas dela bafe,mais {eu- 
lement iufques au corps calteux. 

La figure exterieure du cerueau ref- 
femble dutout à.celle des inteftins,pout 
Je nombre infiny des anfratuoltez & 
circonuolutions qui paroiflent en.elle. 
Ces anfraétuofitez ne font pas faites, 
comme a voulu ÂAriftote, pour les fens:: 
car de celte façon les beftes difcourroigt. | 
£<omme l’homme; mais plutoft ,conume | 
a voulu Galien, pour la nourriture du 
cetueau, afin que la membrane choroï- 
de peuft apporter les veines iufques à la | 
bafe du cerueau,& auffi pourlalegereté: | 
du cerueau, & pour le mouuement plus 
facile. Aucuns ont appellé telles reuo-, 
Jutions proprement Cirfoïdes ou Y ari. 
queufes. | : a 
Ayant quelque temps, contemplé la fl 
fuperficie exterieure du cerueau, ilfaur! 
voir ce qui eft dedans, &-couper auec, | 
vn ra{oir lefpaiffeur derois trauers de: 
doigts lafubftance:lors fe prefentera,vn: | 
corps.blanc plus folide que l’autre fub. | 
ftance du cerueau, appellé Corps cal- {| 
leux-pour fa dureté.Sonyfage eftde fer- 

















D?s parties du Cernitau. 


rieurs, Apres ce corps calleux-on void. 
deux calitez appellees ventres ante- 


tieurs par Galien, nous: lesnommons 
plus proprement fuperieurs, d'autant: 
qu'ils font autant efloignez di front qué: 


de l'occiput. 

Ces deuxventres font dû tout femblaë 
bles en forme, grandeur , & fituätion, 
Éeur forme elt à demy circulaire, on s’il 
faut encores plus proprement parler, en 
forme d'oreille d’homine. Pour la gran- 
deur ils font les plus amples de tous, 
contenans lefprit plus groflier. Ils fonc 


feparez par vn midiaftin, qui eft vne: 
portion du certieau fort fubtite;laquelle: 
pour fa tenuité eftappellee dés Anatoz : 


mifkes. Séprum lucidum , ou $ peculum la = 
cidum. 


Ces ventres font en nombre de deux: 


afin que fi l’vn eftoit offencé, l’autre de- 
meuralt entier, & fiftla charge & office 


-de tous les deux. Leur vfage eft pour la 

preparation des efprits animaux, pour 

la reception des odeurs ,& pour l'infpi- 

ration & expiration. Pour laprepara- 

tion, Nature amis vn rets admirable au 

milieu, qui eft vne portion de ‘a Pie 
M° üj: 


| 269 
| uir de fouftien aux vVentricules fupe- 



















































170 Des parties da Cernea 
meretoute remplie d'arteres. Galreis: 
nomme cerets-Plexus chroïdes : les Re 
cens ,rers admirable. L'autre vlage pour 
la reception des odeurs ft que Nature 
a fait deux inftrumens mols, appellez: 
Proccflus Memmillares , reffemblans : au 
bout d’yne mammelle de femme; c’elt 
pourquoy. on les nomine Apophyfes s. 
ou Aduancemens mamimillaites, faits M 
de certaines produétions de la fabltan< 
ce du cerueau, faites en forme del 
nerfs, lefquelles defcendent des cernes» 
pofterieurs des ventricules anterieurs fn 
& aux: os nommez Etmoïdes, Spon- | 
gieux, Cribleux ou Colatoiresdunez, 
afin que par icelle Îa faculté odoratiue 
portee- par l'efprit conuenable à ce: {| 
faire, puifle prendre & receuoir les. fn 
efpeces des odeurs, & de làles conduire 
iufques aux ventricules, ainfi qu'il a ete 
necelliire pourleiugement qu’elles re-“| 
çoiuent de la faculté aifonnable.Icelles: Ah; 
apophyfes.ne font point appellees… 
Nerfs , bien qu'elles y reflemblent ;,. 
pource qu'elles ne fortent point hors: | 
ducrane. Les deux fuperieurs ventricu- | 
les Le Éaillent en vne commune cauité ; . 4, 
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Des-parties di Cerneai. 277 
Mais auant que l’apperceuoir, il fe pre 
fente vn corps vouté ‘ayant trois piliers’, 
| appelez Fornix @ Tefludo, qui fert pout 
| fouftenir , comme font les colonnes , 


2h toute la pefanceur du cerueau fuperieur, 
u} de peur qu'il n'accablaft:le troifiefme 
RS ventricuts, 








En ces troisventricules il y a deux 
conduits, l’vns’en va au deuant pour 
l'expurgation des excremés du cerneau; 
| laquelle fert l'enronnoir appellé Che. 

na où Infundibulurs, où Pelus, qui eftvné 
| portion de la pié-mere, mais faicte en 
| forme de canal, large en haut, & eftroit 
[Len bas. Ceft Entonnoïir s'en va-rendre 
droit fur fes-apophy{es clinoides del'os 
fphenoïde,où eitaffife:ha glandule pitui: 
taire, receuant comme vne efponge tous 
tes les faserfluitéz. L’autte conduit;qui 
eft pofterieur;apporte l'efprit animal au 
quatriefme ventricule, Ence conduit fe 
prefentent plufieurs petites particules 
Premierement vie glande ayant la for: 
me d'vnenoix de pin, les Grecs la nom: 
ment Coronoïde, Elle fert d'appuy &e 
couffinet aux vailleaux qui fe diftribuent 1] 
parle cerueau. Apres il y a vne fente, 1 
qu'on appelle Fulua, & au deflus deux | 
M: üi} 
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272 Des parses di Cerueass, 

petites apophyfes rondelettes en façon: 
de pommes ou defeflés, qu'on appelle 
Chatisou Nates, & encores au deflous ,# 
recherchant de bienprés, on void deux", 
apophyfes plus petites, qu'on appelle 
Orchies, didymos , Téfles. 

Ayant pat tous ces deftroits,on vient: 
au quacriefme ventricule, qui el vraye- 
ment appellé Pofterieur, pource qu'il.« 
femble-eltre vny auecle cerchellum, mais: 

il ef-entre le cerueau & le cercbellum,” 
vers l’origine dela moüelle fpinale. De: 
tous. ces quatre Sinus ceftuy-cy. eft le 
plus eftroit &.petit, pource qu'il con+ | 
tient l’efprit plus fubeil de tous. 

A l’entree de ce ventriculeil y a.vnver,. 
feruant de pars pour empefcher la: 
foudainc defcéte des efprits; onlenom- 
me Epiphyfe vermiforme, ou Proceffus 
vermifirmis,qui,dproprement parler,elti 
vne portion du cereb um. De ce qua: \ 
triefme ventricule l’ou:void cout aufli: | 
toit nailtre la moüelle fpinale, qui eft. 
com ne vne queuë &appendice du cec- | 
ueau, à l’entree delaquelle on void vnes,| 
legsre cauité, faite comme vn tail def 
plume, & pourcel'appelle-on Calimus, , | 

‘Selon Hsroshile. | 












































Dès pattiés du Certeau: - 173 

Oitre ces parties on void encores à 

Ja bafe du cerueau les. fept paires de 
nerfs qui en fortent, defquelsnous auôs 
difcouru en l’hiftoire des Nefi. Et pour 
n'’oublier rien de ce qui-appattient à la 
defcription du cerueau, Galien remar: 


“Ù queaux parties laterales des apophyfes 














ctinoïdes ; fon rets admirable ;:mais on 
y apperçoit aucune forme de rets : de: 
forte qu'il vaut mieux füiure l'opinion 
nouuelle ,# loger le retsadmirable aux 
ventricules fuperieurs , attendu mefme: 
qu'en cesapophyfes la glandule pitui- 
taire, receptacie detous les excremens.. 
y eftafliie. Lecerebellum ou pofterieur 
cerueau eftappellé des Grecs mtpeynégu 
aus, dés Latins-Cerchelum: 
De l'Ouil, 
| HAP,, K XX: 
1 le dire du Philofophe eft veritable, : 
qu'il n'yarienà l'intelle&, qu'il ne 
foit'premierement paflé parlesfens, il: 
cft raifonnable, puis que l’intelle& fe. 
loge au cerueau, que ces miniftres, qui : 
font les fens exterieurs,foient logés tout 
auprés deluy.Orentre les fens,celuy de 
la veué à efté iugé le plus noble, tant: 
pource qu'il.nous demonftre plufieurs’ 
M: v: 















































27 47 De l'Oul. 
differences (ayantoutre fon propre ob- 
je particulier , plufieurs choles qui: 
font communes, } que pour l'excellence: 
de fonaftion, qui fe fait en vn moment : 
& avnincerua!e fort efloigné ; &rece- 
uanc. vn contraire, n'eft pointempefché,. 
de la caguoilance de l'autre, en quoy il: 
approche de lanature de l’intellect. Le. 
lailfe l'excellence de fon obiect, qui cit: 
Ja lumiere, qualitétres-nobie. Or fi Le: 
fens. elt excellent. , l'organe eft encore: 
plus admirable. C'ef l'œil, organe luci- 
de , feneftre de l'ame, par lefquelles on. 
defcouure en vn moment routes les paf- 
fions & affections de l'ame: ce fontles. 
deux foleils de lame & du corps. 

L'yfage del’œil eft double , l'vn com 

mun à l’homme & à tous animaux, qui : 
eft de defcouurir ce qui.eft vrile ou do- 
mageable à l’animal. L'autre particulier | 
àPhomme , qui eft la cognoiffance de} 
Dieu par fes-effeës vifibles ayant la cô.) | 
templation des Aftres , &.des autres 
corps naturels. 

Sa formeeft pyramidale, pour la capa=: 
cité ; pour la feureté & pour l'agilité. 

Ils font hauts, pource qu'ils nous fer- 

uent de fentinelle, & doiuent defcou- 




















De l'O, 7: 
utir ce qui peut nuire ou profiter à l’ani- 
mal. 

Hs font fituez en deuant, pource que. 
l'animal marche en deuant, & non poine 
en derriere. Loinct que l’œil avoit be 
foin d'vnnetf fort mg, lequel ne pou- 
uoit eftre que ducefueau anterieur. 

En fin il cfkcaché dans fon orbite pour: 
fa deffence , &encores pour-plus grande 
afleurance , de tous coftez eft entouré: 
d'os, en haut du front, en bas dela maf 
choirefuperieure, d'vn cofté & d'autre : 
|. des deuxangles, & par demantileftcou- 
uert de deux paupières: 

La fubftance de l'œil eft toute aioueu- 
fe on aqueufg. Son fentiment eft foit 
exquis. Sa compofition eft de fixmuf- 
cles, fept tuniques &trois humeurs, de. 
deux nerfs, &: de plufieurs petites par- 
ties , de veines; arteres,graiffe & de gläs 
des. Les fix mufcles mouuent l'œil de : 
tous coftez, l’vn en haut, l’autre en bas, : 
le troifiefme versle nez, le quatriefme : 
vers le petit angle, & les deux autres-cir- 
culairement, : 

La premiere des tuniques eft appellee 
conionétiue, qui eft le blanc de l'œil, 
Elle vient des extremitez du Pericrane. :: 

| M v)j ; 
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i7% De POil. | 
& ne fait point tout le tour. Son vfige-#ul: 1 
et detenir l'œil ferme, depeurqu'ilne# [La 
forte de fonorbite, de lier &ioindre 
gpates les membranes de l'œil. 
La feconde ef la cornee ,reffemblant 
en dureté & fplendeur à la corne de lan- 
terne, ou, comn£ a voalu Rufus, d'au- 
tant qu’elle fe peut diuifer en plufeurs : 
lamines,comme les cornes.Elle naiit de. 
ka Dure-mere. fui 
Son vfage eft de feruir comme de vi- 
tre au cryftalin, pour receuoir tous les. 
objects, de luy feruir de deffénfe pour fa + fn 
dureté, & de rompre & alterer lepre- | 2 
mier abord des objects. ln 
La troifiefme eft-appellee Vues, &: 
Razoïde, ayant la forme d'vñ grain de l 
raihn. Cefte tunique feuleentre celles: 
de l'œil eft coloree de verd, degris, de: 
bleu , &.de jaune, afin que par celte di. 
uerfité de couleurs, le cryftalin feref- {x 
j puiffe &e qu'il fe falfe quelquereflexion: fn 
des obie@s. Céfte tunique vient dela. x 
Pie-mere,& eft toute remplie dé veines: 
pour la nourriture de la cornee &des aus: 
tres: pasties-de Pœil. 1 
La quatriefme, pour fa tenuitéeftap-. fou 
pellée Arachnoide, pource qu'elle et: fi 
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De l'Oal, "dr A 
fübtilecomme vne toile d’araigne. Elle 
couure immediatement le cryftallin, 

La cinquiefmeeft nommee Amphie 
bliftroïde, ou Reticulaire, enueloppant 
le cryftallin. Ce n'eft autre chofe que la. 
moüelle de l'optique dilatée.C’eft pour. 
quoy Galien remarquetres-bienquece. 
n'elt pas vrayement vne tunique. Les an. 
ciens n'ont point recogneu d'autres tu- 
niques que ces-cinq: | 

Nous en adiouftsrons-deux, fcauoir: 
la vitree, qui enueloppe toute l'hu- 
meur vitree, & la.cihiaire: reflemblant : 
au cil, qui prepare l'alimentau cryftal. 
in. 

Les trois humeurs font, l’ageux, le- 
cryRallin, &le vitré. E’aqueux. ou al: 
bugineux eft au deuant , tant pour la: 
defenfe du cryflallin, que pour rece- 
uoir le premier abord des obieéts. Le: 
cryftallin eft au milieu reluyfant com 
me du cryftal, pour receuoirla lumie 
re également. Il eft denfé comme gla- 
ce, & pource les Arabes le nomment: 
Glacial, afin que les efpeces s’ypuiflenc: 
arrefter. Sa figure eft'ronde ; mais au- 
© cunement: platte comme vne lentille, 

au{fi .Aëce lannelle Phacoïde , autres, 
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FE De l'O. . 

Difcoïde : celte figure luy ayant efté 
baillee , afin qu'il ne fuft fubiect de: 
changer de place, oufortirhors de fon 
frege, Il et exempt de toutes couleurs,’ 
afin qu'il les receuft touces... Le troi- 
fiefine hameurfenomme Vitré,reflem-: 
blant au vetre fondu. Son vfage elt de 
nourrir le cryfallin, & deluy preparer- 
fon aliment, c'eftadire, de luy blan-- 
ehir le fang, de peur que le fang qui: 
eftrouxe, etant apporté aucryitailin : 
emigrande abondance, ne luy fuppri- 
niat où alreraft fa couleur naturelle: 
en outre afin de conferuer le. cryftallin,: 
q4'il ne foitendommagé des membra- 
nes, de retenir les efprits, 

Les deux nerfs fonc, lvn lOptique,: 
l’autre qui efkmotif, faifantle mouue 
ment. Les-veines &'arteres viennent dessi 
iugulaires & carotides. Lagraiffe fert. 
derafraichiffsment à l'œil, comme font 
auffiles petites glandes qui fe trouuent. 
au:grand angle de l'œil. Celte glañde: 
s'appelle Encanthisis 

"Des Oreilles. 
Cia. XX XI. 
Pres fa veué, le fens de l’ouye fur- 
pale tousles autres en excellence, 








Des Orales. 279-> 
&& eft appellé du Philofophe, Sens de: 
difcipline & de doctrine. Son organe, . 
qui. elt l'oreille, n'elft point bafty auec 
moins d'artifice que l'œil. L'oreille en. 
Hippocrate elt double, l'exterieure &. 
l'interieure.L’exterieure eft cefte appens: 
dice.cartilagineufe qui paroift-en de- 
hors, appellee proprement Zsricnla. Ce 
n'eft point le vray inftrument de l’ouye, 
il fert feulement pour, la perfection de. 
ce fens, &:pour empecher que l'air ne 
fe diflipe en l'oreille interieure. 

En icelle nous.y remarquons plufieurs.. 
parties, premierement la cauité ou meat : 
auditoire, qui n eff point droict, mais. 
oblique & tortu , ‘en façon de coquille, 
pour rompre & alterer l'air. exterieur, . 
qu'il nebleffaft par fa violence lamem 
brane, mais qu'il coulaft doucement, 
eftant rompu par fes tortuofitez. I à. 
| efté fait rond , afin qu'il contint plus 
| d'air,& à ce qu'vneinfinitéde petit be-. 
| ftail fuft empefché denous offenfer en. 
cefte partie, qui elt fort fenfible. Au. 
| fonds de ce meat il y avne membrane . 
| féiche & fort tenduë en façon d'vn tam- 
| bour , & percée , laquelle on appelle 

Tyimpanum.. Elle a efté faite tenue pour . 









































280 : Da N°77. 

receuoir l'air exterieur facilement, den: 
fe pour euicer les iniures de l'air, & fei-- 
che,afin qu'eifé refonnaltinieux : furla- 
quelle mainbrane font appuyeztrois pe-: 
es oflzlets,l’vn defquels eft:fait en for- 
mes d’eftrieu,& fenomame Srapes. L'autre: 
en façon d'enclums, & s'appelle Ineus. 
Le dernier reprefente vn marteau , & 
s'aopelle Malleolus. Ces trois offslets tiE: 
nent la membrane ténduë comme Îles 
cordes d'vn tambour. Acefte membra-- 
ne ab5:delenerf auditoire venant de la : 
cinquicfms coniugaifon, qui:apporte : 
l'efpric animal, &reçoittoutes les efpe- 
ces des fons. : 








Da Nr7 
Car. XXXIT | 
“+ Enez, inft:ument de l'odorat, ele” 
ycompofé de plufieurs parties, def=. 
quelles les vnes font cartiligineufes, les», 
autres o!ïces, &les autres motclleufes. 
-Ées cartilagineufes font: à l'extremité ,%. 
appellees Prerygis, ou petites aifles du, 
nez, ou Pinnes, lefquelles font feparees 
par vn mediaftin cartilagineux. Les os * 
font ceux mefmes du nez, appellees, 
Ethmoïdes, comprenant fa partie fpon- | 
gicufe & cribrenfe- La partiemoüelleu- 
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Dt la Langue, 28t 
fefontlesapophyfes mämillaires, vrais. 
organes & inftrumens de l’ouorat, d’au- 
tant que par iceluycomme par des nerfs,, 
toutes les odeurs font portées aux ven: 
tricules-interieurs du cerueau. Le nez: 
fert pour-la refpirdtion , tant du cœur 
que ducerueau., & pour l’odorat, & 
pour l’expurgation des mucofitez du cer+- 
ueau, 




















De la Langue. 
Car XXXIIT. 

j * lreue » inftrument du gouft &- 
de la fermocination ou difcours,. 
s'appelle.en Grec 3adars & des Latins- 

| Lingna: Sa compolition eft de plufieurs 
| parties, premierement de fa chair , qui: 
cftaflez rare & fpongieufe, fé mouuant 
entoutes façons comme vne-anguille, 
S'econdement,elle eft compofee de muf- 
cles, qui font organes de fon mouue- 
ment, lefquels ont efté defia defcrits en 
| Phiffoire-des mufiles. Tiercement, elle a: 
trois paires denerfs, deux pour le gout; 
qui. {ont diffeminez & refpandus par: 
toute fachair. L'autre paire pour fon. 
mouuement , allant aux mufeles. Le 
troiliefme paire tift toute la membra- 
ne.de la langue, icelle eftant reueftuë: 





















































282 De la Man: 

d'vne tunique naiflant des extremitez 
des nerfs, qui baillent le gouft. Cefte 
tunique fait difcerner. la diuerfté du 
gouft. Outre toutes ces parties, nous: 
remarquons Vn ligament à la langue, 
qui eft appellé Franulnm, ou Frain, 8z: 
deux veines, appelles Ranines ou Ranw= 
lx,de deux arteres venansdes carotides; 
& l'appuy de la langue, qui eft l'os ap 
pellé Hyoïde. | 

De‘la Main. 

: CHAROHXTRX PV | 
* Esanciens ontappellégeneralemeét:, 
Los doutes 
le’ iufquesaux bouts des-doigts, & ce: 
que nous appellüs Main,ilsl'out'appellé 
AÆcrochsir ;:au l’extrememain. Hippo- 
crate & Galien diuifent toute la.main au: 
bras:, coude & extreme-main. Celfe® 
nomme le bras Hamerur. La tete du bras! 

uis’infere dans le pafleron eftnommée 
par Pollux :4cromior, &la cauité qui eft:| 
fouslaiointure .£l4, Aifle, ou Aïffelle,;!; 
parce qu'en icelle naift du poil comme| 
des plumes. . #4 
La feconde partie dela main eftap- 
pellee Cubirus, 8 Ina, de Ciceron lacer- 
sus, cn François Coude. 
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 Ea troifiefme partie , c'eft l’extre- 
| me,main, laquelle fe diuife derechef en : 
| carpe, metacarpe,& en doigts. Les par- 
ties propres de toute la main, œutre.les 
communes, quifontcinq, font veines, . 
arteres,nerfs,mulcles &:os. Les veines 
qui font refpandues dans toute la main. 
| proulennent toutes du rameau axillai- 

| re. [y ena-deux feulement, dont }vne : 
| vaparla partieinterieure du bras , l'an. 
tre par l’exterieure. Le vulgaire appelle - 
la premiere Bafilique; l'autre Cephali. 
que. Hippocrate appelle la Bafilique la : 
veine de dedans ou interne: autres He. 
patique,lecoraire ou-veine du foye. Elle 
fe diuife en deux, qui font {a profonde 


. & la-fubcutanee. La profonde accom- 











| pagnel'artere axillaice, & le troifiefine : 
| paire des nerfs, & fe va rendre au milieu: 
du ply du coude, diftribuät des rameaux, . 
tant au grand focile qu’au petit, Lafub- 
cutanée court parle cuir, &eftantarri< 
uee à la iointure du coudé , fe diuife en: 
deuxbranches, dont l’yne ayantatteint 
le dedans du coude, fe ioinét:& vnitauec 
Je rameau de lacephalique, & de cefte 
vaion fe fait vne veine commune, ap+ 
pellee Médiane, des Arahes Véinenoi: 






































134 De la dun. | 
re. L'autre branche defcend-[ lonsdu#lul 
deflous du cofté du bras; &. diftribué”|!1 
quelques petits rameaux.au cuir pros|e 
chain, &c aux parties qu'il couure. | d 
La cephalique ou veine de la refte,ex2 [les 
terne, hameraire ou efpauliere paile part [ch 
l'efpaule, defcendant fuperficicllement [ve 
entre le mufcle deltoide & le tendon: bic 
du pectoral,& ayät attaint le ply du cou ft 
de, elle fe fourche en: deux rameaux, fuu 
dont l'vnallarit obtiquemenc àla partie: Jin 
interieure ducoude, s-vnitauec vn-ra+ | 
meau de labafilique; '&c fait vire veine fe 
commune. L'autre plus gros &-notablé Ju 
defcendile. fong du-petit focile enuiron: [dt 
iufques à la moitié d'iceluy., de. là.va en-l url 
bailint versle poignet, &arroufe pref+ fa 
que tout le déhors de la main, & finit pat Jui 
Vninfignerameau entre le pecit doigt &’4 en 
l'autre d'aupres.. 2 de 
L'artere vient femblablement du r22 
meau axillaire, & eft feule ; on l'appelle ji 
Bafilique. EHeiette deux branches! lh, 
Fvne profonde, l'autre foubs cuir. Cha= 4, 
gune defquelles ietté encore diuersra= le 
meaux;routesfois lafoubs-cuirawn cerè lys 
tain rameau fort notable & apparent au k,, 
poiguer, oùnous auons accoultumé der, 





























fl tafter le pouls. 
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De la Main, 218$ 


Il y a fix paires denerfs femez par tou- 


‘te la main. La premiere fortant de le 
|-chquiefme vertebre du col {e perd dans 
Ÿ lemufcle deltoide, & dans le cuir pro- 

<hain, La feconde venant de Ja Gxic {me 


vertebre,va premieremét dans le mufcle 


bicepsou à deux ceftes; puis depart auff 


«D toit Vn petit rameaun au mufcle long du 


prand focile, & en fin ayant ättaintie ply 


‘du coude, il fe Éoup£en deuxrameaux. 
| Latroifiefme mefleeauéc la feconde de 


depart fes rameaux aux mufçles du bras, 
qui eft fous lebiceps.L aquatriefme, qui 
€ la plus grotle de toutes > defcend par 
deflous, le:mefme mufcle que la bafili- 
que profonde,& l'artere interne,;& fe di. 
vifc enplufiéursre rejéttons, La s. pale 
entre. les mufcles, qui plient & cften. 
dent le coude, & derrière l’'apophy fe ins 
terne dubras,fe mefle anec la troifiefme 


pis & va finir dans les doigts, diftri- 
| buant deux pecits nérfs au petit doit, 


deux à celuy d'apres, & yn celuy du mi. 
lieu.La6.paire defcendentre le cuir &la 
m£brane nerueufe ‘par lapophyfe inter. 


| nedu bras, & va finirau cuir du conde, 


Toute la main grande à plufieurs muf. 



































256 Dels Main dn Bras. 
.cles,dont les vns remuent-le bras,autrés 
Jecoudezautres le rayon, autres le pets 
gnet , autres les doigts, lefquels nous 
euons defcrits. Elle a aufli tour pleitu 
d'os, vn feul dubras, deux du coude; {ça 
uoir eft le coude ou'grand Focile ,:& le 
rayoniou petit fôcile ;'huict du poignet, 
quatre de la palme de laimain , ‘quinze, 
des doigts, aufquelsson peut adioufter |?" 
lés fefamoidéss 0 #, 1 
Quant la petitemanr ; Galienlap- 
pellé Orpare desorganes ;' inftrunent 
des inftrumens,Sañimhin artifrcium. B ref). 
Jhomme sieules mains par deflus les | 
autresanimaux) parce qu'il éft tfes fage | 
&-raifonnable: Par celle nous-erigeons 
des TeinplesÀ Dieu, & tefmoignons né |: 
affections &amitiezirnats fonprificipal | 
vfage ef de preñdré; de livient-queles | 
Grecs l'ont appelle or ar 6 iton | 
comme les pieds: weraCd 740}, iaftument, 
à marcher: Son fecénd viage eftd'eftre 
iugedutoucher , Baie tiers pourla des |! 
fenceduicorpsa ? 71:22148 8 UN: f; 4:18 
En la compoftion dicelle nous rez 
marquons plufieurs parties , lefquelles’ 
on peut reduire à quatre principales. Lai 
premiere forte eft dercelles-qui fontl'a- | 

















Dela Main G du Brus, 28% 
tion principalement , & par elles-mef- 
mes : La feconde, de celles fans lefquel- 
les l'aétion ne fe peut faire: la troifief- 
me, de celles quirendent l'action plus 
parfaicte ; .& la derniere, de celles qui 
-conferuent lation. : La premiere ,& 
principale partie de la main c’eft le 
mufcle ;:pource qu'il cftimpofflible de 
prendre & em oïgner fans :mouue- 
ment; & lemufcle eft l'organe imme- 
diat du:mouwuement volontaire, La 
partie, fans laquelle on .ne fçauroit 
prendre, c'eftlenerf ; car lemufcle ne 
Femuêé point fans commandement ; le 
Commandement eft poité par le nerf, 
auec.vn æfprit tres-fubtil,, :c'eft. pour- 
-quoy. on, l'appelle. Porteur. Car au 
Anouuement trois organes font tou- 
fiours employez, le cerueau , le nerf &c 
lemufcle. Le cerueau “fiegede l'ame, 
commande les nerfs'pour Jacontinua 
tion qu'ils ontauecieur principe » COM 
me ont les rayons auec le Soleil, appor- 
tént du cerueau le pouvoir. Les muf 
cles comme bons fubieéts obeïffent à ce 
commandement, mouuantincontinent 
la partie, comme il plaift à la fantaifie &e 
al'appeut. | 





















































288 Di la Main @ du'Bras. 
Et tout ainfi -qu'vn adroit efcuyet 
manie auec la bride fon cheual, & le 
fait rourneur à dtoit ou àgauche,commse 
illuy plaift, de mefme le cerueau par les 
nerfs fechilk& eftend les mufcles , lef- 
quels fe retirent vers leur principe, pout 
mouuoir la partie où ils font inferez 
Celles quirendent l'aétion plus parfai- 
te fonc les os & les‘ongles : car les os luy 
baillent la forme & fermetéftable, fans 
Jefquels fes doigts fe pourroient bien 
lier& eftendre , mais à caufe de leur 
mollefle, ilsne feroient que tremblot- 
ter, & ne fçauroient ferrer,ny tenir rien. 
Les ongles aufli aydentä prendre & em- 
poigner. Les parties qui conferuent l'a- 
étion font les veines; les arteres,la grail- 
Le,& le cuir; carles veines arroufent la 
rain defang, les arteres luy fourniflent 
lefprit vital, le cuir & la graifle lient &c 
contiennent generalement toutes les 
parties enfemble. Le mufcle donc'eft la || 
principale partie de la main, auquel il 
appartient premierement, & par luy- 
mefine d'empoigner.Or le mufcle ayant 
deux parties principales ; qui fonc la 
chair &letendon,Naturea mis plufieurs 


tendons, & peu de chair aux doipts, 
pource 




















De la Main & duBras, 139 
cpource qu’il falloit que le bout de la 
main fuit leger &, deflié,.& non pefant 
-&.gros:Or ces tédons fentronds depuis 
| ‘leur origine infques à. leur infertion, 
M pour eftre:moins fuiets à receuoir de 
l'incommodité \emais là où ils s’inferent 
ils s’applatiflent vn.peu , pour la ‘facilité 
du mouuement.Et pource que lés doigts 
ont plufieursmouuemés tant droits, co- 
| mequandonles plie & eftend, qu'obli- 
| ques, fçauoir eff, quand-on les ioinét les 
| vas contre les autres, & quand on les ens 
tre-ouure,ila falu qu'il y euft destédons 
| dedans, dehors & aux coftez : nous au6s 
| defia traité combien ily a de mufcles, 
| -quelle.eft leur origine infertion & com- 
| pofition.Il ya bonnombre de nerfs dela 
quatriefme & cinquiefme paire du bras, 
| qui fe diftribuent par les mufcles, &le 
| cuir des doigts, & leur baillent le {enti- 
| :ment & mouuement, 
| Des os dela main, lès vns font du pois 
| gnet;qui font huict;ou de la paume >‘qui 
font quatre,touslefquels fe joignent par 
| articulationferree & immobile: les aw< 
| tres des‘doigts,ioints par diarthrofe : car 
il falloit qu'ils fe remuafsét pour empois 
gner, & tenir toute forte de figures, JA 
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290 Dela Main € du Bras, 
n'y ena que trois en chafque doigt, &e 
non plus, ny moinsaufli:car s’il y en eufe 
eu davantage, cela empefcheroit qu'ils 
ne s’eftendiflent parfaitement : s'il y 
en auoit moins, ilsne feroient pas ca- 
pables de tant de Hôttes de figures! 
particulieres. Jls “ont tous joinéts 
par ginglyme, pour fe mouuoir plus ay- 
fément. Lavarieté du mouuement des 
doigts eftencoresaydée par vn cartila- 
ge, dontlesextremitez des os font en- 
duidtes ,:& par vne certaine humeur 
-graîle & huyleufe, quiioinét les iointu- 
res comme de la bauesEt pource que l'on 
les remuë de tous coftez que l’on veut, 
de peur que tant de diuers mounemens 
qu'il faut qu'ils faffent, ils ne vinfent à 
s'elgarer, & {ortir de leurs places, Natu- 
relesaliezenfenbleauec des ligamens, 
& y a adioufté de petits os,.comme grat- 
nes de Gingeoline, appellez Sefamof- 
des. Ceux qui (ontauxiointures du de- 
dans dela main empefchent que les os 
ne fe luxenter dedans , quand on eftend! 
bien fort la main, & ceux qui fonc aux 
ioinctures du dehors empefchent lxlu- 
xation, quand on cloft le poing bien fer- 
xE Les ongles auffi ont efté faictes pour#l 








| Dela Maïs € du Bras. “197 
(rendre meilleur Pvfage des doigts:car ce 
qui eft dur & fort petit :nous efchappe- 
toit, &nousne le {çaurions prendre, s’il 
n'y auoit quelque corps dur appliqué 
(faux bouts des doigts pour tenir Ja chair 
l ferme &ftable. Les veines, les arteres,le 
(cuir & lapgraifle conferuent l’aétion. 
Du Pied generalcnrenr pris. 
C HAP. XXX V:! 
TE pied grand reçoit mefme diuifion 
("7 que.la grand main: ce font les in- 

Mtrumenspour cheminer: & comme il 
n'y a que l'homme qui aye des mains, 

parce qu'il eftanimal divin & contem - 
bplatif, auffi il n’y a que lemefmehomme 
|qui aye eu des pieds pour marcher droit 
HX leuer fa tefte vers les-cieux, pour con- 
:Ftempler les infcrutables merueilles , SC 
fouurages de fon Createur.Oronle diui- 
He en parties fimilaires & diflimilaires. 
| Les fimilaires font tout de mefme qu'à 
1 la main, fçavoir, contenantes, ou contes 
(nues. Lescontenantes font le faux cuir ; 
le vray cuir ,-la graifle & la membrane 
nerueufe. Les contenues font les vaif: 
Meaux, la chair,les os. 11 y a trois fortes de 
Haifeaux,{cauoir eft les veines, arteres, 
(D & les nerfs, Toutes les veines prennent 
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292 Du Pied generalement pres. 
Jeur origine du rameau crural, qui 1ettel| y 
tout plein derejettons qui s’efpandent pen 
.& ramiñent ,:& encores en grand quan: pa 
æité par la cuifle, par la jambe, & parles | 
pieds : mais il y en a fix fort notables en | 
tre autres, qui font la faphene, la petite 
äfchiatique,lamufcle, la poplitee ou pos} 
plicique, la furale, & la grandeifchiati® |» 
ue. jun 
La faphene ,ou la veine de [a cheuille | 4 
du pied prenant fon origine d’aupres des | «| 
glandules de l'ayne, paffanc par la partie|;; 
‘interne: de la.cuifle, entrele cuir &lal | 
membrane charneufe, defcend à la che-|,; 
uille de dehors, & fe perd çà & là parmyÿ|n: 
a peau de deflus du pied. lin 
La petite ifchiatique vis à vis de la fa: y, 
‘phene, fe diftribué dans la peau du de-||., 
uant de la hanche, & dans lesmufclesde! ;. 
c€ lieu à. | s'el 
La mufculeufe fourche en deux ra-l 4; 
meaux, dont le plus petit efpand fesre-|, | 
jettons dans les mufcles extenfeurs del 5 
la iambe. Le orand plus profond fe di=| qu 
ftribué prefqu’en tous les mufcles dela} ;. 
.cuile. b : 
La poplitée ou jarreticre, faite-de [a co: ,, 
Jonction des deux ramçaux de la crurale, d 
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D Pied géneralement pris. 203 


| ayant refpandu quelque$rejettons en la‘ 
peau de derriere la cuiffe, defcendant: 


par le milieu du jarret, tantoft fe perd: 
dans Je mollet de la jambe , tantoft def- 


| cend iufques au talon , tantoft pañle par 


deflus la cheuille de dehors. 
La Surale femee dans les mufcles du 
mollet , & dans le cuir du dedans dela” 


| jambe; fe repliant auprés de la cheuille 


de dedaus, va au coftéinterne du pied, & 
en la peau du gros doigt, & raremént aux 
autres doigts. 

La grande ifchiatique portant fa plus 
grande portion par les mufcles du pom- 


| mÿau dela jambe, fe perd en dix rejet: 


tons , fçauoir eff, deux à chafque orteil , 
&& la plus grande portion finiffant entre 
le talon & le petitfocile, quelquefois 


|'ayant percé le ligament par le milieu 


s'efpand dans le mufcle-abduéteur du 
doigt du pied, & dans le cuir. 

L'artere crurale iecte prefque mefmes 
rämeaux qneé la veine,de forte que chaf- 
que veine eft-accompagnee de fon ar- 
tere. 

Il y'a quatre gros notables nerfs qui 
s’efpandent par tout le pied, qui vien- 
nent des trois parties inferieures des 
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294 Du Pied generalement priss. l. 
Jombes, & des quatre fuperieures de l'os: N 
facré. Le premier & plus haut , defcene 
dant fous le peritoine au petit trochan | 
ter,deuancqu'arriuer au genoüil finit, 86: À 
fe perd dans les mufcles de la cuifle, |! 
ët au cuir,tant du dedans,que du dehors* { 
d'icelle. Le fecondvn peu.plus bas, ace. | 
compagnat la veine & l'artere de la cuifs | 
fe , defcend par l’ayne dans la cuille, 8! 
enuloye vn gros rameau accompagnant 
la veine faphene par le dedans de la cuil. 
fe iufques au pied, baillant cependant, | 
des rameaux au cuir voifin,& [a plus gra- 
de portion d'iceluy accompagnant [4 
veine & l'artere,s'efpäd dans les mufcles 
internes de [a cuiffe. Le troifefine enco- ! 
re plus bas, baille de fes reiettons aux | 
mufcles de la verge,& à quelques vns de: | 
ceux dela cuille, & à la peau desaynes,. | 
puis finit. & fe perdés mufcles voifins: | 
au deflus du milieu de la: cuiffe, Le qua» | 
triefme qui eft Le plns gros, le plus fec,&e* | 
le plus fort de tous les nerfs fortans des 
quatre parties fuperieures de l'os facrés | 
aflant entre iceluy os & celuy des flics, ! 
bille des rameaux aux parties voifines. | 
comme à la peau des fefles, & dela cui | 


fe , & aux mufcles de deffouz, puis fe dis- fl 


























































































Du Pied generalement pris. 196 
uife en deux rameaux:le moindre d'iceux 
coulant lelong de l'os de l’efperon,& al- 
lät en la partie fuperieure dù pied, baille 
deux rameaux à chacun desdoists : &le 
plus gräd allant le long de la iambe & du 
pied, baille auffi des rameaux à chafque 


doigt:mais ces deux rameaux en paffant, 


vont aux teftes des mufcles, au cuir dela 
jambe &du pied,& s’entrelacent parmy. 

Ee pied a auffi diuers mulcles ; car les 
vns plient, eftendent, joignent , entre- 
ouurent, & tournentles cuifles :les aue 
ttes font faire tous les mefines mouue- 
mens à la iambe,d’autres plient & eften- 
dent le pied : lesautres finalement, font 
remuér les orteils, lefquels nous auons 
defcrit en la Myologie. 

Tout le pied a plufieurs os , la cuiffe 
n'en a qu'vn, la iambe deux, fçauoir eft, 
le petit & le grand focile, auec la roüélle 
du genoüil. Le col du pied en a fepr,l’a- 
uant-pied cinq , & les orteils quatorze, 
aufquels vous pouuez adionfter les os fe. 
famoïdes,defquels nous auons aufli trai- 
té. Voila l'hiftoire de chaque partie du 
corps humain fuccinctement defcrite. 
A Dieu feul foit honneur & gloire à tout 
jamais. Ainfi foit-il, 
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L'HISTOIRE DV FOETFS, 
04 conformation de l'Enfant , tant: 
male que fem melle, ow eft Jomimas- 
rement defcrite leur £enerati0n:». 


Jormarion s Ne) n 9 vie > C9. 
exclufios , ou fortie d'iceluy, 


:Ntre toutes les parties der 
l’Anatomie, ilne s’en trou- 
& ue point vne de plus em. 

Xe. brouillee, ny plus difhicile, 
que celle qui traicte l'hiffoire du Fœtus. 
C'elt RERO ARE fpart des Anato- 


miltes la pal Tent (ous filence. Nous: 


{eftans appuyez fur les folides fonde 


mens que nous a ietté Hippocrare &: 
Gaiien, & furce que nous éaauons ex-- 
perimenté, ) ons cefte hiftoire : 
tres-longue &.tres-belle, le plus fuccin- 
étement & clairement que nous pour- 
rons, la comprenans en trois chapitres. : 
Au premier nous difcourrons dela ge-. | 
neration du Fœtus,au fecond dela nour- 
riture, au dernier des termes accouftu-.: 
mez de fon exclufson. 
























































De’la generation du Fœrus. : 297 
De'la generation du Fœtus. 
CHAr, I. 

À oi principes de noftre gene- 
ration, lafemence & le fang men- 
ftrual, La femenceeft yne fuperfluité du 
dernier aliment, attiré des tefticules par 
vne proprieté fpecifique & occülte. Là 
elle reçoit fa forme &fa vertu prolifique. 
En cefte femence nous y confiderons 
deux chofes,le corps qui eftimmediate- . 
ment produit du fang , apporté par les 
vailleaux fpermatiques ; & les efprits , 
lefquels-ayant cSuru & ditagué par toue 
ces les parties du corps, &: ayant receu 
leur idee & impreflion, font apportez 
parles arteres fpermatiques, premiere- 
mentaux vaifleaux variqueux,, où ils fe 
meflent auecle fang, par la confufon 
des vaifleaux,&de là aux tefticules. Hip. 
pocrateayant efgard à-ces deux natures 
qui font en la femence, tantoft l'appelle 
ignee, ou aëree,tantoftaqueufe. La fe- 
ménce.vient de tous les deux, du mafle 
&t de la femmelle : car tous ces deux ont 
les mefmes organes. Et derechef en 
tous les deux fexes Hippocraté remar- 
que deux fortes de femence. La mafcu- 
hne, qui eft la plus feconde & la plus 
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298 Di la gencrätion du Fœtus, 
puiffante; & la feminine, qui eft la pluss: 
foible, & la plus aqueufe. Ce premier 
principe, qui eft la femence, fert d’effñ: 
cient & de matiere. D’efhcient, pour t 
raifon.des efprits ; de matiere; pourrai- | 
fon de fon corps, duquel immediate- 
ment font engendrees les parties fper- 
matiques. L'autre principe, qui elt le 
fang menftrual, principe du tout mate- 

. riel & paflif,maternel feruant feulement 
d'aliment & nourritureàla femence, &° 
aux parties d'icelle.. Les deux femences 
par la vertu des tefticules font reiettees:. 
Jvne, {çauoir celle du mafle au cok inte- 
rieur de la matrice. L'autre, qui eft celle: 
de la femelle par les Cornes,qu on appel-- 
Je improprement, dans Le Sinus ou caui- 
té de la matrice. De forte que les anciens. 
onttres bien dit que le mafle engendre: 
en autruy, & la femelle en foy-mefme. . 

Ces deux femences iettees en mefine: 
tempsfe doiuent tout aufli coft mefler;: 
&c'eftle commencemeët de generation:: 
laquelle faiuant la doctrine d'Hippocras 
te & de Galien nous diuiferons en qua- 
tre temps.Le premier,eltle meflige des 
déux femences, lequel Hippocrate ap- 
pelle où où geniture, pource qu'on n'y 
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De la generation du Fœrus. 209 
apperçoitrien, que de lafemence liqui- 
de. Lefecond temps eft appellé xvmua, 
Conception, ou Germe, qui.fe fait lors 
que la chaleur naturelle & proprieté de 
la matrice viennent à efuciller la vertu 
cachee aux deux femences, qui emce 
temps-font toutes vnies,& commencent 
à fc cailler: c'eft pourquoy Hippocrate 
les nomme ainfi, reprefencant par leur: 
molleffe la chair. La conception eftant 
faite, l’orifice inferieur dela matrice fe 
ferme fi exactement, que la poinéte d'v- 
ne efguille n’y fçauroit entrer, d'autant 
que toute là nratrice fe rerire pour em- 
braffer toutes les parties de lafemence, 
Le troiftefme temps eft appellé Em- 
bryon, le Fœtus.ou Fruit, qui com- 
prend les fix ou fept premiersiours, auf- 
quels feiettenttous les premiers traits 
de toutes les parties. Le dernier temps 
appellé zidiey 8 ques, c'eftà dire l'en. 
fant , lequel temps s'efténd iufqnes:au: 
quarantiefme iour pour le plus tard, aa! 
quelterme toutes les partiës fe parfont;' 
& paroiffént tres-bienarticulees. Voila: 
pourquoy en ce derniertemps Hippo-: 
crate appellece qui eft dans la matrice 

rader ; Paelus, ou enfant. Le premier & 
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300 De le generation du Færur:. 
fecond temps, fçauoir eft,le meflange &: 
pecmiftion fe fait quafi en vn moment, : 
& l'embryon, fe forme dans fept iours, ! 
durant lequel temps les premiers traits, . 
lineamens &':fondemens des parties fe 
icttent , non point tout enfemble, com- 
me plufieurs ont penfé, mais par ceft or- - 
dre. Premierement les deux femences 
vnies , & comme coagulees , fontenue- 
loppees des membranes ,  lefquelles : 
eftoient necellaires , tant pour contenir 
la femence, &empefcher la diflipation: 
des efprits,que pourapporter la nourri 
ture, & contenir les vaifleaux:qui de- 
voient nourrir les parties. formees. ! 
Doncques les premieres parties qui fe 
forment fontles membranes ,nommees 
Chorion, Amnios,&Alätoïde.Le Cho- 
rion fouftient les vaifleaux, fcauoir , les. 
veines & arteres ombilicales. L’Amnios. 
contient la fueur , PAllantoïde faiteen. 
fusne ‘d'Andoüille fert pour receuoic- 
line, La femence s’eftant ainfi réparee: 
&'enuelopeedetrois membranes com- 
mence de trauailler au dedans, & lors les. 
efprits-décourans par toute la matiere; 
eparentles parties diflimilaires, &iet- 
cat tout à l'inffant le fondement des 
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Déla generarson du Fætus.. ‘301: 
éroïs parties nobles , reprefentant trois: 
petites ampoulles , apres tous les rudi- 
mens des os, cartilages,&c autres parties: 
fpermatiques ; de forte qu'Hippocrate .: 
auliure de Genitura,& de natura Pueri, dit - 
que däs feptiours toutes les parties font 
formes, mais qu'elles ne paroiffent pas : 
depuis les feptiufques au quarante. Na. 
ture tranaille à [a perfection, feparation, 
& determination des parties, remplif. 
fant les efpaces  vuides des fibres de : 
chair,& lors la generation eft faite, Au 
tres mettent quarante-cinq iours pour: 
le plus longterme dela formati6:carils 
baillent fixiours à la f pumification,qua- | 
tre Aa -delineation., hui& au rempli: 
ment de la delineation,quatorze à la car. 
nification, & treize à la formation, & 
veulent que ÎE plus petit nombre foit de 
trente iouts , fçauoir, fix pour la fpu- 
mification , deux pour la delineation, 
quatre pour remplir Ja delineation, neuf: 
pour la carnification, & autant pour la 
formation. 

Sex 18 laife aies, ter 3n [uns fanguine 
ternt: 

Bis Jens rare, te feni membra feu 

l'Afil DUREE | 









































362" De lanourriture du Fœtus: 
Hlfant fx ours au lai£f , neuf quand le 
fang:fe forme, 


Douxe à lachair, dixhmittaux mersbres 


dinnent forme. 
Elle eff fx ioursen laséF blanc, 
Et nenfen formedefang; 
Bouxeaux chars laforme donnent; - 
Dixbus@ les membres fagonnent. : 


Mais Hippocrate a bien efcric plus : 
diuinement, queles fils font formez au : 


trentiefmeiour, & les filles au quaran- 
tiefme,ou quarante-deuxiefme. 
Delanourrstnre G uit du Fætute 
| CuHar 1E 


FAT eftant formé & nourry .: 

tout aufli-roft exerce les fonétions : 
de la vie, Mais cefte nourriture & façon: 
de viure eft bien diffemblable à celle 


que nous remarquons en nous: Car le 
fœtus ne fait point de premiere co- 


tion, n’attirant: point l’aiment par la: 
bouche, il ne fanguifie point, & la veine. 
portene Iuy fert point de porte au foye; 


de façon que toute fa nourriture eftap- 
portce par la veine‘ombilicale, laquelle 
eftant diftribuee par toutle chorion, & 
jointe-par fes extremitez,auec celles des 
veines de la matrice, conduit le.plus pur 
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Delanourritnredu Fietus: 303: 
dœfang maternel dans le foye,oùil re- 
Goit quelque nouuelle elaboration, & de: 
là-par les racines des deux veines caue &: 
porte, s'en va alimenter toutesles pat- 
ties, fe conuertiffant & aflimilant en. 
leur fubftance. Par cedifeours il appert 
que le fœtus ne peut auoir aucun excre- 
ment feculent, mais bien dela ferofité, 
pour feruir de. chariot & conduite au. 
fang.. Cefte ferofité s'euacuë par. les : 
fueurs &parles vrines. Les fueurs ont. 
pour. leur receptacle la-tunique Am- 

nos, de laquelle à cfté parlé L'vrinea la. 
tunique appellee Allañtoïde"bour rece- 
ptacle, Cefte vrinene fort point parles: 
membres ordinaires, mais par vn canal 
fortant dela veflie ou de. fon fonds ap. 
pellé Onrachos, lequel fetermine àla tu. 
niqué ÂAllantoïde. Quant à la vie du fs 
tus,& à fes facultez vitales, le cœur n’en. 
gendre point d'efprits viraux,illes attire. 
tous faits dela mere. Le poulmon eft du. 
toutimmobile, groffier & pefant.. Le 
thotax n’a aucun mouuement de dilata- 
tion ne de conftriction : brefle fœtiis ne 

refpire point, il fe coritente comme les 

animaux exangues , & qui ont peu de. 
fang, & de chaleur de la feule tranfpiras 





30% .  Délanowrriture du Fetus. 

. tion, laquelle fe fait'parles arteres om: 
bilicales, vaiffeaux fort amples & appa- 
rens: L’efprit vital vaaux-arteresombi- , 
licales ,&-de là à-toutes les parties du 
corps par la continuation du gros tronc. 
Toutes les parties reçoiuent par mef- 
mes vaifleaux leur vie & nourriture, 
hormis Les poumons,qui ont des canaux 
particuliers , incoguus de la plus-part 
des Anatomiftes.defconuerts & defcrics: 
tres-bien par Galien æ lin.15.de lolrgé | 
des parties: Le poulmon,dit-il,eftät grol- 
fier & pefant au fœtus, pource qu'il e&” 
immobile ; fe doit nourrir du fang grof- 
fiér apporté par la veine caue:Or d'autat: 
que de la veine caue,, il n'y auoit aucun” 
rameau qui s’infetaft au poulmon, na- 
turea percé celte groffe veine qui eftoit: 
ioirite & continuéà l’artere veneufe, de: 
forte que par ce troule fang fans entter 
au dextre ventricule du cœur, s’en vaä- 
l'ärtere veneufe, & d’icelle au poulmon, 
& paricelle il fe nourrit. Quantà fa vie, 
il ef certain que les parties ne peuuent 
viure fans la prefence des efprits vitaux: | 
er eft-il que de la groffe artere au poul- 
mon, il n'y auoit point de canal pour 
conduire l’efprit , nature vfant d'yne 


























De linonrriture du Fœrus. 30% 
prouidence admirablea percé la LUS 
artere, & pource qu'iln y auoitdiftance. 
de la groffe artere à. la veine arterieufe, . 
elle à bafty vn petit canalen forme de 
gallerie, pour apporterd'efprit vital de la : 
grofle artere àla veine arterieule.. Ces 
trous & canaux,le fœtus eftant en lumie- - 
re, ne feruent plus de rien, pource qu'il 
vit & {€ nourrit d'autre façon. C'eff: 
pourquoy au lieuque toutes Îles autres 
parties croiffent,. celles-cy ge dectoif-- 
fent pas feulement , mais fe serdenc &e 
abeliffent dutout, laiffans {eulement 
quelque petit veftige, quafi infenfible. 
Quantaux fontiôs animales, pour l'im- 
becillité des organes, &.pource que la: 
neceflité n'y eftpas ,.ellesne s’exercent 
point manifefteinent. Quant à l'ame, il: 
ne faut pas croire qu'elle deriue des pee. 
res & meres, ainfi que les corps des fe 
mences d’iceux, mais qu'à chaque mo- 
mentelle-eft creée, voire, comme dit: 
fainét Auguftin : L4nima infundendo crea - 
tur, @° creando infunditur, L'arme eft creée:: 
en l’infufant, &:infufee. en la creant.…. 




















306: + Destermes acconflumex, Gt 
Des termes accouflumez de l'exclufion 
du Fœtus. 
Car. III: 
Pres que le Fæœtus eft conformé 
"A dans ic terme, il efFnourry & en- 
cretenu iufques À certain temps qu'il efë 
contraint defortir hors de prifon,& fai- 
re fon entree en cette Vie humaine. Or 
ce temps n’eft point diffiny , ny afleuré 
aux hommes, comme il eft aux autres 
animaux; mais incertain, & indcfiny:car 
les vnsnaiffenraufeptiefme & neuñéf-- 
me mois , les autres au dixiefme & on- 
ziefmé.le ne parleray point du fixiefme, 
feptiefme,ny du huiétiefme : car pour 
Jors le Fœtus n'ayant atteint le-degré de 
fa perfection demeure malade, pour la 
molelle de fes parties.Il eft vray que d'i- 
ceux, Les vns fontplus-vitaux,comme les’ 
fiptimeltres,nonimeftres, decimeftres,: 
& vndecimeftres. Les autres communé 
ment font infalubres & innaturels,com- 
me les enfans octomeftre , pour l'imbe- 
cillité & impuiffänce du Fœtus, d'autant 
qu’en iceluy mois le fœtus eftant af- 
foibly & abbatu par le côbat qu'il a en: 
duré au feptiefme mois, auquel tempsil" 
s'efforce de fortir' dehors, ne peut fubfi= 
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Des sérmes accouffumez, @'e: 307 
{ter Entre tous ces temps , le plus com- 
man &naturel, eft leneufiefme mois:cas 


.c'eft alors que le Fœtus, paruenu au ter. 


me de {a perfeétion defire de fortir de la 


matrice, & icelle fe defcharger. de fon: 


fardeau, 


Nous deuons confiderer en ce terme 
qu'on appelle Exclufion, trois chofes, À: 


fçauoir, Les caufes, le moyen & l’ordre, 


Quant aux caufes ; elles dependent du . 


Fœtus & delinterne. Pour le Fœtus, 


apres qu'il eft venu à fon terme prefix, . 


ne pouuant plus endurer la prifon, il 
tafche par tout moyen de fortir de- 
bors enrompant fes ligamens & mem: 
branes, pour iouyr de l'air & refpira- 
tion : PE ce moyen, temperer l’ar- 
deur de fa chaleur feruente , laquelle 
augmentee auoit grand befoin d’eftre 
rafraifchie. Joint que le defaut d'a4 
liment l'inuite à fortirauffi, pour auoir 
beloin-d’vne plus grande quantité d’i- 
celuy.. Parl'interne, les parties inter. 


nes-eftant greuces, & furaffaiflees pat : 


la pefanteur du Fœtus, qu’elles ont por. 
té neuf mois, &:eftans moleftees de 
là quantité, & qualité de fes excre- 
“ments ,. tafchent de: s’en defchars 




































308:  Déstermes accouflumez, @°c. 
ger ; en-irritant la faculté. expul- 
trice. 

Le moyen:par lequel le Fœtus fe. 
fai-ouuerture, c'eft quand iceluy eft” 
venu autemps de l'exclufion, s’effor- 
çant de fortir, rompt les ligamens &c. 
membranes ,.non fans de tres-pran- 
des & tres-cruelles douleurs, pour la: 
pauure mere. Lefauelles rompues, les : 
eaux qui eftoient contenues dans icel« 
les; fortent, & parce moyen, le che- 
min eft rendu libre, lubrique & plif- 
fant, de fortequele Fœtus pourfuiuant : 
toufiours fon-Hfué, apres auoit rompu 
les cotylédons, & s’eftre deftaché de {es : 
liens, vient à {ortir dehors la celte pre- 
miere, par la dilation des -vaifleaux, 
&retraction du coccyx, faifant par ce: 
moyen fon entree en pleurant aux ca- 
lamitez de ce monde ,. &. vie hu- 
maine. 

Quant à l’ordre ilefttel: Premie- 
rement , les eaux coulent apres ia ru- 
ption des membranes ; enagies le Fæœ- 
tus; puis les fecondines, & finalement : 
les reliques , ou excremens du fang: 
menftrual. 

Voila lhiftoire de noftre Fœtus, le- 






























Des téunes accoñflumez , Ge. 309 
quel forty de cefte puante prifon, & en- 
trant dans Je theatre ds cefte vie humai- 
ne, patticipe aux communesmiféres de 
ce monde, iufques. à ceque la‘Parque 
flandiere ayant tranché de fon couftean 
inexorable le filet de cefte vie mondai- 
ne, pour luy donner entree en .vne plus 
glorieufe , .non fubjette aux vents. & 
foufiles de ces miferes tragiques, mais 
hors de tout changement, & perduras 


ble à iamais. Dicu par {a fouueraine 
bonté & mifericorde, & pour l'amour 


de fon-Fils bien-ayméIefus-Chriftnoz 


tre Redempteur.,, & de fa fainéte Mere 
Ja glorieufe Vierge Marie, nous vueille 
recueillir en fon Paradislors qu’il en (e= 


ta temps, Ainfi foit-il. 
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State te PA 
PETIT TRAICTE' DES 
Va lunles. 


Ev qu'en diuerfes parties 
né denoftre corps il fe ren- 
contre des Valuules, quine 
font autre chofe que petites 
portelettes membraneufes,, faités com- 
me pour appendices dela tunique des 
veines, nous dirons quelque chofe di: 
celles en ce petit Traicté, lequel nous 
auons icy inferé à la fin de lAnatomie, 
comme faifant vne partie d’icelle, veu 
femblablement que nos .Anatomiftes 
François en ont fort peu eu point du 
tout parlé. Nous commencerons donc 
par leur definition.Les Valuules font de 
petits corps membraneux eminens en 
Ja cauité des veines , & faits d’vne por= 
tion de leurstuniques,ayäs la figured’vn 
figma, lettre Grecque : au lieu qu'elles 
font, la veine paroift plusgrofle, &re-. 
prefente fur icellecommedesnœuds ou - 
petits boutons:. ce qui fe void au bras 
quand onaferté la ligature pouren ti- 






























( 
| 
| 
| 
| 


| 
| 


Traité des Valunles, 31€ 
ter du fang.On en trouue ordinairement 
deux ,-vne de chaque cofté, diftantes 
quelque peu l’vne de l’autre;& oppofces 
l'vneal'actre, Leur principal vfage eft 
d'empefcher & d'arrefter le cours & 
l'impetuofité du fang courant vifte ca 
& là dans les veines. Celles qui font aux 
extremitez, empefchent quele fangne 
tombe en ces parties inferieures,efchau£. 
fee par le mouuement & agitation du 
Corps, auéc Violence & impetuofité ; de 
la trop grande abondance duquel elles 
feroient ou-trop appefanties ou oppri- 
mes : elles fortifient aufli les veines, & 
-empefchent qu’ellesnefe dilatent trop, 
en retardant le cours impetueux du fanp, 
tandis que hâcune partie fe noutrit : 
Mais aux veines du co, qui vont au cer- 
ueau, la Nature y a mis des Valuules,de 
peur quela tefteeftant baiflee, cefte no 
ble partie ne fuft fuffoquee par l'impe. 
tuofité du fañg-y accoulant auec violen- 


Ce: on {es -trouue dans la iupulaire in- 


terne & la ceruicale. Fabricius abe Aou. 
pendente, doéte Medecin & Profeffeur à 
Padouëé, acompolé vnliuret des J'4lun- 


les,auquel il s’efbahit'comment elles ont 
fé iufques à fon temps incognuts;tant 























‘412 Trailté des V'alunles. 
aux vieux qu'aux nouueaux Anatomi- 
ftes , iufques là que perfonne d'iceux 
n’ena fxitaucune mention, mais mefme 
que nul ne les aveuëés, auant que l'an 
2574. elles furent pariceluy defcouuer- 
ces, non fansgrandeioye & rejouyffan- 
.ce, en faifant la diffolution & ouuérture 
Anatomique des veines. Mais j'aÿ re | 
marqué que ces epiphyfes membraneu-} 
Les de la tunique des veines ont efté long 
‘temps auparauant ledit Autheur trou-"{} 
uees & cognuës des anciens & moder- 
nes, quoy qu'en die Adr.Spigelius Prof, 
.de Padouë, 4. ç. chap.x. Tene parleray 
point de Piccoleminss ; noble & fçauant | 
fralien, qui a defcrit les Valuules des fer 
veines: Mais ie produiray M.lacques Syl- 
uius , Profeffeur du Roy en Medecine à 
Paris: lequel, comme dit fort bien M. 
Riolan, en fon Æntropograghie, a precedé | 
Fabricins ab Aquapendente, debeaucoup | 
d'âge, auffi bien que de doétrine &c de | 
merite; Car ledit Syluius en fon Ifagoge | 
/Ænatemique, bu. chap. 4. les afortele= |: 
gamment defcrites, encore qu'ilneles | 
ait pointappellees Valuules;mais feule- | 
ment epiphyfes de membrane. Voicy ft 
: fesmotsauditlieu. Il y a aufli, ce dit-1l, | 
| des 











Traité des Palunles. 313 
mi des epiphyfes de membranes à l'entrée 
KN de l'azygos,&fouuent des autres grands 
nel vaifleaux, comme des ingulaires, ceux 
la |. dubras, des jambes ,:& au tronc dela 
ie || veine Caue qui fort du foye: elles ont 
in | mefine vfge que celles qui font aux 
tel, vaifleaux du cœur; ©eft À dire,de fermer 
ww] lesvaifleaux, & d'empefcher l’afflus ou 
a- | reflus du fang. Et ne faut point douter 
| que ceswaluules ont efté fortbien con 
ouf nuës des Anciens ; ce qui fe pourroit 
dr} prouuer de Rufus Ephefius,cap.23.lb.x, 
hf Hippocrate mefme, fouuerain pere de 
| la Medecine, fembleles auoirentédués, 





si 





nt À au bure delanature des Os; quand il dit 
À qu'en la veine du bras il ya vne mem 
A brane fpumeufe, qui occupe le milieu 
x} d'icelle: ce quine peut eftre rapporté à 
HA autre chofe qu'aux Valuules, qui font 
alé | toufiours deux ou trois encefte veine. 
A LZ# mefineliure,il ditque la veine crura- 
A le eft femblable à vne fonde , eftroitte 
«| aux deux bouts , & large ea fon milieu ; 
n1 | N'entend-il point par là les Valuvles de 
HA cefte veinecrurale,dautant quela veine 
H ft toufiours plus groile & plus large à 
4 À l'endroit où eft la Valuule : 

À 





H {e trouue des Valuules, &à à tefte, 
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AT4 Traité des: V'alutiles. 
_& au thorax ,& à l'abdomen, &aux ex- 
tremitez. iulius Caljeïius Placentinus, M e- 
decin de Padoué, & quia elepgamment 
efcrit del’Anatomie, raconte auoir re- 
marqué en la tefte, dans les arteres ca- 
rotides,incontincnt apres qu'elles font 
entrées dans le cerueau , trois Valuules 
de chafque cofté, couçhees fur vn petit 
os longuet-& troüc. Laiugulaite inter- 
ne & la ceruicale en ont chacune deux, 


qui regardent duhauten bas, pour rete+ | 


ir &;empefcher que le fang nemon- 
te trop. violemment aucerueau, & de 


peur que la cefte eftantbaiflee, iceluÿ.y | 


accourant comme vnfleuuerapide,n y 


face l’apoplexie ,ou quelque autre ma- | 
Jadie. La iugulaire externe n'apointeu | 
befoin deValuules, parce qu'ellen’en«| 


tre point dans le cerueau , & qu’ellene 


nourrit que les parties externes de la |. 
celte. Barrolinus, Medecin Allemand, | 


met vné Valuule au petit conduit carti- 


lagineux, qui va defl'oreille au palais; 


laquelle empefche que les excremés qui 


font fortis de l'oreille en la bouche, ne 
retournent de lamefme bouche en Po: | 
æcille; d'où vient. dit-5l, qu'aux maladies | 


des ateilles, les mafkicatoires peuuent 

















Traité des F'alunles. 
beaucoup feruir. 
Les Valuules du thorax, font ou dans : 
fes veines, ou en fes vifceres. En fes vif- 
ceres,commeau cœuùr,vers fa bafe , il y 
en a vrie, qui fertt comme de couûercle, 
éomoignant la veine Caue auec l’artere 
vencufe, laquelle fe void'au fœtus; car à 
ceux qui fout naiz, elle fe perd; &ne fe 
trouue plus, commé dît Galien 44 15. de 
l'ufuge des parties, chap. 6: Mais au cœur 
mefme il y en ‘a onze : fix au ventricule. 
droiét; fçauair trois tricufpides en. la 
veine Caueg; crois fig noïdes en la veine 
arterteufe: & cinq au ventricule gau- 
che, {Çauoir trois en la grande artere, 
qui fonc figmoïdes ; & deux en lartere 
veneufe , fort femblables à viie mitre 
Epifcopale.Ces Valuules ont elté 1à mi. 
es, pour empefcher que la matiere ar- 
riuee au cœur, ne refluë au lieu d’où elle 
Vient: & que celle qui-en eft fortie n’y 
retourne. Dans fes veinesil en a aaffi, à 
l’entree dela veine coronaire du cœur.il 
y €ena vne toute fémblable à celle qui 
par anaftomofe conioint la veine Caue 
auec l'artere veneufe au fœtus; & eft là 
mife pour empefcher que le fans qu’elle 
contient pournourrir la bife du cœur, 
O i: 
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ne retourne en la veine Caue parlecon+ 
tinuel mouuement d'iceluy. Ainli tout 
à l'entree de l’Azygos s’y en:trouuent 
trois, comme veritablement ie les ay 
veuës pluleurs fois, & en. plus de dix 
corps anatomilez: quelquesfois neant- 
moins nes'y en trouuent que deux. Ces 
Valuules ont efmeu de grandes noifes 
encre les Anatomiftes modétnes,les vns 
les nians, les autres les adinettans. D: 
Lañrens dit que les Valuules de l'Azygos 
font fitions chimeriques & putes niai- 
feries. Barthl, Euflachius, Auatomilte 
Romain, Carcanus Anatomilte de Bou 
longne, &:Thsdeus Dunuss'en mocquét, 
&ne peuuent croire qu'il y en ait. Fa 
bricius 4b AÆquapendente n'en à fait au- 
cune mention en fon liuret des Z'aluuler, 
Bartolinus, Médecin Allemand , en fes 
Tnffiturions Anstomiques , dit que ce 
font faufletez.ce que Hollier & Amatus 
Lufitanus fe font immaginez de ces 
Valuules en l’Azygos, &. alleure qu’il 
ny enapoint, ny ne peut y en.auoir. 
Banhin en fon traicté des parties fémilai- 
res, dit qu'ilnelesa peu rencontrer, ny! 
aux hommes, ny aux brutes : autanc en 
dit Faoppeer fes Olftrmarions. Lemele. 






































TYaiClé des V'aluules, 317. 
me Banhin les nie plus abfolümenct & 
fonthefire, Æaratomic, las. 2.65 p.8.Tyen 
a,de. il, quimettent des Valuules À l'en. 
tree de l'azygos, femblables à celles qui 
fe crouuent aux orifices des vaileaux du 
cœur , qui laiffent entrer Je fang de la 
veine Caucenicelle, mais ne l'en laif. 
fent pasfortir; ce qué nous n’auons ia- 
mais peu remarquer en nos Anatomies, 
tant d'hommes que de brutes. Ioiné& 
que fi vous mettez‘vnecannule , & que 
vous fouffliez dans: l’Azygos ouuerte 
par en bas, non feulement l’Azygos, 
mais aufli la veine Caue s’enfletont & 
grofliront. C'eftpourquoy ; Ge-il, il ne 
fe faut'arrefter à Popinion de ceux qui 
difent , qu’encore que l'on faigne au 
bras, & que l’on vuide la veine Cave, 
que rien toutesfois ne peut eltre tiré de 
l'Azygos , à caufe des Valuules, quiem- 
pefche querien n’en forte pour rentrer: : 
en la veine caue.” 

Voÿla le party & les raifons de‘ceux : 
qui mieux les Valuules de l’Azygos:voi- 
cy ceux qui les admettent en auflibon 
nombre , appuyez de bonnes raifons, 
& fauorifez de l'experience , qui de- 
montre que veritablement il y en à au 

























318 Tia des Valuules. 

moins deux , &'le plus fouuent tros . 
Monfieur Riolan, Médecin de Paris, &: 
Profeffeur tres-celebre en Anatomie, 

a prefque elté l'vnique qui les ait claire- 

ment demonftrees, entre les Anatomi« 

{tes modernes, &:quiles a courage: 

fement defenduëés contreles Médecins: 
cy-deflus nom nez, qui ne les vouloient 
admettre , iufques là mefme que Bau- 
hin, n’ofant s'oppoler à la verité, aflez 
claire de foy mefme, l'en a fimplemencs 
allegué autheur, fans le refuter ny Papa 
prouuer. Illes a defcrites auec leur vfa- 
ge fortelegamnent, en-fon‘Antropo-- 
graphie, are. chap. 8. difant qu'elles 

font ordinairement trois, la premiere 

defquelles-eft à la fortie de l'Azygos, . 
lés deuxautres vis à vis l’vne de l’autre 

en vne fituation contraire ; au milieu du: 
tronc de ladite veine, où elles empef- 

chent le fang d'entrer en trop grande 
q'antité, & s’abbattent pour luy laiffec 
lallag libre: & dit que quandiln'y ena 
qu'une, comine il fe rencontre quelque: 
fois , tels corps fonc fort fubjets à fa 
pleurefie. Neantmoins ces Valuules 
. ds l'Azygos n'ont pas elté cout à fuitin: 
cognués aux. Medscins au fiecle pailés 
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veu que quelques-vns d’entre eux eix: 
ont parlé, combien que pas vn d'iceux; | 
n'en aitallegué le-yray vlage, tel que le 
defcrit M. Riolan, Apres 4matu: Lufs: 
fanns en {es centuries, cent, r: curat. s2i 
Hollier , celebre Medecin de Paris Qi : 
fa Practique, chap. 26. du 1.liure, qui eft- 
de la Pleurefie ena park, Salnus Sclanus: 
tres - excellent” Anatomifte: N eapoli- 
tain ; lequel viuoit enuiron l'an 1586. 41 
Commens aire qu'ila fait fwr)le 21. L4phor. 
du1. Lure d'Hippocrare, fe vante d'anoir 
ecoguu de petites portelettes membra+ 
neufes , ou Valuules , à l’entree de l’Ax. 
zygos, femblables à celles qui font aux: 
ventricules du cœur, à-raifon defquel.. 
les le fang, qui de laveine Cane a coulé: 
dans l'Azygos., ne peut dela mefme re- 
tourner en la veine Caue- & adjoufte. 
que cela eftoit neceflaire ; d'autant que: 
fi les Valuules n'empefchoient le re- 
flux du fang de l’Azygos en la veine Ca. 
ue, les efpaces des huiét coftesinferieu à 
res demeureroient priuez de nourritu- 
re, lequel tefmoignage de Séluus Sclnns 
day tirédu liure de M.Moreau.tres-doe 
te Midecin de Paris, de fansuinis m1/$i0* 
me sapleuritide ,pas, 62, lequel a efté im 
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priméà Paris en 1622, auec l’Apologie 
de Briflot, craiétant de mefme matiere, 
auquel fe peut voir va plus long dif 
cours du mefinz Autheurc' Mais pour 
reuenirànoftre difcours, Sy/ AIUS ME {me, 
grand An1totnifte,& | ofeflear à Paris, 
lés auoic donné à cognoitæ;, quandial 
dit en fon fs Anatomique, 1. cha- 
pitre 4. enttee de l'Azygos y a 
des. ep ts n sambraneuls comme 
auf ax veines iugulaires ,en-celles des : 
bias & des jimbes , &e. frefale pareil. 
lement, grand Anatomilfte, en fon exa- : 
men des Opferuations de Falloppe, pag. 131: 
auoûe qu'vn: certain. doëte Med:cin,.. 
ROMÉ Cananus, luy a appris qu'il y auoit. : 
des Valuules en l'Azygos ,:& dansles 
ein: alge htes ; comme auifi le tefmoigné: 
Æbertus Salomon , dote Allemand , pages 
1r7. de fa derniere anatomie. Et c’elt allez à 
parlé couchant lesValuules de l’Azygos, 
&des diuerles opinions qu'en ont eu SL coh 
recens Anacomiftes. Venons mainte- 
nant à celles du ventre inferieur. 

D'25 Valuules du ventre inferieur, lest® 
vnes four danslesinteftins, comme: au 
comnencement duéeisnam à l'implan: 
tation dumeat cholidoque y.en a vne,de: 
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- Traélé des Val aules. 729: 
peur quela bile ne remonte pariceluy 
| en la veficule, Au colon ,‘yena vnefor+ 
remarquable, grofle & membraneufe, 
circulaire, & ayantla figure d'vn ongle ; 
pofee li pourrempefcher qu'il neremon- 
te rien des maticres. fecales, des gros 
boyaux aux petits; principalement en 
vne grande euacuation, ou en:yne cons 
ftipation de ventre, d’où pourroit s’en- 
| fnure vne vomition d'excremens, com 
N meilartiue en l'iliaquepaflion; ce qui 
| feroit mortel felon Hipp.Celte Valuule 
| acfté defcrice par Bauhin, en fon traité 
des parties fimilaires trastfé 2. chap. 26: 
| _&en fontheatre Anatomic, hs. 1. chap, 
| 17. où.il fe vante enauoir efté l’inuéteut- 
apres Varolius, Salomon Albertus, Pic» 
colominus;Toa,Sigfridus, M.du Laurés, 
| 

| 

























Gregor. Horftius, /:b. denatura bumana, 
Kuoblochiuss#di$h._Æaatemic, Bartoli. 
| nus, & d’autres eu ont aufli parlé. Le 
| mefme Bauhin, departib. fmilarib. parte 
| altera, cap.16.8 M:.du Laurens, 4. G. de 
| /on Anatomie, queff. 24 difent qu’il yen a 
Q vne au col de la veficule du fiel, pour 
| | empefcher le reflus de la bile aux-lieux- 
| 
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dont elle eft partie. D’autres en mettent: 
yne en chaque.cofté de la veilie , à l'in 
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plantation des vretres,qui empefchent}lt 
que l'vrine nererourne de la veffieaux 
reins: mais il fermable qu'il n’en eftoit 
guere de beloin, veu l’inlertion oblique | 
dés vreteres en la veflie. D'aâutres,com: 
me Columbus, en mettentaux ovifices:! dr 
des veines mefaraïques , allegans pour 
leurraifon, que cela deuoit eftre ainfi | 
pour empefcher la fortie du chyle qu’el-|# 
les auoient fuccé, pour eltre porté aw|l 
foye, &conuerty en fano, à la nourritu = 
se des parties. Mis cela ne me femblel 
gucres vray-femblable;car fi ces Valuus 
les eftoienc, comme veut Columbus, Le 
chyle mefme encore tout crud, ne pour- 
roit eftre porté au foye, nyla diftibu- 
tion du fang -elabouré au foye', ne pour:| 
roit eftre :faite aux parties inferieuress| 
&'ainfi les inteltins feroienc priuez del 
leur noucriture : d'où fe fait que ceftel 
obferuation de Columbus n'eft point 
approuuce, à laquelle repugne aulD le 
flux heparique , lequelne pourroit 18! 
mais eltre,s'ily auoit des valuules aux 
veines mefaraiques ; qui empefchaifen®] 
& retinflent ce defgorgement d’h 
meurs. D'autres en ont remarqué dan 
les emulgentes en forme triangulaire 
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comme aufli dans le tronc de la veine 


Aux_extremitez il y a aufi des Valuu- 
les ,comme dans les veines fçanoiren 
la capacité interne des veines des bras 
& des jambes, femblables aux Valuulés 
figmoïdes du cœur, deflus &deflous, 


derriere les glandules desaiffelles & des 
| aines , pofée immediatement à l’entree 
Ldes vaiffeaux, & quiatteignent prefque 


jufques à la moitié de la cauité des vei- 


nes, quelquefois deux d'vn cofté, & vne 
I.de l'autre comme aumilieu, refpondant 


aux deux premieres, & ainfi du refte, 
Voila ce peu que i’auois.à dire des Val. 
uules, ie prie le Lecteur dele prendre en 











Donne part. Quien voudra dauantage, 
voye dans Salomon _Ælbertus, Fabricsus ab 
Aquapendente , Bauhin, G& M. Riolan, qui 
£nont plus amplement traicté. 
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